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SUPPLEMENT 

DELA 

LISTE DES SOUSCRIPTEURS DU PREMIER TOME. 



JVln Charles Bartli, libraire à Prague, i Ex. 

Mr. Fr. Gotth. Baumgârtner, libraire à Leipzig. 6 Ex. 

Mr. G. Fr. Baur à Altona. i Ex. 

Mr. le Conseiller de la cour Beckmann à Gôttingue. i Ex. 

Mr. Th. Fr. Behrens , libraire à Francfort sur le Mein. i Ex. 

Mrs. Beyer et Marin^, libraires à Erfort. i Ex. 

La librairie de Breitkopf et Hârtel à Leipzig, i Ex. 

Mr. Fr. Brummer, libraire à Copenhague; encore 4 Ex. 

Mr. Jean Erneste Croll, Maître des monnoies à Dresde. 1 Ex. 
Mr. Sigfefroi Leb. Cru si us, libraire à Leipzig, i Ex. ^ 

Mr. Jean Vinc. Degen, libraire à Vienne. 10 Ex. 
Madame C. S. A. Dôllen à Berlin. 1 Ex. 
La librairie de Dyk à Leipzig. 1 Exr 

Mrs. les fils de Charles Felfsecker, libraires à Nurem- 
berg. 3. Ex. 
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Mr. Beiij. G. Fleischer, libraire à Leipzig, i Ex. 

Mr. C. Geîsweiler, libraire à Londres. 5 Ex. 

Mr. Henri Gerlacli, libraire à Dresde. 1 Èx. 

La librairie de Jean Fr. Gleditschà Leipzig. 3 Ex. 

Mrs. Gôbbels etUnzer, libraires à Eônigsberg. 2 Ex. 

Mr. Henri Grâff , libraire à Leipzig. 5 Ex. 

Mrs- les frères Hahn, libraires à Hannovre; encore 5 Ex. 

Mr. Jean G. Hannesmann, libraire à Cleve. 2 Ex. 

Mr. l'Edile Just Hansen à Leipzig, 1 Ex. 

Mr. C. J. G. Hartmann, libraire à Riga. 7 Ex. 

Mr. le Conseiller des Commissions Haueisen, libraire à Ans- 

pac. 1 Ex. 
Mr. B. G. Hoffmann, libraire à Hambourg; encore 5 Ex. 
La Veuve et les Héritiers de Hoffmann, libraires à Wei- 

mar. 1 Ex. 
Mr. Helwing, libraire de la cour, à Hannovre. 2 Ex. 
Mrs. Hemmerde et Schwetsclike , libraires à Halle. 3 Ex. 
Mr. Leopold Hesse à Leipzig. 1 Ex. 
Mr. George Fr. Heyer, libraire à Giessen. 1 Ex. 

Mr. G. A. Joachim, libraire à Leipzig. 1 Ex. 
Mr. F. A. Jûlicher, libraire à Lingen. 1 Ex. 

Mr. H. Klostermann, libraire à St. Petersbourg. 15 Ex. 
Mr. Charles François Ko hier, libraire à Leipzig. 1 Ex. 
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Mr, le Pi-ofesseur Kôlpiii à Stettin. i Ex. 

Mr. Amand Kônig, libraire à Strasbourg et Paris. 6 Ex; 

Mr. Jean Fr. Korn , libraire à Breslau. 3 Ex. 

Mr. Paul Gotth. Kummer) libraire à Leipzig. 1 Ex. 

Mr. Charles Lifsner, libraire à St. Petersbourg;. encore 6 Ex. 
Mr. le Chanoine Lûdgers à Hildesheim. 1 Ex. 

Mr. J. B. Metzler, libraire à Stoutgard. 1 Ex. 

Mr. Meyer, Apothicaire de la coYir, à Stettin. 1 Ex. . 

Mr. G. Chr. Andr. Mûller» libraire à Higa. 2 Ex. 

Mr. Fr. Nicolovius, libraire à Kônigsberg. 1 Ex. 
Mr. le Baron de Nolcken , Chambellan de sa Majesté le Hoi de 
Suéde ^ à Dôrpt en Livonie*). 1 Ex. 

Mr. le* Docteur Pallas^à Berlin. 1 Ex. 

Mr. Fr. Perthes, libraire à Hambourg; encore 13 Ex. 

Mr. G. Remuant, libraire à Hambourg et Londres. 3 Ex. 

Mrs. Schaumburg et Compagnie, libraires à Vienne. 1 Ex. 

Mr. Jean D. Se hop s, libraire à Zittau. i Ex. 

Mr. Jean Henri Schubothe, libraire à Copenhague. 2 Ex. 

*) Comme on ayoit fait une méprise relatirement au caractère de Monsieur 
le Baron y en faisant passer son adresse, lors de l'impression de la pre- 
iniëie Liste des Souscripteurs, on Ta rectifié dans ce Supplément. 

L'éditeur. 
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Mr. David Reinh* de Sievers, Chevalier de l'Ordre Impérial 
Russe de St Anne de la /première classe, et Chambellan de 
de son Altesse le grand Duc, à Holsace i £x. 

La librairie de Stettin à Ulm. i Ex. 

Mr. G. G. Troitzsch à Leipzig, t Ex. 

Mr. Ferd. Tropchel, libraire à Dautzic. x Ex. 

Mrs. Varrentrapp et Wenner, libraires à Francfort, sur le 

Mein. 3 Ex. 
Mrs. Vois et Compagnie, libraires à Leipzig 20 Ex. 

Mr. le Conseiller des mines Werner â Freyberg. i Ex. 

Mr. le Conseiller de la Chambre Wurmb à Mersebourg. 1 Ex. 
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AVERTISSEMENT. 



C5i je pouvoîs faire part ici à mes lecteurs des tracasse- 
ries et des chagrins qui empoisonnent le soir de ma vie; 
sî c'étoît le lieu de leur dire combien fen suis accablé dans 
mon séjour actuel, ils excuseroient facilement le retard 
que j'ai mis à faire paroître ce second Tome. On pourra 
deviner à peu près ce qui a le plus essentiellement con- 
tribué à ce retard, en consultant ce que j'ai dit page 319 
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— — VIII '■ 

et suivante de ce Tome, quoique d'autres circonstances 
particulières y aient d'ailleurs également concouru. La 
première de celles - ci a été de ne pouvoir d'abord donner 
à mes remarques sur la Crimée tout Tordre et la perfection 
que j'ai mise dans le Premier Tome de cet Ouvrage, 
par le manque de tems, et de ne pouvoir conséquemment 
le faire sans beaucoup de peine. Je vouloîs ensuite vi- 
siter une seconde fois diverses, parties de la Presqu'île, 
pour mettre plus d'exactitude dans mes relations; et il 
faut y joindre enfin le fréquent dérangement de ma santé 
et le travail du cabinet, <iui me devient de jour en jour 
plus pénible. Voilà les motifs réunis qui me font croire 
à l'indulgence de mes lecteurs. Je ne désîrerois cepien» 
dant point encore' prendre congé du inonde savant, car si 
ma canière se prolonge au delà, de la soixantième année 
que je viens d'atteindre, c'est alors qu après avoir donné 
au Public quelques ouvrages que je m'occupe présentement 
à mettre en ordre, et dont les matériaux classés en partie 
sont depuis long -tems en porte -feuille, il plaira peut-être 
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à la Providence de me faire trouver enfin le repos dont j'ai 
besoin en arrivant au but. 

Je dois corriger ici une faute involontaire que j ai faite 
dans le Premier Tome de ce Voyage, et que Gùlden- 
st'àdt a cbmmise aussi ayant moi. C'est à la page 299 lors- 
que fai dit que tout le Beschtàu n'avoit d'autre teit- 
ture que celle de la vieille roche calcaire. Je dois 
avouer que c'est par les cimes adjacentes et croupes de cette 
masse de montagnes que j'ai jugé de son sommet du milieu, 
qui à l'époque où je le visitai étoit couvert d'une forte 
gelée blanche ou d'une neige légère. Je viens d'être tiré de 
cette erreur par Monsieur le Comte. Apo 11 os Mu s s in - 
Puschkin, auquel son goût pour la Minéralogie a fait entre- 
prendre l'année dernière à ses jfrais un voyage aux monts 
Caucase. Les échantillons de granit et granitel que ce Sei- 
gneur a eu la bonté de m'envoyer de cette cime, ne laissent 
aucun doute que cette montagne avancée et isolée du Cau- 
case n'ait un noyau de roche tenant du granit, sur lequel 

VOYAOZ D£ TalIsAS T. IL' l) 
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s'est placée la roche calcaire. On doit se proitiettre' d' in- 
téressants résultats sur ces montagnes remarquables , de la 
part dun homme comme le Comte qui appartient au petit 
nombre de la classe distinguée des gens de son 
état, qui consacrent leurs talents et leur fortune aux pro- 
grès des sciences. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES ET VIGNETTES 
DU SECOND VOLUME. 

Plan che i. 
X erspective de la Porte de Peiekop (Or -K api), avec une par- 
tie dd'la ligne qni coupe ï isthme de la Presqu'île, dessinée du côte 
de la Crimée, On voit sur le devant des voitures de la Petite -Russie, 
arrivant charge'es de grains pour prendre du sel; plus loin, des cha- 
riots de marchandises et voitures de voyage attelées de chevaux et 
chameaux; un chariot de poste Russe et autres semblables objets^, tels 
qu'en offre en e'te le passage toujours anime' de cette route* 

Planche 2^ 
La partie supérieure de l'e'troit vallon et de la ville de Bach- 
tschisarai, avec le palais du Chan, la mosquée principale, les 
tombeaux des Chans et le jardin du château, dessinée de la hauteur. 
Le mélange de maisons avec les jardins ornes de peupliers de Lom- 
bardie, les Minarets des mosquées et les cheminées élégantes des mai- 
sons contribuent à donner à cette ville V aspect le plus agréable. 

Planche 3. 
Perspective d'Eskî- Jurt ou des anciens tombeaux près du vil- 
lage de ce nom, immédiatement au-dessous de Bachtschisarai. Sur le 
devant on voit des pierres tombales Tatares, sur lesquelles un tur- 
ban sert à designer celles qui appartiennent aux hommes. Il doit 
avoir ete enterrée dans le bâtiment le plus considérable, appelle du 
nom d'Aziz, la fille d'un Schach de Perse, mariée à un des ci -de- 
vant Chans de Crimée. C'est à ses frais,' dit- on, qu'elle a fait éri- 
ger ce Mausolée et les fontaines qui sont à Ëski-Jurt. 

planche 4* 
Perspective du port et de la ville d'Achtiar, ou proprement 
dit Ak- Jar et ci-devant Sewasjtopol , avec la flotte de guerre rangée 
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■ XII ■■ 

en ligne dans la rade, dessinée de la Sewernaja Kossa. On ap- 
perçoit sur la pointe la plus éloignée les ruines de l'ancienne Cher s o- 
ne'se, et sur le bord de la ville .construite en amphithéâtre, les ca« 
sernes des matelots et l'entrée du petit port. 

Planche 5. 
Inscriptions et Médailles antiques de divers endroits 
de la Crimée* 

Planche 6. 
Vue des cellules des moines taillées dans la roche dialcaire 
d'Inkermane, avec les restes du mur de défense de l'ancienne for- 
teresse Grecque d'abord et ensuite Génoise d'Inkéroiane, dessinée de 
profil B.y de la chapelle dans le roc A., des places destinées aux 
bestiaux G., des oiFiciers de Sewastopol, et de la partie supérieure 
du port d'Achtiar D. 

Planche 7. 
Vue du Monastère Grec de St. George, tel qu'on le voit 
dii rivage eleve d'une pointe de terre saillante près de l' ecueil noi- 
râtre, avec ses jardins -vignobles places du haut en bas en forme de 
terrasses près de la rive escarpée.. On apperçoit distinctement sur 
cette rive les couches horizontales calcaires et blanches se placer sur 
les schistes noirâtres qui s'e'tendent dans la mer; et dans Teloignement 
le cap de Balaklawa, saillant d'une manière escarpée dans la mer, et 
de la texture d'une roche calcaire ressemblante au marbre. 

Planche 8- 
Charmante perspective du vallon et village de Tschorguna, 
appartenants à Monsieur le Conseiller intime Hablizl, une dea 
plus belles de la Crimée, avec la vieille tour, le jardin et une maison 
Turque du même lieu. Sur le devant un berger Tatare, et au fond 
les montagnes qui enferment le vallon de Baidari. 
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Planche g. 

Perspective du port de Balakla^râ^ prise du côt^ de l'Ouest 

à sa pointe supérieure ^ pour avoir en face la ville habita présente» 

ment par les Grecs du bataillon d'Albaniens^ et le vieux fort Génois, au* 

dessous duquel on apperçoit entre de hautes montagnes l'entrée du port. 

Planche lo* 
Un Amante de la classe ordinaire appartenant au bataillon 
ci- dessus; sa femme est à côte» 

Planche il. 

Repre'sentatîon du vallon de Simaus richement cotîvert d'o- 
liviers. Ce vallon situ^ sur le rivage méridional, ceint de hauts ro* 
chers du CQté de la terre et ouvert du coté de la mer, a la vue la 
plus dégagée sur cet élément et donne tme idée de» agréables vallons 
du Sud de la Crimée^ 

' Planche i2* 

Deux Tatares montagnards dans les deux espèces de costume 
qui leur sont propres. On voit dans le fond leurs maisons à demi 
souterraines* 

Planche 13. 

Perspective de la partie orientale de la ville de Karassuba- 
sar, dessinée de la hauteur dans la partie du Sud, où se font prin* 
cipalement remarquer les deux grands Chans ou magasins , et dans le 
fond r immense cimetière dépouillé entièrement aujourd'hui de tou* 
tes ses pierres tombales. On voit sur le devant une tuilerie» 

Planche 14. 

Vue des ruines de la ville de Théodosie" ou Kaffa, avec 
une partie de la baie de ce nom, dessinée du rivage de cette baie« 
On peut voir distinctement la petite partie encore habitée de la ville 
avec la citadelle à TEst en avant, T église Grecque, la grande Metschet 
avec le bain Turc à sa proximité, tout -le ckeuit de raiicitenne ville. 
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fortifie de murailles et flanque de. tours encore existantes , avec la 
maison consulaire des Génois construite prè^ dç la mer sur cette mu- 
raille, et la citadelle dans Tautr^ partie de la ville. Les montagnes 
qu'on apperçqit dans Teloigneuiient sont^celtes qulon voit s'élever verfl 
la Karadagh et Sudagh. 

Planche . 15. 
Représentation de la file de rocs de Taraktârsch, en avant 
du vallon -vignoble de Sudagh, qui pourra, donner une idée dea ihoh» 
tagnes à texture de brèche en Crimée, Sur le devant on voit le petit 
village du même nom et ses jardins. 

Perspective de l'ancien fûrt- Génois de Soldaja ouSudagh, 
dessina du vallon du côte- de l'E^t, avec le Kuschkaj^ qu'on apper- 
çoit derrière 9 et dont la texture de roche calcaire ressemblante au marbre 
donnera une idée des montagnes de ce g€nre de roche de la Tauride. Le 
fort est .situe sur un semblable roc calcaire, coupe tout-à-faitàpic vers 
la mer. On monte à la tour construite sur la cime de ce coc, à droite 
au-delà de son escarpement e£Froyable, par un sentier pratique le long 
du mur flanque'. de plusieurs tours. ^A mi-chemin de la hauteur on a 
devant soi Te'glise principale bâtie près du même escarpement , et la 
vue plonge sur la, mer et le petit port qui est au pied du roc de la 
forteresse. 

* Planche ïj. ' . î 

Inscriptions lapidaires trouvées en diverses parties de 
la Presqu*ile. 

Planche ï8- 
Bas reliefs tailles dans la pierre. 

Planche 19. 
Cai:te spéciale de Pile remarquable de. Taman. 
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Planche 2o; 
Un Tatare de la classe ordinaire tenant à la main un 
fouet, et un second enveloppe de son manteau pour se garantir de la pluie. 
La troisième figure représente un berger dans son costume ordinaire. 

Plan che 21. 
Deux Murs es ou nobles Tatares dans leur costume ordinaire^ 
Ces- deux portraits sont dessines d'après nature et parfaits dans leur 
genre. On voit devant eux un jeune -homme, dans le fond les roo& 
au delà de Kara lias près du Belbek , et sur le devant une fontaine. 

Planche 22. 
Costume ordinaire des femmes Tatares de la Crimée. 
On en voit deux dans leur plus grande parure, telles qu'elles sont 
vêtues chez elles sans surtout;^ la troisième avec un surtout est ttive^ 
loppée d'un voile.. 

Planche 23; 
Deux musiciens, l'un Tatare et l'autre Nogaîs. Le premier 
joue d*un violon ordinaire , et le second d'un instrument à deux cordes jl 
on voit sur le devant une petite table Turque très « élégante avec des 
tasses à café' et des confitures ; un marchand Tatare semble prendre plai-\ 
sir à- les entendra. Dans l'éloignemenl: on apperçoit la maison d'un noble. 

Planche 24. 
Le chameau' de Grihiee à deu^ bosses. Dans' lé 'fond un 
petit village Tatare avec des jardins. 

Planche 25^ 
Le mouton gria de^Crime'e dans sa grandeur parfaite, de 
la race à petites queues grasses,, qui donne les précieuses peaux d'a- 
gneau dans le Tarchanskoi-kut; la mer dans l'eloignement. 

Planche 26. 
L'agneau de la même race avec une laine crépue et d'un gris 
argenté. Dans l'enfoncement un village Tatare sans jardins, tels 
qu'on les voit dans la plaine. 
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Planche 27. 
Un paysan et une fille^de la Petite* Russie , .en habits d'^te, 
avec une vieille femme de la même contrée. 

VIGNETTES. 

iVo. 1. Vue de la haute montagne deTschatyrdagh, dessinée 
du côté du Nord. 

No. fi. Plan du petit et très- ancien fort ^u'on «pperçoit sur une 
presqu'île de la baîe Fanary, près des ruines de l'ancienne Chersonése. 

No. 3. Un marbre blanc portant une inscription^ trpuvé dans Ia 
moderne Chersonése. 

No. 4. Représentation de la chapelle taillée dans le roc au-des- 
sous d'Inkermane* 

No. 5. Le Monastère de St. George, un peu plus exacte- 
ment représenté que dans la septième Planche. 

No. 6. Montagnes de roche calcaire, avec une caverne sous l'é- 
glise Grecque et la tour qu'on trouve à sa proximité, près du fort de Sudagh. 

No. 7. Représentation <le la vieille forteresse de J u r s u f • 

No. 8- Le tr aï ne au dont ^e servent les Ta tares pour descendre 
le bois des montagnes escarpées , ^t leur charrue de pierre. 

No. 9. Le fameux marbre trouvé dans l'île de Taman, avec 
une très -ancienne inscription Russe. 

No. 10. Représentation d'un antique tombeau Grec, découvert 
dans les travaux de la forteresse Ovidiopol vers le Nièster. 

NOéVU Profil et front d'une tête moulée, trouvée, dit -on, dans 
le tombeau ci dessus et que l'on donne pour une tête de Julie. 

No. 12. Plan et profil du volcan vaseux près de la Sewer- 
naja-Kossa dans l'île de Taman, 

No. 13. Manière débattre le bled chez les Tatares. 

2Vo. 14. Représentation delaBronnizkajaGora près du lieu 
Bronniza dans le Gouvernement de Novogrod. 



On trouvera également annexées à ce Volume les trois cartes 
itinéraires qxii avoient été promises. 
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VOYAGE 



DANS LES 



PROVINCES MERIDIONALES 



D £ 



L EMPIRE DE RUSSIE 



DANS LES ANNEXES 1793 -ET 1794. 



VoYAQs 2>£ Parlas T. IL 
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VOYAGES EN CRIMEE. 



JJepuîs le Berda, nous n'avions voyagé jusqu'à présent que dans 
le step Nogaisy ou celui de la Crimée comnie on l'appelle aussi, 
qui, il y a quinze ans, lorsqu'il n'étoit point encore sous la do* 
mination de la Russie , mais bien sous celle du Chan de cette pres- 
qu'île, servoit à nourrir les nombreux troupeaux de la noblesse de 
cette, contrée et autres habitants aisés du pays , comme aussi de de- 
meure aux hordes nomades des Nogais soumises au Chan de Crimée. 
Si Ton excepte les villages des Kirgis s'occupant à la fois du com- 
merce et de la culture des terres, on n'apperccvoit ci- devant aucune 
habitation stable sur ce step; mais les Nogais que l'on y a transplantés 
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(lu Caucase et du Kuban, commencent ^ aujourd'hui à se construire 
des habitations d'hiver ou villages fixes , et la culture du sol qu'ils 
occupent va toujours en augmentant. 

î Le premier lieu habite de la Crime'e proprement dite et 

connue par les anciens sous le nom de la Chersone'se Taurique, 
est Perekop,ouOr-Kapi comme rappellent les Tatares. C'est 
aussi le passage ordinaire de tout ce qui va dans cette presqu'île, 
quoîqu* actuellement encore, un grand nombre de chariots trans- 
portant des vivres de la Petite -Russie dans cette contrée, qui donne 
en retour du poisson ou d'autres marchandises, quand leur destina- 
tion surtout est pour l'Est de la Crimée, traversent sur des bacs> près 
de la forteresse maintenant abandonnée de lenits-che ou Ton* 
koi (comme Rappellent aujourd'hui les Russes), l'étroite ouverture du 
Siwasch et se- rendent en Grimée, en longeant la langue de terre 
d'A rabat sablonneuse, excessivement étroite ça et là et d'une longueur 
de cent dix werstes* 

Comme toute la presqu'île de Crimée ne tient au continent 
que par l'isthme de Perekop, il est plus que vraisemblable que la 
Crime^e en etoit autrefois de'tachee et faisoit avec sa partie méridio- 
nale plus e'ievee une île parfaite, lorsque la mer noire avoit elle-même 
un lit plus haut, ainsi que l'attestent des pvissages historiques des 
anciens '*')» Dans le tems d'une antiquité bien reculée, on avoit déjà 
fortifie cet isthme, pour préserver la presqu'île des irruptions des 
Tauro*Scytlies» Ces deTenses consîstoient alors en une muraille garnie 

*•'') Voici la manière dont s*îexplique Pline dans le quatrième livre de son 
Histoire naturelle, Chapitre fi6. Sed a Carcinite Taurica incipit^ ^uon* 
dam mari circumfusa et ipsaj quot/ua nunc iacent campi; deinde vastis 
attoUitur iugis» Monsieur le Comte Jean Poto ts^ky a laissé Imprimer, 
par méprise, ce passage remarquable imparfaitement traduit, que l*on 
trouve dans ses Fragments hist'oritjues et g éo graphie] ues sur la Scythicy la 
Sarmade et les SlaveSy Tom. L p. 37. 



Digitized by-> 



Google 



^f^ 






de tours, ce qui avoît fait donner au lieu le nom Grec de Néon- 
Teichos (mur neuf)» Celles qu'on voit encore aujourd'hui sont 
l'ouvrage des Turcs, et consistent en un rempart qu'ils ont conduit 
de la mer noire jusqu'au Siwasch , et un fosse profond encore en bon 
e'tat, garni de murailles dé revêtement, construites en pierres de 
taille. Quand on réfléchit que Saribulatskoi Pristan, éloigne de 
plus de 50 werstes d'ici, est le lieu le plus voisin d'où l'on a pu 
amener les pierres dont on s'est servi pour ces de'fenses, on ne sau- 
roit s'empêcher d'être e'tonn^ de- la grandeur de cet ouvrage. Le 
fosse peut avoir une largeur d'à peu près douze toises sur une pro* 
fondeur de vingt-cinq pieds, mais le rempart a perdu quelque chose 
de son élévation par le laps du tems. Du passage jusqu'à la mer 
noire la ligne de de'fense à l'Ouest a une étendue de cinq werstes 
et demie, et présente de ce côte trois batteries, dont la plus forte 
est immédiatement sur le bord de la mer. Dans la direction de l'Est, 
on compte trois werstes jusqu'au Siwasch dans la longueur desquel- 
les on ne voit que deux batteries, dont l'une est appuyée au Siwasch 
même. Cette étendue de huit werstes et demie s'accorde assez ex-> 
actement avec celle que nous en a donnée Strabon (de quarante sta- 
des en comptant à peu près cinq stades par werste) et confirme l'e- 
tonnante et scrupuleuse exactitude qu'a mise cet ancien géographe 
dans la description qu'il nous a laissée de la mer noire, et celle 
d'Asoph et particulièrement de la presqu'ile de Crimée. 

De même que le nom Busse de la forteresse de Perekop 
signifie ouverture ou retranchement de l'isthme, celui d'Or-Kapi en 
Tatare de'signe aussi la porte de la ligne ou fortification; et l'on ar- 
rive eflFectivement en Crime'e par un pont et une porte voûtée qui 
se trouvent à côte' de cette forteresse. C'est immédiatement près de 
la porte à l'Est, en dedans du fosse' et tout joignant,, qu'on voit la 
forteresse de Perekop proprement dite, modèle de fortification irre- 
gulière, construite absolument en pierres de taille, de même que les 
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murs de son profond fossé. Elle présente un carré oblong qui s'ap« 
puie au fossé de la ligne de défense dans sa longueur. La fortification 
extérieure qui manque du côté de la ligne , mais qui des trois autres, 
indépendamment du fossé ceint d'un mur de revêtement, a encore uot 
second fossé profond à moitié comblé qui l'entoure , présente par elle* 
même une longueur de 158 toises » et à partir du fossé de la ligne 
une largeur de 85* ^^ ^ ^ l'angle du Nord- ouest im bastion de forme 
pentagone en dehors, un autre sexagone au Sud •ouest, et un troî< 
sième à deux angles au Sud- est; mais elle s'étend davantage avec 
son ouvrage sexagone extérieur de l'angle du Nord - est dans le fossé 
et y dérobe une issue qui conduit à une très - bonne et profonde 
source ou fontaine^ que l'on trouve entre ce fossé et un bastion in« 
térieur de la place. Près de la courtine qui est au Sud, on voit l'en- 
trée principale de la forteresse, k côté de laquelle on a construit un 
demi -bastion saillant et l'on a pratiqué encore une autre Sortie de 
l'Est. Le fort intérieur plus élevé et qui présente la même forme sur 
une longueur de cent dix toises et soixante de largeur, a vers les angles 
du Nord deux bastions carrés et saillants sur le fossé de la ligne, et 
sur un mur intérieur un cavalier de forme sexagone, revêtu de bon- 
nes murailles au milieu de la courtine qui est au Nord^ mais aux deux 
angles du Sud, ou voit encore deux bastions irréguliers, et au milieu 
de la courtine la porte principale. Je vis au-dessus de cette porte 
une chouette taillée dans la pierre, qu'on peut regarder avec raison 
comme les armoiries véritables de Tschingis -Ghan, et celles qui 
paroissant avoir originairement appartenu aux princes qui ont régné 
dans la Crimée, dévoient raisonnablement à ce titre avoir été intro- 
duites et faire partie de celles de la Russie. En dedans de la forte* 
ressé il y a encore une espèce de château bâti en pierres^ quelques 
casernes du même genre absolument ruinées, et une mosquée ou 
Metschet. On remarque encore deux sources dans le château, et 
en dehors. 
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Le faubourg de Perekop dont les matons etoient autrefois 
dispersas de la manière la plus irregulière vers la partie méridionale 
de la forteresse, est situ^ aujourd'hui à trois werstes en dedans desterres> 
et reliferme avec plusieurs rues et beaucoup de boutiques l'Armânsko-i 
Bazap (bu le quartier marchand des Armemens) ainsi appelle. Tout 
près de la porte par contre , on ne voit en partie en dedans et en partie 
hJûts de la ligne, que quelques maisoas habitées par les personnes at- 
tachées à la direction des salines ou de la garnison. Quand je vins 
en Crim^ pour la* première fois, il y avoit ici un Capitaine -Com- 
mandant avec un détachement de deux cents hommes qui en faisoient 
alors toute la garnison; mais depuis (1797), on a mis à Pereltop un 
bataillon entier dont le chef exjerce en même tems les fonctions de Com^ 
mandant de la place. 

On a représenté sur la première Planche tme vue nette Flancba i. 
et bien distincte de la forteresse de Perekop , de la porte et ligne de 
défense, dessinée du côté de la Crimée, avec une esquisse de Tacti» 
vite du commerce considérable et ordinaire qui s'y fait en été; 

Malgré la réunion effectuée de la Crimée à la^Ruissie, Perekop 
n'en sera pas moins constamment un poste de la plus grande impor- 
tance sous plusieurs rapports et réciproquement avantageux tantôt 
pour la Russie et tantôt pour la Crimée. Four la première, comme 
un passage qui, si le commerce considérable qui se fait avec Cons- 
tantinople et l'Anatolie venoit, cooaime.cela seroit très -possible,. 
à répandre la peste, ôteroit lés craintes ; qu'on pourroit avoir, soit dé 
ce côté, soit de celui des mouvements séditieux que pourroient faire 
les Tatares dont la fidélité est encore équivoque, en fermant au moyen 
de ce passage toute communication avec l'Empire; et pour la Crimée, 
comme un poste qui tendroit de la plus grande difficulté la désertion 
en Russie. Indépendamment de ces deux avantages considérables, 
ce poste eh offriroit un non' moins grand, si la Cour revenoit au 
projet des ports libres qu'on avoit proposé, pour donner plus d'activité 
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au commerce 'important qui pourroit 3' établir de I4 mer noire dans 
la Méditerranée et TAnatolie , en .servant .de place .avantageuse pour 
y placer le bureau des douanes et péages. £i on choisissoit ensuite 
les meilleurs ports de la Crimée , comme x}n a fait choix pour toute 
la partie méridionale de la France des ports tde Toulon et Marseille, 
pour y e'tablir une quarantaine pour toute la mer noire et celle d'Asoph, 
de façon que tous les bâtiments destines pour Taganrog, Cherson et 
Odessa fussent obligeas de faire quarantaine à Séwastopol, Kaffa et 
Kertsch, comme on en a fait déjà le projet deux fois; lé passage 
important de Perekop de'roberoit alors pour toujours au terrible fléau 
de la peste les provinces ouvertes et plus peuplées de Tinteneur de 
l' Empire , ^t cette affreuse maladie ne pourroit pas plus pénétrer par 
la mer d'Asoph dont les côtes, expose'es d'ailleurs à la contagion, sont 
si difficiles à garder, que par les ports de Cherson, Nikolaef et Odessa. 
On pourroit diminuer beaucoup en même tems les frais de quarantai* 
nés multipliées, et faire des e'tablissements parfaits en ce genre. 

sQuand le vent d'Est souille, l'odeur du Si>yasch ou de la mer 
putride se fait violemment sentir .à Ferekop. On est toutefois dans 
la croyance et on prétend même que «ces vapeurs préservent les habi- 
tants des lièvres intermittentes si communes autrefois dans la Crimée. 
Ce qu'il y a de certain c'est .que j'ai entendu aussi ailleurs attribuer 
le même résultat à la même cause sur le bord de la mer. 

Le 29. Octobre nous continuâmes notre route dans la direction 
de Sympheropol, la résidence . d'alors du Gouvernement de la 
Tauride. 

Les trois «quarts de la presqu'île de Crimée au Nord ne for- 
ment qu'une plaine oiidulee ou un step sur lequel on ne trouve dis- 
sémines que quelques .bas fonds et enfoncements* La qualité' du ,sol 
de ce step qui varie, «est à sa superficie et dans sa plus, grande partie, 
mais surtout dans l'angle ^^i se termine entre Ferekop «tKoslof , sa- 
blonneuse ou d'un sable lié d'argilç. Les Tatares appellent cet angle 
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Tarchon-Dip» et les Russes Tarchanskoi-Kut* Ce step qui 
est par districts , comme par exemple de Perekop jusqu'aux lacs sa- 
les , d'une qualité' argileuse et imprégnée de sel, aride , semblable 
à celui de la mer Caspienne, et ayant beaucoup d'analogie à la vase 
de la mer, s'abaisse imperceptiblement dans la direction des lacs sales, 
et dont le sol gras pre'sentoit beaucoup de diiEculte pour traverser, 
d'après la pluie qui etoit tombée pendant la nuit. 

On compte quatre werstes jusqu'à Armanskoi ou Nowoi 
Basar, mais la distance ne paroit point aussi forte. ^A dix -huit 
werstes'plus loin on arrive à l'extrémité' Sud -est du Tusla ou du 
vieux lac sale (Staroe osero), dont les bords de la hauteur d'une 
toise présentent un escarpement sur son rivage aplati , et où SaU 
sosa ericoides pousse des tiges assez considérables. J'évite de 
donner ici la description de ce lac, 'Comme aussi de tous les autres 
que l'on trouve entre celui-ci et le Siwasch, dont le passage de 
Pline cité plus haut n'a fait que confirmer l'existence, jusqu'au 
coup d'oeil geneVal de tous les lacs sale's de la Crimée, qui me pa* 
roissent avoir tous la même origine et qualité, et me borne k dire 
en passant, que ces vastes réservoirs de sél que l'on voit 'dans la 
proximité de Perekop, sont, vu leur abondance et la forte «xpor* 
tation qui s'en fait en Russie, ceux du plus grand rapport' de toute 
la Presqu'île. Le sel de ces lacs sert à approvisionner, par le moyen 
des nombreux attelages de boeufs qui font le voyage en été, la Blanche* 
et la Nouvelle -Russie, la Petite - Russie et le Gouvernement de Char- 
kow: raison qui faisoit qu'autrefois il y avoit toujours un membre 
de la chambre des finances de la Tauride, qui faisoit sa résidence à Pe- 
rekop, où il avoit établi ses bureaux et trouvoit, dit- on, fort bien 
son compte à administrer cet emploi, tandis que par contre la Cou- 
ronne a plus que doublé son revenu actuel dans cette partie, par le 
bail de vente de ces mêmes sels. 

Vqitaqs dm Fal^as t. IL B 
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On compte 26 werstes jusqu^à la station àe Tischun eu 
Terekly-zuschun, d'après les colonnes élégantes de pierre que Ton 
a placées dans toute la Tauride pour marquer les distances des werstes, 
à Tepoque du voyage que fit dans cette Presqu' île la grande Impé- 
ratrice de glorieuse me'moire. Sur toutes les routes *i>rincîpales 
de la contrée on a donne^ à ces colonnes la forme d'un obélisque 
triangulaire en pierres de taille, pour marquer chaque werste, et 
à la dixième on trouve régulièrement une pierre milliaire plus re- 
marquable de ïa forme d'une colonne ronde bien proportionnée , et 
surmontée d'une espèce de chapiteau octogone à pointe e'mousseè. 
Ces signes impérissables auroient bien pu dispenser de placer dans 
cette contrée ceux en bois qu'on a récemment mis pour indiquer la 
distance d'une werste à l'autre. 

On passe de Tischun par le moyen d'un beau pont voûte' 
en pierres de- taille^ construit par les Turcs , un bras d'eau qui 
s'étend de la mer noire dans l' intérieur des terres et décrit des sinuo- 
site's au Nord; on passe ensuite sur de. plus petits pont&, servant 
à traverser des fonds imprègnes d'une eau salée , qui d'un step dou- 
cement ondule et fangeux se perdent dans la direction de la mer 
noire. La seconde station que l'on trouve à 15 w'erstes de là est 
Dûrmeen, où le chemin ordinaire qui conduit de Ferekop à Kos<- 
lof se sépare, pour porter davantage au Sud -ouest. 

!A. moitié chemin de la station Suivante, le step s'^ève d'une 
manière douce, prend une surface noire couverte de gazon, et laisse 
appercevoir intérieurement les premières couches d'une chaux coquil- 
lière, composée de fragments de bivalves et d'oolites en lits, dont les 
grains ne sont collectivement que de très -petits oeufs de limaçon, 
et donnant à ces couches une couleur jaunâtre ou rougeâtre. On voit 
deux dos larges et plains présenter encore long-tems la même surface 
et texture intérieure.^ Sur le premier de ces dos on remarque le vil- 
lage Tatare de Kara - Kodscha^ et devant ce village près da chemin 
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une place 'destinée jadis à la sépulture des morts ^ surmontée de 
pierres tombales d'une forme particulière et dans le genre d'obélisque, 
forme que je u'avois encore jamais vue en Crimée^ 

Après avoir dépassé la station suivante d'Aibar qu'on trouve 
après un chemin de ii6 werstes, on voit le step s'applanir derechef 
et reprendre la teinte d'une argile jaunâtre. Nous arrivâmes ensuite, 
dans l'obscurité, au village d'Ablana, partagé en trois parties, à la 
suite d'une marche de 23 werstes; et nous nous arrêtâmes dans ce 
village qui, indépendamment d'une Mosquée ou Metschet, a encore 
une Medrefs ou école , parce que la nuit profonde qui régnoit nous 
empêcha de continuer notre routcu 

Le 30. Octobre nous changeâmes encore ime fois de chevaux 
à Menlertschik qui est à 16 werstes de ce lieu, et arrivâmes vers 
midi, après avoir fait encore 126 werstes, à Sympheropol, où 
Tami dont j*ai si souvent fait mention, me reçut de la manière la 
plus affable et m'accoxîipagna dans le logement d'hiv^er qui m'avoit 
été préparé. 

On ne sauroît se représenter rien de plus agréable que la 
vue des montagnes, et celle d'une contrée parsemée de collines et 
de bois, et coupée ça et là par une rivière qui la parcourt en ser* 
pentant, celle enfin de tous ces objets nouveaux que l'on voit au-** 
tour de soi quand on jouit de ce spectacle, après un long et ennuyeux 
voyage, au milieu des steps tristes et monotones que je venois de 
parcourir. Indépendamment' de ces agréments , la partie montueuse 
de la Crimée offre encore, dans la saison avancée de l'automne, des 
jouissances variées de plus d'un genre qui se succèdent. On pourra, 
d'après cela, se faire facilement une idée de la surprise agréable que 
nous eûmes d'atteindre le charmant vallon de la petite rivière de S al g ir, 
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en voyant devant nous, quoiqu'encore dans Teloignement , de plus 
hautes» montagnes. 

Le tems agréable et souvent très -chaud qu'il fit pendant tout 
le mois de Novembre, et qui continua le suivant, me fournit l'occa- 
sion de rassembler jusques dans la saison avancée des semences rares, 
en me dx)nnant dans le reste des plantes que je trouvai, des espérances 
nouvelles pour la continuation de mes travaux botaniques. Ma santé 
délabrée put seule mettre des bornes à mon zèle, et elle avoit telle- 
ment souffert pendant le voyage que j'avoîs fait en automne, que 
je n'osai pas m'exposef beaucoup à sortir,^ et que je fus obligé de 
passer les mois de Décembre et Janvier dans ma chambre pour la 
soigner et me rétablir» 

L'hiver et en général la tempeVature de la Presqu'île de Crimée 
est très -inégale et variable, soit d'après la topographie de la contrée, 
soit d'après la localité variée des montagnes et des vallons dans la 
partie montueuse du pays» Jen rendrai un compte détaillé dans le 
coup d'oeil général que j'en porterai sous le rapport physique; et je 
me bornerai dans ce moment à ne parler que de la nature de l'hiver 
â^ 1793 à 1794. — Pendant la première quinzaine du mois de No- 
vembre, le tems fut beau, sec et agréable, accompagné d'un vent 
d' Est constant qui amène toujours avec lui une semblable température. 
Ce mois eut quelques jours si chauds qu'on ne pouvoit sans transpi- 
rer monter sur les montagnes des environs; et pourtant on avoit res- 
senti quelques gelées au mois de Septembre précédent, et il étoit 
tombé sur les montagnes de la neige, qui disparut presqu' aussitôt 
que les gelées blanches qui les avoit déjà couvertes. Après la mi- 
Novembre, on ressentit quelques froids accompagnés de neiges, qui 
durèrent avec des jours ne'buleux jusqu'au sy. sans interruption. 
Ce même jour il se fit sentir à huit heures du soir à Bachtschisarai, 
Karassubasar et Perekop un léger tremblement de terre, mais qu'on 
ne pouvoit nullement comparer à celui qui fut observé en 1790 sur 
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toute la côte me'rîdîonale de la Presqu'île. Le vent tourna dans le 
même jour au Sud- ouest» et Ton apperçut des troupes de lo à 20 
couples d'outardes tirer du côte des montagnes ^ parce que la neige 
conside'rable qui etoit tombée sur le step et dans là Presqu'île de 
Kertsch^les en avoit probablement chassées. Le qq. il commença à 
dégeler par une tempête continuelle, venue de l'Archipel et alternée 
de pluie, et les petits torrents qui s'etoient grossis, commençoient ' 
à descendre avec fracas des montagnes. — - Le mois de Décembre 
eut derechef beaucoup de jours sereins, pendant lesquels on voyoit 
toujours dans le Nord , là où la vue dans la direction du step de Pe* 
rel&op n'est point bornée, l'horizon coupe par des nuages aussi noirs 
qu'obscurs de neige, ainsi qu'on est dans l'habitude de le voir ici 
dans les jours les plus sereins de l'automne et de l'hiver. 

Les premiers jours de Janvier 1794 ^® froid reparut. Au 
froid succéda le 5. du même mois une neige qui tomba avec tant 
d'abondance qu'elle couvrit la plaine de la hauteur d'un empan, en 
s'y maintenant jusqu'à la fin du mois: apparition d'autant plus rare 
que les habitants la célébrèrent par des courses de traîneaux, mais 
dont ils eurent, toutefois le tems d'éprouver la satiété, dans lesrigou-* 
reux hivers qui se firent sentir depuis l'année 1793 jusqu'en 1800« 
Au commencement de Fe'vrier tout etoit en plein dégel ^ et les four- 
neaux se firent de'jà voir le 6. Le 8. tm froid vent d'Est qui s'annonça 
par la gelée, remplaça celui du Sud -ouest qui avoit fait fondre les fri- 
mats, lorsque le dernier quartier de la lune arrive^ le xfi. donna à la 
suite d'un peu de pluie un tems serein, et tel que le 1;. et 14., 
par up jour doux et échauffe du soleil, on voyoit commencer à fleu- 
rir sur les parties les plus avantageusement exposées des montagnes 
pour la végétation et dans les bosquets, des variétés de crocus et 
Viola odorataf pousser des jets à V Adonis vernaf. Hyacinthus race* 
mosus et Omithogalum pilosum^ et la charrue commencer les tra- 
vaux de la campagne. Cependant le i6. à midi un vent du Nord -est 
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qui s'éleva subitement, ramena derechef de la neîg« et de la gelée; 
et il survint avec la nouvelle lune le xQ. une violente tempête qui 
se prolongea presque avec une force non interrompue et peu de va* 
riation entre le Nord -est et le Sud -est jusqu'à la mi- Mars, .et ne 
perdit rien de sa violence qu'avec le renouvellement de la lune -sui* 
vante: circonstance qui retarda tellement toutes les plantes, soit par 
le froid, soit par la sécheresse qu'un tel hiver leur fit éprouver, que 
le cornouiller commençoit à peine à fleurir à la fin de Mars, tandis 
que dans les autres années ^ le mois de Février voit déjà ^'clore ses 
boutons. 

Malgré la rigueur de l'hiver, le froid n'avdit cependant point 
été au delà du lo'^ degré de congélation du thermomètre de Réau« 
mur; et quoique le Bosphore fut quelquefois pris de glace, on l'a- 
voit néanmoins vu souvent libre. Par contre la débâcle des glaces 
venant de la mer d'Asoph dura complètement tout l'hiver., et se pro- 
longe aussi communément jusques "bien avant dans le printems, ce 
qui paroit occasionner ici la fraîcheur du tems dans cette saison, 
de même que les glaces des lacs de Ladoga et Onega font le même efiFet 
à Petersbourg , quoique les fleuves du Sud de la Russie soient à bonne 
heure libres et débarrassés de celles qui les couvrent. 



Xa ville que j^hâbitài pour y passer l'hiver, est connue sous 
deux noms. Sous la domination des Tatares elle portoit celui d'Ak- 
metschet (église blanche); sous ses nouveaux maîtres, le vieux 
nom Grec de Sympheropoi fut donné à une grande et belle plaine 
qui est au Nord de la vieille ville, sur laquelle pn a construit le palais 
du Gouvernement et les bâtiments de la justice pour toute la Crimée, 
comme on devoit y bâtir aussi une ville entièrement neuve et régu- 
lière avec une église principale; mais on n'a vu toutefois s'élever 
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]U9qii4cî que quelques maisons, d'après le plan de construction qu'o» 
avoit fiait. Aujourd'hui encore (après 1798) le nonir de la vieille ville 
Ta emporte sur le nouveau. 

La situation de la ville sur une plaine s'exhaussant au Sud^ 
est, entourée presque de tous les côtes par des montagnes et hauteurs 
de pierre calcaire marneuse plus ou moins éloignées , coupée du 
côte de l'Est par le cours. rapide du Salgir, et de laquelle la vue plonge 
sur son bord droit d'au delà, bas et orne de jardins et de prairies, 
est excellente et geileralement agréable, maigre cependant que par sa 
localité, elle se trouve singulièrement exposée aux tempêtes si freV 
quentes dans cette contrée, mais particulièrement à celles du Sud -est 
venant par les vallons des montagnes qui sont en face, à celles de 
TEst et du Nord- est qui comme celles du Nord ne sont arrêtées par 
rien sur toute la plaine, et à celles du Sud^ouest enfin on de Se^ 
wastopol,' qui ne manquent point d'amener communément avec elles 
la pluie, de même que celles de l'Est donnent toujours,, avec un 
ciel serein, un^ tems sec. On. voit sur la plaine destinée ci- devant 
pour la construction de Sympheropol, et à la distance d'à peu près 
une demie- werste^. la belle maison du Gouverneur,, convertie en ca*- 
semes après la reforme du Gouvernement, et quelques bâtiments 
destines à la Cour de justice; mais à ces établissements près,, on ne 
voit que quelques habitations eparses,. dans le nombre desquelle» il 
faut y compter une maison d'instruction. Entre la maison du Gou- 
vernement et la vieille ville ,. à peu près au milieu , on trouve sur 
le bord du Salgir, mais eouverte par les coupures qu'a faites la 
pluie, une redoute qu'avoit fait placer Suworof dont le nom est 
au-dessus de tous les titres,, et où on devoit bâtir l'église principale* 
Du côte de la campagne à l'Ouest,, en descendant la rivière, on 
avoit commence à bâtir dans les dernières années de la régence pré- 
cédente, quelques quartiers d'après le plan qui avoit e'te conçu; et 
on voit aussi dans la vieille ville „ lie long du Salgir, quelques 
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maisons considérables dont on a achevé la construction. Depuis que 
la Crimée toutefois n'est plus devenue de Gouvernement qu'elle etoit, 
qu'un cercle de celui de la Nouvelle -Russie, l'aisance de cette ville 
qui n'etoit encore qu'au berceau a prodigieusement diminue', et beau- 
coup de maisons inhabitées tombent déjà en ruine, parce que le com- 
merce ayant réduit le petit nombre de la classe des consommateurs, 
les habitants ont ete obliges de se disperser. 

La vieille ville .d'Alimetsch et , bâtie à l'instar de toutes les 
villes Tatares , Ji'offre x:omme elles que des rues c'troites , irre'guliè- 
res, entrant l'une dans l'autre, non pai^ees et de la plus grande 
malpropreté". Comme toutes les cours ;sont enceintes de hautes mu- 
railles, et que les maisons qui sont .construites dans l'intérieur de 
ces cours, sont très -basses et infiniment rapprochées du sol, on voit 
très -peu de ces maisons , et l'on .croit errer entre des murs de pierre 
calcaire brute et k ^emi tombes^ Toutes les maisons sont construites 
d'une pierre calcaire marneuse, .blanche, très» commune dans toute 
ia xontrée , se détachant en blocs irreguliers et non en tables , et 
dans laquelle on remarque beaucoup de ces pe'trifications connues 
sous le nom de pierres lenticulaires.. Les iiabitants, en faisant usage 
de ces pierres, ne prennent point la peine de les tailler, dans leur 
construction,* mais se contentent seulement d'employer ce travail 
pour celles qui sont destinées aux angles et à l'encadrement des 
fenêtres et portes de leurs habitations. On se sert ici, ainsi 
que dans toutes les villes Tatares de cette Fresqu' lie , de la terre 
glaise mêlée . de j)lus «ou .moins de chaux, pour remplacer le mor- 
tier, à laquelle on donne plus de consistence quand on y em« 
ploie le mélange du sable. Xes autres bâtiments adjacents sont la 
plus grande partie construites d'un tressis enduit, et les toits cou- 
verts de légères tuiles creuses qui reposent sur un faitage de fascines 
tressées et posées sur de l'argile; mais ces toits ont besoin toutefois 
«d'être souvent reparés, surtout dans le tems des fréquentes tempêtes^ 
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quand les tuiles creuses ne sont point assujetties par l'emploi de 
la chaux. 

Sans y comprendre la maison du Gouvernement ci -devant dé- 
corée d'un beau jardin et convertie aujourd'hui en casernes » dont 
nous avons parlé plus haut, on ne voit ici en bâtiments publics que 
trois Metschets Tatares, ou maisons de prière *), avec leurs tours 
(Misgir), .du haut desquelles le prêtre (Mulla) appelle les fidè- 
les à la prière quatre fois dans vingt -quatre heures; puis une église 
Greco- Russe très - ordinaire , servant de cathédrale^ et une autre as* 
sez considérable, bâtie sur le marché par la communauté des Grecs 
qui se sont fixés ici depuis 1797; ensuite une maison de prière 
des Arméniens; un bain Tartare devenu prison publique, et un 
assez bon nombre de casernes, situées au Sud- est de la partie la 
plus élevée de la ville. Tout près d'elle on remarque le long de 
la rive gauche du Salgir quatre moulins que fait mouvoir un ca- 
nal tiré de là rivière ci -dessus, et deux autres moulins plus bas, 
dont l'un est contigu à la rivière, et l'autre dans la métairie du ci» 
devant Gouvemenr Shegulin, ferme qui n'est, ainsi que le village 
Bachtschieli, qu'à deux werstes seulement de la ville. Près de 
tous ces moulins, dont les eaux du petit ruisseau Bala -Salgir qui 
reçoit un plus petit encore, du nom d'Abdall, font tourner le der- 
nier, on voit d'excellents jardins fruitiers, parmi lesquels on re- 
marque particulièrement celui que le Conseiller, de collège Hoch- 
feld a pris un soin infini d'établir, ainsi qu'une maison de distil- 
lation. 

Akmetschet étoit autrefois la résidence du Kalga- Sultan 
qui, après le Chan de Crimée, étoit la personne la plus considé* 
rable et toujours de la famille de Chans du nom de Girei. Ce 

*') Ci «devant au nombre de cinq dans ce lieu, les deux autres ayant été 
détruites. 
VoYAQjt 2>jB Pâliras T. IL C 
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premier avoit au-dessus de la ville , près de la rive gauche du Sal- 
gir, un palais considérable qui a ete entièrement détruit, peu de 
tems après Toccupation de la Crimée. Une anse du Salgir, sur le 
bord escarpe et de roche calcaire duquel on voit une source abon* 
dante, dont les eaux portoient quelques nacelles pour l'amusement 
des Kalga- Sultans t indique la place qu*occupoit jadis ce palais, où 
Ton a présentement etabH des brasseries^ 

Le Salgir gueable en une infinité d'endroits pour quelqu'u^ 
qui est en bottes, n*est le plus souvent qu'une petite rivière coulant 
sur un large lit de pierre. Quand toutefois la neige tombée dans les 
montagnes, vient à fondre subitement, ou que de fortes pluies tom- 
bent dans les hautes contrées, cette rivière gonfle tellement alors 
dans l'espace de 124 ou 36 heures, et quelquefois même dans celui de 
plusieurs jours, que son lit pierreux venant à se remplir, elle roule 
ses eaux avec le bruit d'un torrent redoutable, descendu des monta- 
gnes, emporte hommes et bétes, entraîne avec la même violence les 
voitures, et présente les plus grands dangers à la passer à cette époque, 
II faut également renoncer à boire alors de son eau que l'argile 
trouble, avant de l'avoir laissée déposer. Cet inconvénient avoit 
donne lieu à la construction d'un aqueduc qu'avoit fait faire autrefois 
la ville, et par le moyen duquel on y conduisoit d'une distance de 
plus de trois werstes, par des conduits sous terre, l'eau d'une source 
trouvée sur les hauteurs de l'Est qui sont traversées par le chemin 
qui mène à Bachtschisarai. Cet établissement néglige d'abord, et res- 
titue à sa primitive utilité en 1795, fut ruine bientôt après derechef, 
par d'avides Bohémiens qui sont dans l'usage de porter l'eau à la ville, 
et n'est plus d'aucun service aujourd'hui. Ce brigandage qui a prive' 
les habitants de l'avantage d'avoir de bonne eau, les a mis dans la 
ne'cessite de boire celle du Salgir et de quelques autres sources jaillis* 
santés en dessous de ses bords, malgie le principe tartreux qu'elles 
contiennent. 
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Le Salgir est très -peu poissonneux. La loche et le veron 
est ce qu'il y a de plus commun dans ses eaux, comme aussi une 
petite espèce de barbeau, le plus gros poisson de cette rivière. Les 
truites qu'on voit tout près de sa source, n'arrivent jamais dans les 
environs de la ville. On trouve par contre des ecrevisses dans. les 
endroits profonds de la rivière, comme aussi dans les petits ruisseaux 
environliants , et ces dernières ont un très -bon goût. 

Les montagnes calcaires qui sont dans le voisinage du Salgir, 
comme toutes celles qui vont jusqu'à la petite rivière d'Alma d'une 
part, et au ruisseau de Suja à l'Est de l'autre, ne présentent qu'une 
roche calcaire alternativement blanchâtre ou jaunâtre, mélangée d'ar- 
gile, molle,, poreuse, qu'on voit tantôt s'ecaillant en couches minces, 
tantôt en lits comme coules, et dans laquelle on apperçoit quelque- 
fois peu et souvent aussi beaucoup de pe'trifications , dont les plus 
nombreuses sont celles connues - sous le nom de la pierre lenticulaire, 
variant dans leur grosseur, depuis celle de la plus petite lentille jus- 
ques et dans la progression d'une pistole et au delà*). En plusieurs 
endroits, tels par exemple que la rive gauche du Salgir, au-des- 
sus de la ville, ainsi que vers l'Aima, i>n trouve dans cette roche 

*) lé ne saurois m'abstenlr de donner ici mon opinion sur ce fossil dont on 
iie connoît point encore l'original. Comme on n'a p perçoit aucune ou* 
verture sur les écailles extérieures qui se séparent aisément Vune de 
Vautre., et que dans l' intérieur la texture celliilaire en foroie d'anneausc 
et bandes transversales n'a aucune ressemblance avec la coquille d'un 
testacé, mais beaucoup plus avec le tissu interne de l'os d'une sèche 
QSepia^; je présume que la pierre lenticulaire pourroit avoir été éga* 
lement l'écaillé d'une espèce de Doris ou Sepia^ vivant dans les 
- plus grandes profondeurs de la mer, peut-être aussi entièrement éteinte, 
et dont on -retrouve les tVaces dans la vase .calcaire qu'a laissée autrefois 
. la mer en ces lieux, sans que nous ^ayoûs' pu jusqu'ici la voit dans un 
état de vie. 
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calcaire de grandes coquilles de l'huître diluvienne et d'une autre espèce 
d'une grandeur et d'un poids consideVables, métamorphosées en une 
matière grisâtre tenant du spath. Ces coquilles que l'on voit isolé* 
ment ça et là et qui se de'tachent avec beaucoup de facilite', se trouvent 
eparses et dégagées au pied des terrasses des montagnes. Dans le nombre 
des pétrifications, on remarque encore, ça et là l' huître à crête de 
coq, des gryphites, très -peu de belemnîtes et plus rarement, encore 
des grains des buccins. Sur quelques hauteurs, comme aussi dans 
une carrière immédiatement hors de la ville et sur le chemin qui con- 
duit à Bachtschisarai, cette roche calcaire est crétacée par lits qui 
sont parsemés d'empreintes de coquilles très -minces. Ca et là on 
voit encore d'autres lits d'argile et d'une marne molle recouvrir en 
grande partie la roche calcaire. Interposée aux lits de cette roche, 
on apperçoit en quelques endroits une texture pierreuse, composée 
d'un sable jaunâtre argileux et de petits cailloux quartzeux arrondis, 
qui se décompose à sa surface, et qui après avoir laissé ses cailloux 
quartzeux à l'en tour dans une terre noire argileuse, pourroit jetter 
facilement dans l'erreur, en faisant croire que la mer avoit couvert 
jadis de ces eaux ces contrées et arrondi ces cailloux. Tous les lits 
de ces couches horizontales s'abaissent doucement vers le Nord, et 
la majeure partie des montagnes qu'elles forment, sont coupées à pic 
vers le Sud ou le Sud -est, dans la direction duquel les couches s'ex- 
haussent, et paroissent de loin comme si elles étoient taillées en 
forme de scie à leur bord, ou qu'elles eussent été détachées de cette 
manière. 

Ce qu' il y a le plus remarquable et qui frappe davantage dans 
le vallon du Salgir, de même que dans plusieurs autres de cette 
couche calcaire moderne qui court dans la plaine de la Presqu'île, 
c'est le coup d'oeil des pans et terrasses des rochers. Toutes ces 
parties sont, jusqu'à une certaine élévation, comme cariées, et 
conservent une humidité telle que celle que leur auroit communiquée 
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les vagues de la mer^ en les baignant assez un long espace de tems 
pour les ronger. Il est difRcile de décider si cet e^tat de cariure s'est 
çpere à Tepoque du niveau incontestablement plus eleve jadis de la 
Mer noire, ou s'il a ete l'effet de la décomposition opeW par le. 
tems. Il seroit intéressant d'après cela de pouvoir déterminer ^ par 
le moyen du niTcllement, Tele'vation' de ces vallons au-dessus du 
niveau actuel de l'eau, et la hauteur jusqu'à laquelle se fait remar- 
quer une pareille composition des pans des rochers dans plusieurs de ' 
cesj vallons. 

Toute cette montagne calcaire nourrit beaucoup de belles 
plantes, qui s'étendent aussi du côte de l'Ouest jusqu'au delà du Kû- 
rassuki et une partie de ces plantes lui appartiennent en propre. 
Les plus remarquables dans le nombre sont la buissoneuse Salvia 
Hahliziana^ un grand Hedysarum-k fleurs blanches, veinées de rouge, 
une Gypsophila^ dont les fleurs croissent ensemble en forme de tê- 
tes rondes , un Onosma à fleurs jaunes , ne croissant qu'en Crimée 
et ressemblant à V Onosma simplex^ le remarquable Carduus elegans^ 
Carlina lanata Saturejn montana^ Convolvulns Cantabrica et ter- 
restris^ et beaucoup d'autres plus communes. 
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VOYAGE X L'ANGLE SUD-OÛEST DE LA 
PRESQU'ÎLE DE CIVIMEE. 



l^e commencement du mois de Mars s'annonça par un si beau tems, 
que je ne pus résister plus long-tems à l'impatience que j*avois eue 
de connoitre la Presqu'île si intéressante de la Tauride. Je me mis 
donc en route et partit d'Akmetschet le 8« Mars, en dirigeant sur 
Bachtschisarai qui en est éloignée de 31 werstes. 

Four arriver jusqu'à l'Aima, on voyage en grande partie sur 
des plateaux élevés, et en partie aussi dans des vallons agréables de 
la plus belle verdure, entre des montagnes calcaires à pic, princi- 
palement du côte' du Sud, et très - éloignées les unes des autres, 
dans lesquelles on remarque des traces de charbon ^ des coupures 
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et des terrasses d'une couleur blanche , et qui renferment dans 
leur sol qui est presque de la même texture que celui, que Ton trouve 
près du Salgir, le même genre de pétrifications que Ton yoit éga- 
lement eparses comme dans léa premières. On trouve dans quelques 
unes de belles huîtres à crêtte de coq pétrifiées et bien conservées. — 
^A trois werstes de la ville on traverse en longeant une montagne 
d'un sol argileux, le milieu- d'une source qui approvisionnoit ci -de* 
vant la ville de son eau, et qui coule avec celle d'un petit ruisseau 
marécageux dans le Salgir. 'A trois werstes un peu plus loin, on 
passie, dans la plaine d'un vallon, le ruisseau Bulganak qui:, quoi- 
que très -petit pas loin de sa source et tari dans les étés secs, n'en 
est pas moins compté pour une rivière des plus considérables de la 
Presqu'île, par^e qu'il se jette directement dans la mer. ^A seize 
werstes eniin d'Altmetschet, on' arrive près de l'Alm-a dans une con- 
trée agréable, dégagée, extraordinairement fertile, et richement cou- 

I verte de villages. C'est là où l'en trouve ces nombreux pâturages, 
que les Ghans de Crimée avoient l'habkude de réserver pour leurs 
haras. On y voit sur la droite le village Chaneli et autres encore; 
parmi lesquels on distingue particulièrement le beau village Ha« 
dschirbeclie avec ses nombreux peupliers de Lombardie»^ La rivière 
d'Alma sort des vallons boisés des montagnes, entre le Tschatyr* 
dagh on montagne de la tente, et celle très -élevée de Babugait* 
Jaila qui lui est opposée, et se charge dans son cours, indépen* 
damm^nt de plusieurs petites sources faisant ruisseaux , de deux au- 
tres considérables de Kuisu et Mener qui prennent leur origine au 
pied du Tschatyrdagh. Quand la neige tomhée dans les montagnes 
fond promptement, ou qu'il tombe de fortes pluies, l'Aima devient 
à cette époque presque aussi dangereuse et dévastatrice que le Salgir. 

II ne se passe presque point d'année qu41 n'y périsse quelqu'un, à moins . 
qu'il naît la force ou l'adresse de se sauver en bien nageant. Non moins 
dangereux est, en raison des cavités on trous profonds qui ^^ forment 



Digitized by 



Google 



24 

dans son lit mouvant, et de Teau de pluie qu'il s'y jette de plusieurs val- 
lons spacieux, le ruisseau Badrak que l'on passe après l'Aima , peu de 
tems après sa reunion avec cette rivière. — On arrive ensuite sur des 
hauteurs, dont les surfaces unies vont jusqu'à Bachtschisarai sans inter- 
ruption, et qui concourent, avec leur terrasse terminée à pic dans la direc- 
tion du Sud, à donner naissance à Tetroit vallon dans lequel est cachée, 
comme dans une cavité, la ville de Bachtschisarai. Quatre wer- 
stes avant d'arriver à la ville, on voyoit ci -devant Une maison de 
campagne du Chan, et près du chemin une fontaine excellente, pro- 
tégée par une bonne construction en pierre^ de taille, qu'on n'a pu 
malheureusement soustraire k la deVastation. 

On touche à la ville de Bachtschisarai'*'), cachée sur la gau- 
che dans un vallon , et dans laquelle on descend enfin à reculons par 
un chemin escarpe, sans rien voir de cette ville. EUle prend l'élar- 
gissement d'im vallon étroit qui s'étend au Sud Sud.- est et au Nord 
Nord- ouest, enferme des deux côtes par des hautes terrasses pier- 
reuses, composées de couches calcaires et crétacées', dans lesquel- 
les se trouvent plusieurs grottes, et qui représentent des rocs de 
forme ronde et singulière, suspendus et caries. Le petit ruisseau 
Dschuruk-su (eau puante) passe à travers ce vallon pour se rendre 
dans la Katscha, partage la ville dans sa longueur en deux par- 
ties, et mente bien en effet le nom qu'il porte, attendu qu'il en- 
traîne avec lui tous les immondices des rues et de beaucoup de cloa- 
ques dans lesquels passent à cet effet des canaux, ce qui ne contri- 
bue pas peu k la fécondité des champs, cultives pour les légumes, 
immédiatement au-dessous de la ville dans le vallon, à l'arrosement 
desquels on fait servir la plus grande partie de ses eaux que l'on y 
conduit par des canaux le long de la montagne, que des ignorants 
prennent pour une eau de source qui coule sur sa hauteur. Les rues 

*) Le nom Bacht8ohi*Sarai signifie littéralement jardin -palais. 
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de la largeur de presqu'une werste, sur deux et demie de longueur 
de deux cotes du ruisseau^ sont bâties par '^hélons les unes au- 
dessus des autres en montant, tortueuses, étroites, cheiives, irre* 
gulières, de la plus excessive malpropreté, et entremêlées de jardins 
fruitiers^ dont les peupliers de Lombardie font en partie l'ornement, 
et donnent à cette ville^ ainsi que les tours de tant de mosquées et les 
cheminées élégantes de la plus grande partie des maisons très^mis€>- 
rables d'ailleurs, un coup d'oeil avantageux, duquel pour en donner 
une idée, j'ai fait dessiner celui pris de la partie supérieure de la 
ville où est situe le palais du Chan. Ce dessin fera le sujet de 1% 
seconde Planche. La rue principale., qui ^conduit au palais duPlanrcLe «• 
Chan, sur le côte droit du Dschuruli-su, est en majeure partie ^xv- 
vironnee des deux côtes par de clietives boutiques construites en par- 
tie en bois sous les maisons; mais cette rue est si étroite que deux 
voitures ne saur^ent passer l'une à cote de l'autre sans la plus grande 
difficulté, inconvénient auquel il faut joindre encore un pave horrible. 
Il «n est au reste beaucoup d'autres, <lans lesquelles il peut à peine 
passer une voiture, quelques unes qui ne peuvent être fréquentées 
que par des gens à pied et k cheval , quoiqu'on ait eu soin toutefois^, 
en raison de la boue qui y abonde ^ d'établir dans la plupart de lar- 
ges pierres pour les marcheurs. 

La ville ne tire quelque embellissement que des mosquées 
(Metschets), des maisons d'instruction (Medrefs), 'des bains^ et 
du palais du Chan avec ses tombeaux. -^ On compte dans Bachtschi* 
sarai trente et -une Metschet, dont la majeure partie est construite 
en pierres de taille, surmontées de hautes tours fort élégantes. In- 
dépendamment de celles-ci, on y compte encore une église pour les 
Grecs, une pour les Arméniens, deux Synagogues et trois mai« 
sons d'instruction Mahométane. Il s'y voit deux bains éta- 
blis à la manière des Turcs, avec dés coupoles rondes voûtées. 

VoYAOE DS PalLAS T. IL D 
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On compte ensuite dans la ville seize grandes maisons ou Chans du nom 
qu'on leur donne , pour loger , ou servir de magasins, dans lesquelles 
il y en a surtout six grandes bâties en pierres; âi cabarets , 17 cafés 
Tatares, 5 moulins que fait tourner le ruisseau Dschuruk-su, et 517 
boutiques. Dans ce nombre on en compte isi dans lesquelles on 
vend des soieries et autres marchandises à Taune, 41 dans lesquelles 
on fait avec beaucoup de propreté des selles et autres ouvrages de cuir, 
135 pour les comestibles, 24 de cordonnier, 23 dans lesquelles on 
fait de grands et petits couteaux Tatares qui ont obtenu de la répu- 
tation par leur trempe, ainsi que d'autres instruments tranchants, 
5 de chaudronnier, 10 de barbier, 19 de tailleur, 6 d'orfèvre, 5 d'ar- 
murier, 8 dans lesquelles on vend les ouvrages de cordonnier, 9 où 
l'on peut acheter des bois de construction et autres , 5 où l'on file 
des cordes et cordages, 8 de tonnelier, 7 fabriques dans lesquelles 
on fait et vend des feutres en laine, et manteaux de semblables tis- 
sus pour la pluie, 4 boutiques de poterie, 5 où l'on fait des tuyaux 
de pipe, avec les embouchures, ao boutiques de boulanger, 13 tan- 
neries pour cuirs et maroquins, 6 forges de mare'chaux, 13 bouti- 
ques où l'on vend la forte boisson des Tatares (Bu s a) extraite du 
millet, 13 fabriques de chandelles, et 7 ateliers de sculpteur. — « 
On porte le nombre de toutes les maisons de la ville à 1561, et 
celui des habitants de toute espèce à 3166 pour les mâles et 2610 
pour les femmes. Dans cette population sont compris 204 Grecs des 
deux sexes, et parmi eux 14 d'extraction noble et 42 marchands; 
51 Arméniens, 1162 Juifs, au nombre desquels il y en a 420 d'inscrits 
comme marchands; et presque 3000 Tatares, dont 20 nobles, 237 
marchands, 173 prêtres, et 78 candidats. Un ordre émane de feu 
riMFBRATnicE a sp^ciellemcut abandonne aux Tatares cette ville, 
qui n'a point de bourgeois Russe* C'est la raison qui a rendu êi con- 
sidérable le nombre des premiers et celui des Juifs, -qui ont ainsi 
qu'eux leurs magistrats particuliers* 
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Le Palais du Chan>qui est située plus proche de Textre* 
xnît^ de la ville à TOuesti tout près de la rivière , sur la pente dû 
vallon qui fait face au Sud, et consiste , comme la vue dessinée de 
celle du Nord le fait voir clairement,^ en différents bâtiments, cons* 
truits sans ordre autour de plusieurs cours, mérite que j'en fasse 
une mention particulière. La première cour à laquelle on arrive par 
une porte et un pont de pierre, construit sur le Dschuruk«su borde 
ici d'un quai, n'a que des habitations ordinaires; sur la gauche on 
voit la grande et belle Metschet du Chan avec deux tours ^ plus loin 
les écuries, et sur la droite, le palais du Chan, proprement dit, 
qui a un étage; mais en remontant, cette cour est fermée par les 
murs du jardin fruitier qui s'élève en terrasses du côte du vallon. 
Dans la cour intérieure du palais, on prend à droite par une porte» 
sur laquelle on a pratique des chambres, et là se trouve l'entrée du 
palais, à gauche dans l'angle, après avoir passe un grand Vestibule, 
dans lequel il y a quelques fontaines, et duquel on a fait, en dé- 
truisant de petites chambres, une place pour un escalier commode, 
par lequel on arrive aux appartements supérieurs. On trouve encore 
en bas plusieurs chambres et un grand divaïi* Au-dessus on voit 
les chambres et les galleries décorées absolument k la manière Turque 
avec des tapis et divans, des paysages orientaux/ peints sans goût 
sur les murailles, des bouquets de fleurs, exécutes avec art, des che- 
minées , et des fenêtres en verre de couleur. Les changements qu'on 
apperçoit dans quelques unes de ces chambres, sont ceux qu'on a 
faits à l'occasion de la réception de I'Imtekathice en 1737, en 
donnant à ces chambres une décoration plus Européenne. Au milieu 
des appartements ordinaires du Chan^ on voit un charmant jardin de 
roses oblong avec des berceaux, au haut duquel on a place une fon« 
taine, tombant en cascade dans des bassins de pierre, construits quel- 
ques degrés plus bas à l'effet d'en recevoir les eaux. Immédiatement 
auprès des appartements du Chan, sont les petites chambres peu 
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tlecor^es et déjà assez ruinées du Harem ^ avec tes bâtiments adja- 
cents, au-dessus desquels s'élève un Kiosk ressemblant à une cage, 
dans lequel le Chan e'toit dans l'habitude d'avoir ses faucons> et du- 
quel on a 9 au delà de la Metschet^ une vue incomparable et ta plus 
romantique quand elle plonge sur les rochers figuras, que repre'sente 
la partie du vallon qui est au Nord, à Textremite de la ville^. On a 
pratique aussi quelques jardins entre les bâtiments de ce Harem, et 
en y trouve un petit bain construit en pierres: mais le grand en 
marbre qui & ci- devant exista près du palais^ est complètement 
ruiné» 

Le grand fardin fruitier, placé sur Ta pente, est partagé 
en quatre terrasses^, enceintes de pierres de taille, et Ton passe de 
Pune à l'autre au moyen d^escalievs en pierres ^ pratiqués à cet effet 
sur le côté. La terrasse du bas est entièrement couverte par des 
treilles,, et les supeneures sont ombragées par des arbres à fruit de 
toute espèce, greffés de la meilleure qualité,, et dans le nombre dès- 
quels il y a d'excellentes sortes de poireSw 

La grande Metschet qu'on voit en face du palais, est une 
des plus considérables et la plus belle de Bachtschisarai. Elle a dans 
l'intérieur ime tribune ou loge garnie de fenêtres, destinée autre* 
fois à l'usage du Chan, et à laquelle on monte du dehors par un 
escalier particulier* C'est dans cette loge que l'on conduit ordinaire- . 
ment les étrangers, mais les femmes surtout, pour ne point troubler 
la dévotion des Tatares, quand ces étrangers sont particulièrement 
curieux de voir les Vendredis ou les jours de fête au soir, leurs ac- 
tes de piété et principalement les danses ridicules des Derviches. 

Derrière la Metschet on voit commencer un grand cimetière 
qui se prolonge en montant, le long des bâtiments et des jardins, 
où sont enterrées toutes les personnes du Chan, avec les plus consi- 
dérables des Murses et des prêtres^ Ce cimetière est comme hérissé 
de colonnes funéraires en pierres , que Ton a distinguées par la forme 
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ftiir turban qu'on leur a donne'e pour le&hommea* Dans oe même 
£eu, non loin de l'église , on remarque deux, belles voûtes modernes 
l^une à côt^ de l^autre, et une plus ancienne, . destinées au mê- 
me objet: les premières sont pleines de cercueils des. Chans, places 
sur la terre et revécus d'e'toffes noires et. vertesv Hadschi* 
g.hirei a fait construire* une dé ces Toutes.^ En montant un peu 
plus loin >. on trouve un. tombeau isole de Mengni - ghirei^ 
d'un style un peu meilleur v- entoura de portiques en pierres ^ et 
dont l'intérieur est ombrage dé vignes • et* autres feuillages. Tout- 
à-fait au-dessus et au bord de la terrasse la plus élevée du jardin^ 
on. voit l'elegant Mausole'è de l'épouse Géorgienne du valeureux Chan 
Krym* ghirei,. dans une voûte en' forme de coupole surmontée 
d'une boule dorée. Celui du* Cban même, qui a la forme d'un grand 
sarcophage en pierres , revêtu de la • colonne ordinaire en forme de 
turban,, et embrage par des pruniers et> autres arbres, se. trouve avec 
celui de son frère-, entre l'église et le tombeau d'Hadschi-ghirei.^— 
Diaprés un ordre suprême e^ané de la Cour, on^ entretient,, aussi 
bien -qu'U] est possible,, tous les bâtiments du. palais du. Chan, soit 
relativement aux réparations extérieures, soit en conservant les ameu^ 
blements,. qui sont l'un'et Tautre un. modèle de* la construction et du ^ 
genre baroque des Asiatique»,. 

Ce qu'on ne sauroit assez louera Bachtschisarai, comme dans 
plusieurs autres villes Tatares,, c'est le soin que Ton prend des ca» 
naux pour la conduite des eaux, amendes do lom et des hauteurs par 
dés tuyaux d'argile passant sous terre, pour en former tantôt des 
fontaines publiques^, et tantôt pour les faire couler d'une manière 
interrompue dans la cour des personnes riches ou de marque. On 
fait ici un usage si bien ordonné de ces eaux, que celle qui conle- 
des réservoirs de pierre sert en partie 'à l'irrigation^ des petits jardins 
intérieurs de la ville, et en: partie aussi h maintenir, par des- canaux 
détournés, la propreté dea fosses d^aisance que l'on a établies' pour 
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la commodité du. public ^ à cote même des fontaineâ à son usage» de 
manière que ces courants d'eau emmènent non seulement avec eux 
les immondices de ce genre, mais encore tous ceux des rues, qui 
peuvent s'écouler dans le ruisseau Dschuruk-su. La police Ta- 
tare veille soigneusement à l'établissement de ces canaux pour la con- 
duite des eaux, qui sont supportes à frais communs, tandis que dans 
«d'autres villes, comme par exemple à Akmetschet et Kaffa, on les a lais- 
ses détruire par insouciance et bonne volonté'. 

La ville de Bachtschisarai doit étrje regardée, maigre la mal- 
propreté de ses rues, le genre de construction resserre et humide qui 
y règne, comme un endroit sain, ce qu'il faut attribuer peut-être 
au courant d'air perpe'tuel, e'tabli dans l'e'troit vallon qui est ouvert 
dans sa partie supérieure^ Comme elle est absolument garantie des vents 
rdn Nord, sa position est aussi extraordinairement chaude; et Ton y 
voit fleurir les pêchers, amandiers et autres arbres fruitiers, ainsi que 
les fleurs printannières , bien plus à bonne heure, parce que le tems 
y est doux la plus grande partie de l'hiver, tandis qu'il se fait res- 
sentir un Êroid gênerai dans toutes les autres prrties de la Crimed 
Tous les besoins et commodite's de la vie se tirent des contrées peu- 
plées de l'Aima et de la Katscha, ainsi que des montagnes; et l'a- 
bondance dont on jouit à cet e'gard fait qu'on les obtient à un prix 
très-modeW. Le commerce qui s'y fait ne laisse pas que d'être consi- 
dérable , par celui qui a lieu dans les villages et les fréquents voyages 
des Murses à la ville , et donne de l'aisance aux commerçants et aux 
ouvriers. 



'a la distance de ^rois werstes tout au plus de la partie su- 
périeure de la ville de Bachtschisarai en droite ligne, et pre'cisement 
auxommencement du vallon étroit, d'où sort le Dschuruk-su, entre 
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ce vallon et un autre au Sud- est auquel il communique , on voit si- 
tuée sur une haute montagne calcaire avancée, qui du Sud où elle 
prend sa direction se trouve placée entre ces deux vallons, Dshu- 
fut-Kale^', ou la forteresse des Juifs si connue et visitée par tous 
les étrangers* Il y a pour y arriver un grand chemin, qui tourne 
sur les élévations calcaires qui bornent au Sud la ville de Bachtschi- 
sarai, autour du vallon au Sud- ouest et d'un autre adjacent. Ce che» 
min comme taille dans les roches calcaires pelées ^ peut avoir cinq 
werstes de longueur. Celui pour les chevaux, beaucoup plus court, 
va de la ville principale de la Tatarie droit au vallon en montant, et 
passe près du couvent Grec que l'on trouve dans ce même vallon, 
d'où Ton gravit pour arriver à la ville des Juifs , par le sentier qu'on 
prend pour y porter l'eau à dos d'âne en petits tonneaux oblongs^ qui sont 
attaches sur les deux côtes de l'animal à la selle qu'il a sur le corps 
à cet effet, et dont chacun coûte 5 Copecs. On apperçoit sur le champ 
au commencement du vallon , dans sa partie qui est au Sud- ouest^ 
en dehors de la ville, le cimetière des Juifs, ombrage' de très -beaux 
arbres, dans lequel on remarque des files de tombes, travaillées en 
grande partie d'après un modèle (dans la forme d'un sarcophage , avec 
des tables de pierre élevées, et placées à l'extrémité comme les faites» 
des maisons) : on en voit aussi quelques unes portant des inscriptions 
Hel>raiques. Les Juifs attachent tant de prix à ce petit vallon de 
Josaphat, que quand les ci -devant Chans avoient envie d'exiger d'eux 
un présent on une contribution, il leur sufHsoit de les menacer de 
faire abattre les arbres de ce lieu, en prétextant .d'avoir besoin de 
leur bois. 

La ville des Juifs qui commence sur la partie la plus e^troite 
du pied de la montagne avancée, est enfermée en partie par des murs,, 
en partie aussi par des habitations en pierres, avec autant de soin du 
premier côte que de celui de la pente élargie derrière la ville. Elle a 
deux portes exteneutes, une à chacun de' ces côte's, que Pon a soin 
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de tenir fermées pendant la nuit. Les rues sont étroites, tortueuses, 
et très -propres y auxquelles le roc sert de pave, quoique la rue 
principale soit revêtue de larges pierres pour la commodité des mar* 
oheurs. Au milieu de la ville on voit une troisième . porte . qui in* 
dique son 'ancienne grandeur et son . extension actuelle. On remar* 
que imme'diatement auprès le Mausolée d'une fille du Chan Tok^ 
t-amysch,. qui consiste «n deux cav«eaux mortuaires , placés l'un au* 
dessus de l'arutre, et ornes -du côté xle TOuest d'un élégant portique 
rond et voûté. La Synagogue est bien bâtie, et . possède en outre un 
petit jardin dont on fait usage pour la fête- des tabernacles. Toutes 
les cours * sont I d'après l'habitude des Tatares, enceintes de hautes 
murailles, construites avec -des pierres calcaires brutes .et de l'argile. 
La .ville compte environ fioo maisons très ^rapprochées les tmes des 
autres, dont on estime la population des deux sexes k looo âmes» 
Tous les habitants sont Karaîtes, ou Kara'imes comme ils s'appellent 
eux-mêmes, et .ne reçoivent parmi eux aucuns autres Juifs qui ne 
soient Karaîtes Folonois, qui comme eux rejettent le Talmud. Ces 
Juifs qui tirent aussi leurs bibles ^ de Pologne , ont ;pi«sque complè- 
tement adopté l'ancien -costume Tatare des: hommes, et parlent gé- 
néralement leur langue, de même que depuis un tems immémorial, 
ils ont vécu, commercé, fabriqué, et exercé des métiecs ^50us la 
domination Tatare. 

Au Nord de cette petite ville, la partie de la montagne 
avancée sur laquelle, elle est assise, s'élargit, comme: nous d'avons 
dit, en une ^aste plaine inclinée, .rocailleuse, i légèrement tapissée 
de verdure, et couverte dans sa partie basse d'épines de Christ (P«- 
liuriis). On i voit en ce .lieu un petit troupeau ^e cerfs, au nom- 
bre de ^4 r seulement ) vieux «t jeunes, parce qu'on en a fait tuer 
plusieurs dans rhiv^r* Ces anknaux .^'on voit errer en^iberté,. sont 
encore un souvenir de la domination du Chan. Cette raison est 
cause que . les Juif^, . d'fprès une ancienne coutume, n'osent point 
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cultiver cette plaine, quelqu' envie . qu' ils en ayent d'ailleurs. La 
Couronne nourrit en hiver à ses dépens ces animaux, auxquels on 
donne e^galement de l'eau, et ils ne peuvent, quoique sans clôture, 
quitter ce domicile, par l'impossibilité qu'ils auroient à franchir la 
terrasse escarpée du roc, qui borde toute la montagne avancée. 

On remarque sur cette plaine beaucoup de fondements de bâ- 
timents de pierre, qui indiquent une place plus anciennement habitée, 
et dans la terrasse du i-ocher vers le vallon au Sud* ouest, mais 
particulièrement près du monastère Grec, plusieurs cavernes. C'est 
aussi dans ce même lieu, où d'après la relation du Comte de Tott, 
que confirment encore, dit-on, quelques habitants de Bachtschisaraî, 
on avoit attaché des anneaux de cuivre ou de fer à un endroit inac- 
cessible de la pente du rocher, dont je ne saurois d'ailleurs attester 
l'existence comme témoin oculaire. Tout le vallon du Dschuruk- 
su a au reste, comme beaucoup d'autres de cette montagne calcaire, 
toute l'apparence d'avoir été battu par les flots de la mer, dont leê 
eaux paroissent avoir mouillé et carié ses pans de roc. 

'A l'Est du vallon au bas de Dshufut-Kalé, immédiate- 
ment au-dessous des sources du Dschuruk-su, on voit les fonde* 
ments du ci «devant château de plaisance, appelle Aschlamà'*'}, 
qui appartenoit au Chan* Il y avoit aussi près de ce château un ex- 
cellent jardin fruitier, planté d'arbres greffés des meilleurs fruits^ 
mais dont on n'app>Brçoit à peine les traces aujourd'hui, ainsi que 
celles du château. 

Les Juifs qui demeurent ici, entretiennent beaucoup d'ànea 
pour leurs courses, ainsi que pour le transport de l'eau comme pour 
celui des vivres qui ne peut se faire qu'à l'aide des bêtes de som- 
me: nécessité d'autant plus indispensable, qu'il ne leur étoit pas 

*) A 8 ch la m a signifie greffe et greffer des arbres: ce château de plaisantoe 
avoit reçu cette dénomination du jardin fruitier qui se trowvoit auprès. 
Voyage 2>£ Pallas T. //. £ 
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permis cle monter des cheyanx sous la domination des Chans , et 
que d'une autre part leurs propres lois leur défendent d'élever 
des mulets.. 



Immédiatement au • dessous de Bachtschisarai et à deux wer* 
s tes seulement de ce lieu, est situé le village Do sis, près du 
Dschuruk-su borde de jardins potagers, entre lequel et les hau* 
teurs qui s'élèvent au Sud,, on trouve les anciens Mausolées des 
Chans, appelles par les Tatares Eski-Jurt (ancienne demeure). 
Le dessin de ces monuments pris de la hauteur du Sud et repré- 
Planche V sente dan» la troisième Flanche, en donnera une idée par- 
faite. Le récent esprit de destruction a beaucoup contribué à celle 
de ces monuments aussi marquants, dont quelques uns n'offrent absolu- 
ment que des ruiives. Les fenêtres .et les portes de la plus mo- 
derne et la plus belle de ces maisons destinées à la sépulture 
des Chans, voûté par le dessus et en forme de coupole, étoient 
encadrées de corniches d'un marbre blanc, veiné de gris, dont on 
voit encore des vestiges; mais des mains ignorantes en ont profané 
l'usage, en en démolissant la plus grande partie pour les faire ser- 
vir à l'encadrement des cheminées. Entre ces bâtiments on apper- 
çoit encore une quantité de colonnes funéraires et de pierres tombales 
élevées, dont beaucoup sont en marbre, ornées de feuillages en re- 
lief du meilleur goût. Les Tatares du village, quoi qu'il en soit, 
veillent aujourd'hui avec beaucoup d'attention sur ces restes, pour 
les dérober, s'il est possii)le, à uue destruction entière. Quand 
on examine la ressemblance de quelques uns de ces bâtiments destinés 
aux sépultures, avec ceux de Madshor, Tatartup et Bolgaj-y""), 

*) Voye« la première Partie de mes Voyages précédents, Flanche VI. 

et vn. 



Digitized by 



Google 



35 



on ne sauroit conserver de doutes ni sur l'origine des derniers^ ni 
sur la nation qui les a élevés. 



On atteint la petite rivière de Katscha» à environ € wer- 
stes deBachtschisaraiy après avoir passe des plateaux élevés, entre des 
montagnes calcaires et marneuses séparées , dans un vallon agréable, 
bien tapisse' de verdure, quoique malsain par son humidité, et près du 
village d'Egis-oba, qui tire son nom de deux collines ou sépulcrales 
«ou limitrophes , que Ton apperçoit sur la hauteur devant la Katscha. 
Monsieur l'Amiral Nicolas Senienowitsch Mordwinof, un de 
ces hommes rares et distingues dans son e'tat, qui emploient volon- 
tiers leur fortune pour l'avantage de leur patrie , et le bien de leurs 
semblables; cet homme respectable, dis* je, qui en tant d'occasions, 
a déjà développe cette brillante qualité en plusieurs endroits au ser- 
vice de son pays^ sans rendre moins utile son repos philosophique, 
en donnant la préférence à l'intérêt public sur le particulier, l'a prou- 
vé d'une manière bien honorable, par les établissements qu'il a faits 
près de ce village, d'abord par tme serrurerie et le marteau d'une 
forge, ensuite par une tannerie parfaitement bonne que dirige un 
Allemand, et enfin par une excellente pépinière dans laquelle on 
trouve les meilleures espèces d'arbres à feuit exotiques ^t indigènes^ 
Les anciens jardins Tatares fruitiers que l'on voit près de son village, 
où l'on a donné un établissement à des colons Russes , comme aussi 
plus loin en remontant la Katscha, ont relativement à l'abondance 
et à la bonne qualité de leurs fruits, une supériorité remarquable; 
c'est cette bonté qui a fait connoitre' le lieu où croissent ces pom- 
mes - sinapis si recherchées qu'on transporte par rouliers jusqu'à 
Fetersbourg et Moscou. En descendant d'ici vers la mer, on trouve 
le long de la Katscha beaucoup de jardins fruitiers, et surtout des 
vignobles qui fournissent en partie un vin doux et ayant du feu, 
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quoique de peu de durée* Ces vins parnû lesquels il s'en fait peu 
de rouge, se payent à Tepoque de la vendange environ un' Rouble 
PEimèr ou mesure de lo quarts y quand le vin mat, sans force et 
aigrissant déjà le printems suivant^ qui croît dans la basse con* 
tree de TAlma, ne se paye que 70 à Qo Copecs. La culture et 
l'espèce de raisins sont bien toutefois la même près de l'Aima et de 
la Katscha, mais la position des vignes est meilleure près de la der- 
nière et le sol aussi plus favorable* On pratique ici le même usage 
qu'en Hongrie pour la vigne qu'on ne laisse croître ni en souches, 
ni en espaliers, mais en touffes; et pour cet effet on donne à cha» 
que cep ou plant à la superficie du sol, la forme d'une tête ou 
noeud sur lequel on laisse croître chaque année quelques rejets qui 
doivent porter la suivante* Cette manière de travailler la vigne est 
infiniment plus productive sur im sol abondant en sucs nourriciers, 
et elle est telle qu'il a^rrive souvent qu'a la vente que l'on fait de 
ces raisins par le dénombrement des ceps, on paye quelquefois 
jusqu'à un Rouble de chacun» — Aux approches de l'hiver on est 
dans l'habitude de couvrir de terre les ceps de vigne dans cette con- 
trée jusqu^à la hauteur de trois noeuds de son bois, et ce n'est qu'en 
Avril qu'on l'enlève pour la travailler, lors même que les jets com- 
mencent à paroître. Cette pratique fait fleurir la vigne plus à bon- 
ne heure, et hâte sa maturité d'un mois plutôt que dans. le vallon 
du Sud où la vigne n'est jamais couverte* Rien n'ajoute davantage 
à sa fertilité, que l'habitude que l'on doit se faire de remuer et tra- 
vailler fréquemment la terre autour d'elle* II arrive cependant aus« 
si quelquefois, qu'une gelée survenue dans un printems trop avance 
détruise Tespoir de l'année : mais j'ai également observe qu^ dans 
cette contrée la vigne sans être couverte ne souffroit rien, chose 
qui s'est même venfiee dans les rigoureux hivers de 1798 et 1799. 

La Katscha qui plus à l'Ouest que l'Aima près des mon- 
tagnes plus élevées , provient des eaux de plusieurs vallons et cavités 



Digitized by 



Google 



37 

entre le Babugan* Jaila. et la haute montagne Po tamis, et se* 
charge dans* son course de plusieurs grands ruisseaux, n'est cepen-^ 
dant point aussi forte que l'Aima et le Belbeh,. avec lesquels elle 
prend une direction presque parallèle* pour se rendre à la mer. 
Dans les êtes secs elle ne devient qu'un très * petit ruisseau ,. mai- 
gre que la neige et les- eaux de pluie gonflent cette rivière quelque- 
fois assez considérablement pendant un> court espace de tems,. mais 
sans la rendre toutefois* aussi dangereuse que les deux autres pour 
les voyageurs,, par la nature même de son lit large et pierreux.. Elle 
coule dans une contrée fertile,, dégagée,, sur laquelle on voit beau- 
coup de village» Tatares- 

Les^ montagnes^ calcaires* entre la Katscha et le Belbek,. 
prennelit ensuite plus d'escarpement et d'élévation,, sont plus fendues 
et se rapprochent davantage*. On voit cependant au delà du dernier 
une plus haute montagne calcaire sortir du côte de la mer à l'Ouest 
pour s'étendre vera l'Est,, avec un dos un peu interrompu*. Cette 
montagne est coupée seulement tout -à - fait en un endroit par le 
vallon transversal dont nous parlerons plus bas ,. conduisant du côte 
du Belbek dans la direction d\x Sud à Mankup,. On trouve pour 
passer cette montagne un chemin très - difficile . qui n'a été fait que 
pour le voyage de feu I'Imperathicf,. pour conduire à Ba-^ 
lalilawa et Sewastopol,. et qui au delà du dos» est de la 
plus grande difficulté^ pour les voitures ,. par la pente escarpée qu'il 
présente au Sud. Indépendamment de ce chemin,, il y a celui que 
prend ordinairement la poste k droite en gagnant le village Duwan- 
koi (village de prière) à 16 werstes- de Bachtschîsarai, près duquel 
on atteint le BelbeÏL,. dans un vallon e^troit,. escarpe'' et très- 
chaud, et dans lequel on descend ayant la rivière à sa gauche^ 
jusqu'au bas fond élargi,, avec lequel il s'ouvre lui-même en pre» 
nant la direction de la mer. Tout le fond du vallon est rempli de jar- 
dins , parmi lesquels on a plante"^ aussi dea vignobles, au vin desquels 
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le sol marneux donne un goût aussi doux qu'agréable» en le faÎ3ant 
ressembler, par une bonne manipulation , au vin de Champagne mous* 
seux. Les meilleurs ont ete' plante's .près . de Duwankoi par un 
Serbe , le Colonel Totowitsch retire' du service. Les montagnes 
valoâires marneuses des deux côtes du vallon ont ete déchirées » . comme 
il paroit, par des torrents et des sources qui les ont minées» ainsi que 
par les masses qui ont roule' à leurs pieds en se de'tachant. (Un nuage 
crevé' en e'te' de 17^6 près d« Duwankoi , et qui. donna lieu à. une forte 
inondation » fit descendre une quantité' énorme de pierres ;à la suite des 
éboulements dans le vallon , cojiibla de tou& ces débris une partie con- 
sidérable des jardins et rendit le chemin de poste impraticable .pour 
très • long - tems.) La roche calcaire est ici très- décomposife et res- 
semble à la carie de murailles, telle qu'on la voit autour duiport^deSe- 
wastopol. En d'autres parties elle est ferme et contient peu de pétri- 
fications visibles. J'ai trouvé dans quelques masses tombées un nom- 
bre considérable de petites hélicites. 

On compte le Belbek, ainsi que la Ka-tscha, TAlma et le 
Salgir, au nombre des plus grandes rivières de la Fresqu' lie de Cri- 
mée, qui toutefois ne seroient regardées que comme de grands ruisseaux 
dans d'autres contrées mon tueuses. Les masses d'eau que. de fortes 
pluies font tomber rapidement des escarpements- des vallons supérieurs 
dans^ces petites - rivières, ont creusé dans une grande largeur leur lit, et 
leur donnent parfois poidant l'espace de quelques jours et même de 
quelques heures seulement, mais particulièrement en automne et en 
iiiver, l'apparence de fleuves considérables qui reprennent le modeste 
cours des petits ruisseaux pendant Tété que , diminueni: ordinairement 
ces masses d'eau. Le Be'lbek prend sa source dans la haute mon- 
tagne de la grande J«a il a ou ALp à l'Ouest, et mêle avec ses eaux cel- 
ies.de beaucoup de ruisseaux et autres sources sortant de la. montagne 
d'Usenbasch. Cette rivière tombe rapidement des vallons assez 
boisés qu'on apperçoit dans .1% haute conirée, en petites cascades, 
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tandis qu^AU contraire dans la montagne calcaire, à commencer d'Al^ 
bat où elle reçoit le nom de Belbek proprement dit, elle ne coule 
plus qu^entre des roches calcaires dechire'és avec violence, heVissees 
de pointes et représentant dès paysages extraordinaires. Dans la haute 
contrée cette rivière prend le nom de Kabarta, et la tradition dit 
que des Tscherkeases ou Kabardins doivent avoir habite jadis dans 
ses environs^ comme le pays que Ton trouve entre le haut Belbek 
et la Katscha est- appelle encore aujourd'hui Tsoherkefs - tufs. 

On passe par le moyen dHinpont le Belbek qui coule ici sur 
un terrain mouvant, entre' la maison de campagne du Capitaine de 
marine Alexiano et un moulin que le Vice«^Amiral Uschakof a 
fait construire sur les terres du Comte Tschernischef;. !A. l'env 
bouehure de la rivière* finissent les montagnes calcaires qui se perdent 
insensibl^nent avec des promontoires coupe's^ s*avançant un. peu dans 
la mer, et ferrugineux d'après la couleur jaunâtre qu'on leur voit 
de loin. li^ semble cependant que c'est un sable marneux, mêle 
de petit gravier, que Ton voit paroitre ici sous la ' chaux ,> comme il 
en a été fait mention plus hauti car le plateau argileux et élevé 
qui est entre Tembouchure du Belbek- et le port de Sewastopol, est 
comme couvert dessable ci^u et de petit gravier, dans lequel on re- 
marque particulièrement des grains quartzeux qui proviennent, visible^ 
ment d'une couche de marne pierreuse décomposée, et tels qu'on, en 
trouve dans plusieurs places entre le Salgir et le Ka^rassu^. 

On a . atteint le port dont nous venons de parler , quand on 
est arriva sur la Sewerna^ja Ko s sa (pointe du Nord) ainsi appellee, 
qui est une continuation du plateau pierreux ci- dessus, et dont l'é- 
lévation perpendiculaire au-dessus de la mer est, d'après ]e nivelle- 
ment, de 60 jusqu'à 130 pieds, et se prononce toutefois davantage 
à l'Ouest du rivage vers la pleine mer. On voit ici de grandes au- 
berges qu'ont fait construire tout récemment quelques négociants, 
dont le projet étoit d'ériger une espèce de faubourg et de marché. 
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-pour favoriser le transport des denrées ou autres objets, venant des 
villages situes le^long du Belbek et de la Katscha, pour la ville au 
delà du port. Le transport ^'effectue (ordinairement dans des chalou- 
pes qui se rendent à la ville en traversant le port; et les voitures 
s'arrêtent communément près de la poste pour cet objet. 

La ville maritime de Sewastopol, lou Achtiar comme on 
a commence à l'appeller, d*après un village Tatare situe' jadis au Nord 
du port à 3 werstes d'Iiikermane, a je te fondée imme'diatement après 
l'occupation de la Crimée, à cause de la ibonte de son. port, et est 
devenue rapidement une ville considérable» Elle est située , ainsi que 
Tlanche 4.1e représente la quatrième Planche, «en amphithéâtre au Sud du 
port, le long d'une pointe de terre qui court centre la petite baie du 
port, appellée Juschnaja (celle dû Sud), >et celle plus petite en- 
core de l'Artillerie, et xeprésente un plateau ides couches calcaires, 
qui s'élève .à partir de la pointe ^u xôté dé la terre, et qui n'ayant 
guères plus de 30 pieds .d'élévation près de cette pointe, en prend 
une toutefois de 190 au-dessus du niveau de la mer près de la partie 
supérieure de la ville. Cette élévation garantit avec le bord escarpé 
de la mer qui lui fait face .et est également d'une roche calcaire, la 
baie du Sud, que l'on appelle .aussi le petit port, de manière que 
de la hauteur la vue plonge xomme «dans une cavité, et qu'à quel? 
que distance du rivage, K>n ne peut pas voir la mâture des vaisseaux* 
La ville bâtie en rues parallèles et qui vont en montant, est divisée 
en quartiers par quelques autres transversales. On voit sur la pointe 
de terre le Dv or ez. ainsi appelle, «maison arrangée en 1787 pour y 
recevoir I'Imtekatrice; Immédiatement après, l'amirauté, l'ar- 
senal, et les maisons des ^officiers de marine, mais plus haut les ha- 
bitations des bourgeois, le marché, et l'église Grecque nouvellement 
bâtie, indépendamment de laquelle il y en a encore une à l'usage de 
la flotte. Les hôpitaux et casernes pour les matelots, et les maga* 
sins sont en grande partie de l'autre côté du petit port, et forment^ 
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ainsi que les xasemes de la garnison ^ bâties à quelque distance dans 
sa partie supérieure, comme une espèce de faubourg. Hots de la 
ville on voit, près delà baie de l'Artillerie ainsi qu'on la nomme, les 
casernes de ce corps, quelques autres maisons, puis enfin et tout 
près de la petite baie suivante, la maison de santé ou quarantaine 
et ça et là près du rivage de la grande rade, des maisons de cam- 
pagne ou métairies appartenantes à des officiers de marine. La ville 
de Sewastopol par elle-même n'a pas tout-à-faît une werste et demie 
de longueur et nulle part une largeur de plus de 200 toises: mais ni 
les casernes des régiments, construites à plus de 400 toises de la partie 
supérieure de la ville, ni celles pour les matelots vis-à-vis de la 
ville même, ni les hôpitaux près de là petite rade vis-à-vis des pre- 
mières casernes ne sont comprises dans cette étendue^ 

Le port, comme l'objet le plus important pour Sewastopol et 
que les officiers de la marine Angloise ne savent comparer qn'à ceux 
de Malte et de Mahon, mérite surtout que j%n donne une description. 
La baie principale que les Tatares appelloient ci -devant Kadi-Lî- 
man et dans sa partie supérieure Awlita ou Awlinta, s'étend 
presque directement du côte du Sud- est dans la terre, et oflFre de la 
Sewernaja Kossa près de son embouchure, jusqu'à celle du ruis- 
seau Bijuk-Useen qui tombe à la pointe de la baie, ufte longueur 
pleine de 6 werstes, sur une largeur de 600 toises qui va jusqu'à 
800 en dedans, diminuant toujours successivement de 350 jusqu'à 
300 , toises. Sa profondeur moyenne n'a depuis son embouchure ja«- 
mais au delà de 10 à 11 toises, et jusqu'au ci -devant village d'Achtiar 
au sont e'tablis les magasins de la marine, une de 9 toises, en dimi- 
nuant régulièrement vers les deux ports jusqu'à la profondeur de 
3 toises. Il n'y a pas un écueil dans tout le port, mais devant la 
Sewernaja Kossa seulement un petit banc de sable qu'on doit évi- 
ter avant d'y entrer, et où les matelots trouvent la pêche la plus abon- 
dante. 'A l'extre'mitë du port l'eau est toujours plus basse dans la 
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direction d'Inkermane, et n'a guères vers Tembouchure de la petite 
rivière, qu'une demi- et même un quart de toise de profondeur, tel- 
lement que les chaloupes restent dans la vase et qu'on est oblige' de 
les remettre à flot en marchant dans la fange. L'entrée du port est 
défendue par de fortes batteries > placées sur deux pointes de terre qui 
sont opposées Tune à Tautre. Outre ces batteries, il y en a encore une 
vis-à-vis de la ville, et deux sur la double pointe de terre de la ville, 
avec une redoute plus e'ievee. Une de ces batteries qui a la forme 
d'un demi -cercle, de'fend en même tems l'entrée de la baie de l'Ar- 
tillerie, ce qui sans cela feroit courir de grands dangers à la ville. 
Le grand port est ainsi que le petit parfaitement protège, par les 
couches calcaires qui prennent toujours plus d'élévation en dedans de 
terres, de tous les vents, et de tems à autre seulement, on a vu 
quelques tempêtes de l'Ouest y causer quelques desordres, en faisant 
chasser quelques bâtiments sur leurs ancres, quand elles avoient pu 
y pénétrer par l'embouchure. 

'a 750 toises environ de l'embouchure extérieure, le grand 
port destine aux vaisseaux de guerre forme, pour ainsi dire, un plus 
petit bras dans la direction du Sud à l'Ouest* Ce bras d'eau que les 
Tatares appel loient ci -devant Kartaly-Kosch (baie des vautours), 
s'appelle aujourd'hui Juschnaja Buchta ou le petit port. Ce der- 
nier s'avance au delà de deux werstes et demi dans le pays eleve, 
a une largeur de 200 toises à son embouchure, et donne imme'diate- 
ment vers le Sud (à l'Est de celle-là) une petite anse étroite, entoila 
ree d'habitations pour les matelots, et tout au plus d'une longueur 
de 300 toises sur ime largeur et profondeur alternantes de 6 à 9^ sans 
jamais les dépasser que dans la sinuosité de sa pointe. Quand la 
flotte desarme, elle entre dans ce port adjacent, où elle est en pleine 
sûreté; et quand elle arme, elle passe de celui-là dans le grand port, 
où elle se met en ligne en jettant l'ancre. La petite baie de l'Artille- 
rie qui n'a tout au plus que 300 toises de longueur, et à laquelle 
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on n'a donne ce nom qu'en raison de casernes qu'on a construites au* 
près pour ce corps, est un peu plus rapprochée de Tembouchure du 
grand port, et séparée seulement du petit dont nous avons fait men- 
tion plus haut, par la pointe de terre de la largeiu: de âoo à 300 
toises ^ur laquelle la ville est située. 

Sur le même côte on voit encore à 900 toises du petit port, 
une petite anse étroite, d'une longueur ^e 250 toises, portant ci -de- 
vant le nom d'Awlita, dans laquelle on peut mettre commodément 
les vaisseaux de guerre sur leur côte, les brûler et reparer à neuf. 
C'est que les vers de mer qui percent le bois dés vaisseaux, sont en 
grande quantité dans la Mer noire, sur toute la côte de la Presqu' 
île de Crimée, depuis ici jusqu'à Kaffa et Kertsch, et même dans le 
port d'Achtiar. Dans moins de deux années ces vers viennent à bout 
de ronger entièrement le bordage d'un vaisseau. On n'a trouve jus- 
qu'ici point de remède plus efHcace, que de faire passer les vaisseaux 
au moins tous les deux ans dans cette petite anse, de les mettre sur 
le côte et de les brûler, en employant le goudron et le bois de ge- 
nièvre: opération aussi dangereuse toutefois par le dommage qu'il 
peut en re'sulter pour leur construction, par la nécessite de le mettre 
sur le côte, que par le danger même du feu. Ces vers ne sont point 
en aussi grand nombre dans la Meer moins salée d'Asoph, non plus 
que dans le Liman près d'Otschakof , et on a fait l'observation que 
les vaisseaux qu'ont perce's ces vers, y tirent plus d'eau et que leur 
bois se resserre derechef dans la Mer noire. J'assistai à l'opération 
dont je viens de parler, en compagnie de mon ami, le Contre -Ami- 
ral actuel Priestmann, examinai les productions maritimes qui s'e- 
toient attachées au fond du vaisseau, et visitai ensuite les bords de la 
petite baie, dans la pointe de laquelle tombe un ruisseau qui arrose 
un petit bas fond asse2 riche en herbes, mais dont l'humidité' doit 
être préjudiciable aux matelots quand ils travaillent. Les productions 
de mer n'etoient pas ici variées. La plus remarquable d'entre elles^ 
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etoit celle si bien de'crite par Gartner, Alcyoniuni Schlosseri^)^ au- 
quel on voyoît ici alternativement la couleur olive, jaunâtre, et un 
jaune orange' avec des étoiles blanches ou jaunes; puis \ix\^Ascidia mem« 
braneuse, des tulipes de mer, une couple de Sertul aires, Eschara lapidea^ 
Tubularia ovifera**) j apartenante à la mer Baltique, et dont j'ai don- 
né la description, et la huître d'arbre. — Le rivage de la baie est 
entièrement composé de lits de chaux, considérablement en eiflores* 
cence, laissant tomber abondamment une farine calcaire, et parois- 
sant comme dans un état de cariure. Dans la continuation de ce val- 
lon près de cette baie, on remarque quelques vignes incultes et hou- 
blons sauvages, comme des vestiges d*une ancienne culture. 

Le voisinage de la mer. et la situation avantageuse et dégagée 
de Sewastopol sur un sol sec y procure un air sain, tempéré en été 
par les vents et plus doux en hiver qu'en beaucoup d'autres endroits 
de la Crimée, par l'abri des montagnes au Nord et à l'Est» La plus 
grande chaleur en été ne va point au delà de 26 degrés et demi de 
Réaum. (91° de Farenh.). Des vents de terre et de mer alter- 
nant successivement le matin ^ et le soir dans la direction du port, 
'rafraîchissent l'air et favorisent en même tems l'entrée et la sortie 
des bâtiments, tandis qu'en pleine mer et hors du port, ce sont les 
vents de Nord- ouest et Nord -est qui y régnent le plus, 

La peur que font les matelots aux Tatares, occasionne la 
cherté des vivres, par la petite quantité qui s'en transporte des villa- 
ges dans la ville. Des marchands Russes y font entrer du bétail du 
step; et comme les gens de mer avoient autrefois plus de liberté, 
ils se permettoient des moyens illicites pour s'en procurer, qu'ils 
vendoient ensuite à bon marché. Leur tuerie étoit ordinairement sur 

*) V. F allas Spicilegia Zoologica, Fuse, X. p. 37. tab, IV. f ig. t -— 5. 

Botryllus stellatus, 

**) SpiciL Zool. a Tcndroît cite, tab. IV. fîg. 9. 
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les^ montagnes d* Inkermanc dans les bois , d'où la viande ^jtoit ensuite 
transportée par occasion en ville. Les grands vautours bruns désignoient 
communément où se trouvoit cette tuerie, par l'habitude qu' ils avoient 
de tourner autour de la place.* La farine de seigle et les poissons sont 
les seuls objets que l'on trouve plus abondants et à meilleur marché 
qne partout ailleurs de la Crimée; la première, parce que les nom- 
breux matelots aussi bien que les soldats vendent ce qu'ils ne con* 
somment point en ce genre^ et les seconds ^ parce qu'on voit en mer 
la chaloupe de presque chaque Capitaine de la flotte ^ pour aller à la 
pêche du poisson qui se vend ensiiite au marché. Dans le nombre 
de ces poissons- on trouve particulièrement en troupe dans les eaux 
de la rade, le Kephal (Mugil Cephalus) de plus petits maquereaux 
ou Pélamides et le mulet rouge (Mulîus harbatns) , mais de la petite 
espèce seulement. On a trouvé depuis quelques années que le port 
a aussi des huîtres. L'économie dont on s'occupe dans les métairies^ 
des oihciers, dans lesquelles on^ nourrit de la volaille et des porcs, 
ajoute deux objets de consommation de plus dans les comestibles. 
Le peu de foin que l'on récolte sur quelques fonds, et ce que les 
Tatares amènent des montagnes , suffisent si peu pour la nourriture 
la plus strictement nécessaire des chevaux et vaches des habitants,, 
qu'on paye souvent Qo Copecs et jusqu'à un Rouble le Pud de ce 
fourrage dans lés hivers longs. Il en est de même pour la cherté 
des bois de charpente et à brûler; et on en manqueroit absolument, 
si la fraude ne venoit quelquefois au secours des habitants. La ra- 
reté de cet article est telle que les genièvres assez nombreux jadis 
sur le sol de la Chersonése sont détruits , et qu'on est obligé d'aUer 
déjà chercher au delà d' Inkermane ceux dont on a besoin pour brûler les 
fonds des vaisseaux. On n'a laissé debout que l'épine de Christ à la- 
quelle on n'a point osé toucher. — D n'en est pas de même des 
pierres qui abondent dans le voisinage pour la bâtisse, et depuis que 
l'on a épuisé les pierres taillées de l'ancienne forteresse de Korssun^ 
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avec lesquelles on a construit beaucoup de maisons à Achtiar, on a 
commence à scier en pierres de taille la molle roche calcaire d'Inker* 
mane, que Ton embarque sur le port pour la transporter par eau 
à la ville. Les batteries du port .sont ^ussi construites aujourd'hui 
avec cette même pierre. 

Si nous avons vu qu'on eprouvoit de la difHculte de se procu* 
rer beaucoup d'objets à Sewastopol, on peut avoir par contre d'au- 
tant plus facilement des marchandises étrangères, surtout de la Grèce 
et de la Turquie , ainsi que des Vins comme des fruits , des vaisseaux 
qui font ici quarantaine , ou qui entrent dans ce port pour s'y reparer* 
Maigre les avantages qu*on ne sauroit refuser à cette ville, et tous ceux 
dont on peut la favoriser pour l'importation , il n'en est pas moins vrai 
que ce port est totalement perdu sous le rapport de l'exportation» 
On a rendu aussi en effet trop difficile, d'après le nouvel ordre établi, 
la contrebande qui avoit quelquefois lieu avec le fer , les cprdages et 
autres matières de l'Empire, ainsi que la construction des petits bâ- 
timents. Non obstant cela, beaucoup de navires choisissent, prin- 
cipalement au printems ce port pour y entrer, vu son admirable si- 
tuation par la sùrete' qu'il leur offre, soit pour y faire quarantaine 
dans le lieu désigne à cet effet , soit pour y décharger leurs cargaisons, 
ou se radouber; et il n*en seroit pas moins souvent dangereux pour la 
navigation de la Mer noire, si on deTendoit à tous les bâtiments mar* 
chands de s'y retirer, comme on l'a fait pour le port de Balaklawa. 

Nous devons encore parler d'un besoin qu'éprouve la ville 
d'Achtiar qui n'a point une quantiteVsuifisante d'eau salubre. Les 
riches habitants peuvent bien, il est vrai, envoyer chercher la leur 
hors de la ville, à cinq werstes de distance sur le chemin de Ba- 
laklawa, à une source de la profondeut de quatre toises; mais 
l'homme peu fortim^ n*en a pas les moyens, et la nécessite dans 
laquelle il se trouve de s'abreuver de l'eau saumâtre que lui four- 
nissent quelques sources sur le risage, contribue probablement, 
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avec beaucoup d'objets sales; de sa nourriture ordinaire ^ aux mala^ 
dies scorbutiques qu'on» voit régner ici en hiver. La troupe 
de terre s'est appropriée la seule bonne fontaine qui se trouve 
à l'entrée du petit port ^ près des casernes destinées à ces mêmes trou- 
pes. Il seroit bien nécessaire- cependant qu'on s'occupât de la santé 
de tant de niilliers d'Hommes- par la construction d'un aqueduc. Il en 
a sans contredit existe jadis pour les anciens habitants de la Chersonese; 
eût -il ete possible sans cela que la population nombreuse qui fouloit le 
sol de cette contrée^ d'^rès les vestiges- qu'on en voit, ne put périr de 
soif? On doit- donc s'occuper de la recherche de cet aqueduc dont on 
a de'jà trouva des traces^ et le re'tablir; parce que la source qu'on a es- 
saye de condiiire à la ville, il y a quelques années, de la distance de 
six à sept werstes et de la maison de traiteur, ainsi qu'elle s'appelle, 
suiHroit difficilement aux besoins de la population. 

Un abus d'un genre plus oppressif que celui dont nous venons 
de parler, et auquel îl seroit bien nécessaire de remédier, est celui des 
petits marchands domicilie's à Achtiar, Grecs pour la plupart, qui ne 
se contentant point,, ainsi qu'il est d'usage parmi eux, d'un bénéfice 
honnête, vexent de la manière la plus barbare les employés subalter- 
nes de la marine et les matelots avec les billets de banque et l'ar» 
gent blanc de la Turquie ,. en ne se permettant pas seulemc^nt un: 
agiotage arbitraire,, mais encore le plus illicite. II .y a eu des tems 
où lorsqu'on payoit les matelots en billets de banque, ils portèrent 
à lo et id pour cent l'agio qu'ils prenoient pour les échanger contre 
du numéraire en cuivre, firent perdre 15 pour cent au-dessous de 
sa valeur habituelle à l'argent de Turquie qui e'toit autrefois si abon- 
dant en Crimée, et augmentoient encore ^ maigre'^ ces énormes gains,, 
le prix de leurs marchandises. Cette conduite plus usurière encore 
que celle des Juifs a ete'' souvent poussée si loin ^ que les matelots 4u* 
roient pu être excites à la révolte. 
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X-ia contrée autour de Sewastopol ou Achtîar est véritablement un 
sol dassîque, que l'on ne peut fouler sans y rencontrer à chaque pas 
des antiquités Grecques, qui doivent avoir existe' jadis en bien plus 
grande quantité', avant que Ton ne vît surgir la ville d'Achtiar 
des débris ou restes de Tantique Cherrone'se. Je vais donc rassem- 
bler toutes les observations que j*ai faites sur cette contrée, à diverses 
époques et voyages diflFe'rents dans plusieurs directions, et m'en te- 
nir, sous le rapport de Te'tat primitif où elle se trouvoît, au sep- 
tième livre de Strabon, auteur si exacte et scrupuleux dans sa 
description surtout du rivage de la Mer noire et celle d'Asoph: mais 
je dois donner avant tout une relation physique et ge'ographique de 
cet angle Sud -ouest de la Presqu'île de Crinae'e, avant de pouvoir 
indiquer distinctement les restes de l'antiquité épars sur son sol. 
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' ' Tout cet «ngie de la contrée j>we9q}xe[ coupé i'^m côte par k 
port d'Âchtiar et de l^autre- par celui de Balaklawa, s'appdiloit autre- 
fois la Cherroned« Héracl^eotique.^ des isolons Greca venua de 
la ville Heraclee dans TAsie mineure, .qui. en compoaoient la popu« 
lation, et repre'sente re'ellement , comme s'exprime Strabon *), un 
grand cap faisant une partie de la grande Presqu'île. La couche 
calcaire moderne qui s'exhausse par degrés jusqu'au Belbek, d'une 
manière pliis prononcée ensuite au Sud de cette rivière , et se termine 
enfin par un escarpement qui ressemble h une terrasse , là où elle 
s'appuie à la moniatine primitive, fait .tiout le plateau incline' <et peu 
montueux de cette Cherronese Heracleotique^ «t est plus on moins 
recouverte d'un sol souvent argileux d'un jaune rougeâtre, mêlé de 
gravier et d'un gazon dessèche, tandis que sur les élévations on ne 
voit souvent tqu'tme roche pelée. Cette couche ne prend la ïorme 
de nK>ntagne que dans la direction d' Inkermane , autour du port 
d'Achtiar, de Balaklawa jusqu'au Monastère de St George. Plus 
loin, cette couche calcaire moderne fait du côt^ de la mer, il est 
vrai 9 des bords roides et de la nature du roc, qui du coin de terre 
de Georgief^koi jusqu'à la pointe la .plus reculée de Fan ar y .sont 
les i^lus exhaussés ; mais s'aplatissant ensuite vers le rivage du Nord» 
elle forme en général dans toute son étendue, qui du port de Ba* 
laklawa jusqu'il la pointe la plus reculée de Eanary n'a point au 

=^) -^ .lit îittoref praeter ^uod navîgatur^ meridiem versus expôsitum est 
magnum promontorium ^ continenter porrectum ^ portio totius peninsulae: 
inaue eo sita est urhs Heracleotarum ^ colonia corum ^ui sunt in.PontOf 
nomine Cherronesus^ Straho e versione Xylandri, — Et plus 
loin; Is (portus Symholon^ le port de Balaklawa) cum alio portUy Cte* 
nuntem appellant (qui ne peut être autre que celui d'Achtiar) istkmum 
coHStituit^ stadiorum tjfuadraginta ; is est isthmuSf ^ui .parvam peniusulam 
claudit^ quam magnam peninsulae partent esse diximus et in se habert 
co^nominem sibi urbem Cherrauesum^ 
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delà de 13 wérstes, ni pas- plus de 10 dans sa largeur entre le 
port d'Âchtiar et le bord du Sud, des ^leVations médiocrement 
aplaties, alternantes avec des fonds, qui se retirent entièrement vers 
les baies du rivage au nord, ainsi que vers le petit et grand port 
d'Achtiar. 

On compte proprement entre le grand port d'Achtiar et la 
pointe de terre Fanary quatre baies*) qui pourroient faire autant 
de ports. La plus voisine de celui 'd' Achtiar et la plus petite en 
même tems de ces baies » sur le bord de laquelle à TEst est située 
la ville même de Cherson, Korssun ou Cherronese, estent 
core appellee aujourd'hui par les Tatares Tschortschun, et par 
les Busses Karantinnaja Buchta, en raison de la quarantaine 
établie en ce lieu. Quoiqu'elle n'ait point une werste de longueur, 
soit très- étroite et présente des sinuosités , elle est très-sùrê cepen- 
dant pour les vaisseaux qui s'y retirent. Il n'y a que quelques an- 
nées que l'on a construit des bâtiments pour faire faire quarantaine; 
car avant ce tems les officiers n'etoient que sous des tentes et la qua- 
rantaine s'observoit sur les vaisseaux et dans quelques cavités dé la 
roche calcaire près du rivage. — - La seconde grande baie s'enfonçani 
à plus de deux werstes dans les terres, s'appelle présentement Stre- 
lezkaja» Sa profondeur est de 10 à la toises à l'entrée, mais elle 
va en diminuant dans l'intérieur de 6 jusqu'à s. — La troisième, 
Krug-Laja Buchta (baie ronde) porte avec raison ce nom. Cette 
baie qui n'a pas une werste en largeur ni longueur, point au delà de 
6 toises de profondeur, a dans son anse une petite île, autour de 
laquelle Tancrage n'est pas profond, et deux lacs sales sur son 
bord; l'im de ces lacs que l'on voit à son extrémité arrondie, n'est 

*) Inter urbem (fiherronesum) y dîtStrabon, et prcmotttorium (^Partheniuni^ 
jjortus sunt très; il ne compte pas probablement dans ce passa ge la baie 
ronde, moins commode pour servir de port. 
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déparé de la baie que par une digue e'troite, et Tautre qui se trouve 
du côté de l'Ouest de la baie Test par une bande de terre un peu 
plua lai^e. Son éloignement de la Strelezkaja Buchta n'a guères 
moini d'une werdte, tandis qu'il est un .peu plus considérable de la 
suivante KasazKaja Buchta, et les langues de terre qui se trou- 
vent entre les deux ne sont pas beaucoup exhaussées. -*-^ ; Cette troi- 
sième baie, . Kasazkaja Buchta, forme vers la mçr avec la der- 
nière qu'on est dans l'usage d'appeller Fanary, une anse commune^ 
et se trouve séparée de celle-là par une langue, de tenre qui n'a' tou^ 
au plus que 350 toises de largeur. Sa profondeur du côté en dedans 
des tectes est de dix jusqu'à huit toises, puis enim cinq, quatre^ 
trois, deux; et elle se partage dans l'intérieur en deux pointes dont 
celle de TE^t décrit presque un rectangle. — Enfin la dernière baie 
(Fanary) forme encore deux grandes anses profondes, quoique point 
égales en longueur^ dont celle de l'Ouest s'avançant au Sud- ouest 
sur le continent^ est plus rétréci^, alun fdnd d'un blanc de neige, 
et se trouve séparée à la pointe par un étroit ' espace de terre, d'Un 
lac salé qui faiseit bien visiblement jadis, une pactfe^^de Tanse mêmv, 
jusqu'à, ce que 'la force des vaguee eut, dans une tempête venue dn 
Nord , placé cettei digue» Le lac salé laissé voir aussi le même fond 
blanc qu'àl^anse, et paroit en été où je le vis, et lorsqu'il deposoit 
son sel,^isaiiîm'iciù je^lui trouvai une odeur asseV^ fétide, avoir un 
niveau beaucoup plus bas que celui de l'anse même. Sa longueur 
peut avoir 130 toises; la digue aplatie qui le sépare, est également 
de 60 de^^longusur sur^ft.^ de large, dont 14 tqises de cette piéme 
largeur oomrposent un rivage plat et blanc que i'eau -du lao paroit 
inonder en d'autres saisons. On trouve ^core on lac salé absolu- 
ment semblable de 60 toises de longueur, sur le bord uni de la pointe 
de terre en forme de pelle, par laquelle finit au Nord -ouest la Crimée. 
Ce lac paroit aussi avoir fait partie d'une petite, anse, e% p'a dû sa 
barre qu'au roulement des vagues qui ont amoncelé la vase et le 
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gravier pour en faire la digue "*") qui a une longueur de presque 60 
toiseS' sur une largeur de 20 à peu près, et eat de niveau avec le 
bord entoure' pairtout de débris de pierres comme d'an> petit rempart, 
de manière que sépara atijourd'hui de la pleine mer, ce lac dépose 
du sel dans les êtes très -chauds,, quoique cela n'ait point lieu tous 
les ans; Ce sel, nonobstant qii'il soit de mauvaise qualité et char- 
gé de beaucoup de sel neutre,, est employé et cherché par les Tata* 
res des villages des montagnes adjacentes^ obligés de conduire gratis 
la dixième voiture de ce sel à Achtiar dtix propriétaires, de ce lac, 
comme à ceux des autres qui sont, situées près de la baie jronde« 
Quelques fonds de sel'presque secs qu'on voit à une disUnce de'6o toises 
du fanal de cette peinte, de terre, paroissent avoir la même origine, 
et ne sont sépares de la mer que par le nmr du rivage aplati, q^uî pxend 
la nature de la pierre solide*. 

Je dois ne point passer ici sous silence; comme une rareté* de 
la nature de cette pointe de terre, que son bord à^TOuest en. plu« 
sieurs endroits (et notamment à la distance ' d^une werste et d'âne 
werste et^idèmie jde. la pointe en descendant), formant un; roc esoarpé 
de 30 jusqu'à 40 pieds et au delà de hauteur, n'a ai la; texture de 
cette couche calcaire moderne dont nous avons souvent j^arlé, ni 
iéelle de la marne crétacée 'de9 montagnes d' Inkermaae ,. mai» qu'il ne 
consiste qu'en un tu£ calcaire ou* en concrétione cristallisées, et ma* 
melonnées, que des personnes^ se croyant instruites par beaitfcoup de 
voyages, ont voulu donner pour une pierre- ponce, U-n'est à la vé- 
rité point aisé d'expKquer comment une masse de eoncrétioiï calcaire 
4îrietalli6ée,- aussi considérable ^t aussi étendue, peut avoir eu lieu 
3Ur lin sol où l'on ne remarque point d'eau. -«— Cette couche singulière 

♦) Entre lés pîeffes it cetiè ^gue j'ai ttChxti en grande quantité au mots 
3'Aout le fortemetit ôtloriférant Critkmum maritintum, que l'on ne voi| 
•ans cela que bien raremenc âur la côte méridionale de la Crimée. 
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pladt considérablement vers la. pointe de la baie Faoïary,. et conti<» 
nue sans interruption à longer le rivage pendant deux werstes et de» 
mie et même davantage,. }usqn'à ce que. la terre se cache sous la m^er 
donft la profondeur n'est que d'une toise jusqu'à trois autour de la 
pointe de terre Fanary^ avec unbord qui n'est pas dlune élévation 
bien considérable^ , ... 

Je viens maintenant aux vestiges de l'antiquité dont toute 
File de la Gherronése Heracléotique est commesèmee. On ne trouve 
aucunes traces . de vieux bàtknents et rien en général qui puisse en 
faire présumer , avant d'être arrivé au Monastère de. St. Georg.e^ 
le long de la côte mendionale, en dehors d'une ligne drcnte qu'on 
peut tirer du port de Bakklawa en droiture vers Inkermane du côte 
du-. Nord... . Sans les- environs de cette ligne j. on apperçoit iin« éleva* 
tion s'étendant transversalement et d'une manière prolongée dans le pays,, 
et sur laquelle on remarque, mais .seulement dans la^diiêction dont je* 
viens de parler, de très - fbibles vestiges d'un mur et de quelques 
tours en paartie ean:ées> et rondes aussi^ en partie, doat^ on. doit au 
reste avoir transporté la majeure partie des pierres, qui paroissent 
avoir été taOlè'eS'^ i à Balakla^wa* et au village voisia Kadikoi. 
Ces traces* indiquent vraisemblablement la place de la muraille^ avec la* 
quelle, d'après Strabon *)^ on avoit enfermé la Chersonése^ de- 
puis le port de Balaklawa jusqu'à celui d'-Achtiar,. dans une Ion* 
gueur de 40 Stades^ C'est à commencer de cette ligne que toute lai 



♦) Cum autem ,hi {Scythàe) et murumj ^uo întcrclusus erat îsthmus^ ad 
Ctenunicm aggreûerentur^ ingestistjue cdlamis fossam implerent; regii^ 
quantum ah hù interdiu , tfuasi ponte facto stratum fuerat , noctu incen- 
derunt. -» Straho lih. VlL On ne trouve plus aucun yestige d'un 
fossé, en supposant cpc'il soit question d'un fort^ui aoroit été construit 
près de ce mur* 
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Chersonese est couverte de vieilles traces .de murailles t parôissant avoir 
e^te construites pour encéindre .des xhamps ^ .ou servir de fondements à 
d'antiques bâtiments, dont les restes.sont.^ans doute la preuve de la plus 
.ancienne manière de bâtir .en Grèce. ^On remarque encore que Tus»- 
ge y etoit d'employer des pierres .de taille d'une grosseur enolrme, 
ajustées ensemble et assujetties par le moyen de bois posés entre ces 
pierres, dans des trous particuliers qui dévoient être cachés, et en- 
tre lesquels l'argile dont on s'étoit servi pour lier le tout, a été 
détachée par la pluie. Quand on regarde de la hauteur qui recèle 
des traces de ce vieux .murs .et dont il a été fait' mention, on remar- 
que bien distinctement le port de Balaklawa et celui d'Achtiar, aos« 
si bien que les montagnes .calcaires adjacentes, et on peut à peine se 
persuader qu'il y ait .une distance plus .considérable que celle don- 
née par Strabon (de 40 Stades ou .3 .werstes), distance au reste 
qu'on a trop exagérée. dans les .nouvelles «cartes. 

Je vais .maintenant donner- la description de quelques uns 
des bâtiments les plus remarquables que j'ai eu l'occasion de voir 
ça et là, sur le sol resserré .de la Presiju'ile entre lea deux ports 
ci -dessus. 

On en voit deux des plus xemarquables tout joignant son ri- 
vage au Sud. Peu avant d'arriver au Monastère de St. George, 
dont il sera bientôt plus amplement parlé, et tout près du caprd^Aja 
Burun^) (promontoire sacré) élevé, inaccessible et ressemblant au 
marbre, qui est situé d'une /manière .entièrement détachée dans la 
mer, et borne du côté de l'Ouest le vallon du village Karani 
qu'occupent aujourd'hui les Grecs, on trouve sur cette direction de 
r Ouest, un coin du rivage avec des rochers pendants du côté de la 
.mer, et coupé par deux profondes cavités, dont l'une qui est sur- 

*) Le nouvel adjectif Grec Aja a été réuni à celui de Burun (promon- 
toire) des Turcs. 
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tout très- effroyable I coupe ce coin de l'Aja Burim. Son plateau' 
qui n'a guères au delà^ de ir toises de largeur sur 15 de longueur^. 
est entoure d'un mur de T^paisseur d'une toise,, qui se prolonge d'a- 
bord en droite ligne sur le Sud Sud-est, dans une entendue de 7 
toises, puis se dirigeant vers le Sud «est en décrivant an angle obtus, 
atteint au bout de 4 toises- la grande cavité, où. il parpît avoir existe 
une toiu: carrée, et ayant quatre arschines en carre. Du côte de 
r Ouest on voit le fondement d'un mur conduit d'une largeur de 
cinq toises dans l'angle droit du grand mur vers la petite cavité, le- 
long d'un talus; et quant aux autres murs, on n'en voit pareillement 
plus rien que les pierres de taille les plus enfoncées encore à leur 
place. Dans l'angle que font les murs au Nord et à l'Est, il se 
trouve encore dans l'espace intérieur un bâtiment de 13 arschines en 
carre', duquel on trouve encore de deux cotes,, dans la direction 
des murs, les pierres de taille du dessous, tandis qu'on ne peut 
voir que les fondements des autres. Du côte le plus au* Nord on 
voit intérieurement, le long du muiCr. de larges pierres posées comme 
une marche. ^A cela près, on ne remarque rien de visible dans tout 
l'espace intérieur; et quant à la petite cavité, il y est tombe re'cem- 
ment de grandes masses qui se sont détachées du rocher pendant. 
On pourroit diificilenoLent deviner ce qu'a ete ce bâtiment. Le man- 
que d'eau autorise à croire, qu'il n'a voit point eu pour objet d'en 
faire un de défense. Le nom qui lui reste encore du promontoire 
sacre près duquel il est situe, et son eloignement des murs de la 
ville de Chersone'sé, pourroient faire présumer que c'etoit le Fanum 
daernonis virginis et Aja Burun le Promontorium Parthenium^ dont 
Strabon fait mention *), et que d'autres ont préfère' placer près 

*) In ea urhe (Cherroneso) est templum daernonis virginis^ a qua no» 
men hahet etiam promontorium^ quod ante urbem est ad €• stadia et 
P arthenium dicitur^ fanum ejus genii hahens ac simulacrum, Stralo, Le. 
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du ccin'ée roc escarpe de 6t. George, j^us k T Ouest que le figurent 
même , bien qu'on ne voie en ce lieu aucune trace de bâtiinent, et 
que du couvent même jusqu'au coin, devant lequel sort de la mer 
recueil noirâtre d'une texture schisteuse, ^et plus' loin encore «n lon« 
géant le rivage, on ne- découvre aucun vestige de travail de la main 
des ' hommes. Quand on suit toutefois le rivage éievé , ne prenant 
plus que la direction du Nord -ouest, on voit une crête de roc. com- 
posée d'un schiste brun noirâtre, et escarpée k sa pointe, courir di* 
rectement du rivage à la mer. Cette crête qui plus près de la terre 
est couverte de couches calcaires blanches qui s'abaissent avec- le schiste 
vers le Nord -ouest, -se trouve percée par les vagues- comme une 
porte dans «on centre, au milieur duquel on peut passer dans un bar- 
teau; et le schiste qui s'abaisse toujours de plus en plus, finit par 
aller se perdre sous l'eau de la mer^ Sur le rivage, dont les couches 
calcaires modernes prennent à elles une grande eleVation, au delà 
de la saillie percée dont f ai parle , on trouve bien* distinctement le 
fondement d'un autre bâtiment bien plua considérable, que j'aurois, 
avec 'le roc en saHlie, appliqué de préférence au paseage deStrabon. 
Ce bâtiment consiste en deux carrés, qui tout près de l'escarpement 
du rivage, ne forment point une façade tout -^ à -fait régulière, et 
dont les murs sont à peu près dans -la direcdècm des quatre parties 
du monde. Xe carrré qui est plus au Nord, a 33 pieds en carré 
régulier et repose sur une base élevée en forme de colline. Il pa- 
roît seulement avoir eu une issue vers la «ner au coin du Sud-ouest. 
Ce bâtiment, au surplus est entouré de tous côtés, outre le fonde- 
ment, »d'un rang «de pierres énormément grandes, oblongues et gros- 
sièrement taillées. Au milieu du carré, mais dans-tme plus grande 
proximité de la muraille au Nord, je remarquai une pierre cubique au 
niveau du sol, que je fis soulever jet sous laquelle je trouvai une 
terre visiblement légère. Autour de cette pierre on voyoit, dans un 
carré ouvert . du coté jdu Ni)rd, d'autres pierres pluttes de médiocre 
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grandeur, placées en terre ^ comme si elles eussent dû servir de 
marches et avoir des rapports avec la pierre du milieu, sur laquelle 
il y aVoit, peut-être, un autel, ou la statue de T idole. Le carre' 
qu'on voit plus au Sud, rapproche' davantage de la mer et touchant 
au pre'c^dent, estoblong, a 47 pieds à l'Est et l'Ouest, 35 des 
deux autres côte's, et l'espace inte'rieur a un enfoncement visible, 
compara k l'e'leVation inte'rieure de l'autre carre'. Il paroit avoir eu 
aussi une sortie à l'angle Sud -est, et un autre à celui Nord- ouest 
de la mer, et consiste e'galement en grandes pierres de taille longues 
qui, places parfois de biais dans le premier rang, sont cependant 
pour la plupart posées d'après la longueur des murs. La jonction 
de ces pierres eU comme celle qu'on remarque dans tous les bâti- 
ments antiques, grossièrement faite, avec beaucoup de jour, et nulle 
trace de mortier ou d'argile, mais ça et là de petits de'bris de pierres 
pour remplir les interstices ou ouvertures entre les pierres de taille. 
La > pierre est la roche calcaire commune ici dans les couches horizon- 
tales, melee d'oolites et de fragments de coquilles, et se de'tachant 
en grandes masses. Je donne ici une description exacte de cette 
antique construction, parce que j'aurai beaucoup à parler encore 
d'autres bâtiments d'une construction semblable et aussi grossière. — 
Près du mur du carr^ oblong qui regai^e la mer, on voit des pierres 
plattcs taillées , décrivant comme un sentier tire au cordeau , et cette 
file de. pierres suit la même direction sans interruption, le long de 
l'autre carre' à quelque distance. On voit encore un autre fonde- 
ment qui commence à 19 pieds à peu près du coin Sud -est du petit 
carre', continue en ligne directe vers le Sud -est, fait ensuite un 
angle presque droit, et se reunit étroitement, par sa direction au 
Sud -ouest, à l'angle Sud -est du carre' plus long, en formant, pour 
ainsi dire, une avant -cour. -^ £n descendant du rivage, on remar-^ 
que encore ici les premiers vestiges des clôtures de champ, e'ieve'es 
comme ailleurs avec des débris de pierres, que Ton trouve de ce lieu 

VvYAQE DE PalLAS T. IL H 
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Jusqu'à Achliar^ et presque sur le sol de toute la Chersone'sey dans 
une largeur et longueur de lo werstes, et que Ton prend, parce 
qu'elles repre'sentent ça et là des rues régulières ^ pour avoir servi 
d'enceintes à des cours^ 

De cette place remarquable, si peu observée par la plupart 

des voyageurs, et en suivant le rivage e'ieve', au Nord -est, à une 

distance de 150 toises à peu près,, on trouve sur son bord un autre 

fondement d'un plan singulier, dont la destination est encore plus 

difficile à deviner. Ce sont deux rangées de grosses pierres de taille 

dans une direction parallèle au Sud -est et Nord -ouest, dont l'une a 

Il et l'autre 13 arschines de longueur. La pierre que l'on voit à 

r extrémité' la plus reculée du Sud • est des deux rangs mention* 

nés, a au-dessus un trou rond, comme si d'épais cylindres ou 

forts gonds de porte eussent tourne dedans, et l'on y remarque 

en même tems deux très -grandes pierres de taille oblongues entre 

les deux murs ,. sans communication avec eux, X l'extrémité Nord* 

ouest de la plus longue file de ces pierres, plus rapprochée de la mer, 

on en voit dans l'angle droit une rangée de grandes pierres de taille 

s'e'tendre dans une longueur de 10 arschines* Immédiatement auprès, 

il y a un trou rond, pratique et creuse sur un sol de terre ordinaire 

et dans les lits de pierre, qui prend bientôt la forme d'une caverne 

assez large, de laquelle un passage souterrain et bas, pratique à 

l'Est, conduit après avoir fait dix à douze- pas, à une grotte ouverte 

sur la pente escarpée de la côte maritime. 

'A 133 toises de là tout au plus et point tout- à-fait aussi rap- 
proche de Ta coupe escarpe'e de la côte, on voit un carre de .37 et 32 
pieds en carre, construit de grandes pierres de taille, desquelles on 
apperçoit encore du côte de la mer, indépendamment de son fonde- 
ment, trois rangs de pierres l'un sur l'autre. Deux fondements de 
mur se'pare's, qui font un angle coupe à une extrémité, sont dans 
une direction parallèle du mur Sud -ouest du carre, dans une distance 
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de 5 et 8 toises; plus loin on n*en apperçoit plus aucune trace. On 
voit encore assez près du mur Nord • ouest du carre, deux fosses en- 
tourées d'une couronne en pierres, qui ressemblent à des tombeaux 
que l'on auroit fouilles. 

Le rivage forme à 67 toises d'ici à ppu près, une pointe de roc 
à pic que l'on atteint eil longeant l'enfoncement semblable jusqu'ici 
à un vallon, sur une pente escarpée et boisée, et dont on n'apper- 
çoit la roideur à pic que lorsqu'on est arriva sut son bord. Quelques 
places rases et pierreuses de la couche calcaire terminent l'extrémité 
de cette pointe, d'où la vue ne sauroit plonger dans la mer sans effroi. 
Sur la pente Nord -ouest de cette élévation, dont le aol ne présente 
ici qu'une roche pelée, on voit en plusieurs endroits, comme ausdi 
en d'autres de la Chersonese, des encadrements de pierre, du dia- 
mètre de 4 jusqu'à 5 arschines, de forme circulaire, au niveau de la 
terre, et les uns à cote' des autres comme des nids, sans ordre, que 
je regarde comme des tombeaux des anciens Chersonites. J'en ai re- 
marque beaucoup dans ime place , qui etoient parfois ovales, ^t quel* 
quefois aussi un ovale et un rond, ou deux ronds ensemble. L'ha- 
bitude où l'on etoit de travailler de la manière la plus ordinaire ces 
sortes de couronnements dans leur circonférence^ annonce la plus 
haute antiquité'. 

En suivant ensuite toujours ce rivage escarpé du Sud, mais 
s'abaîssant maintenant, et le chemin qui conduit à une ferme du ci- 
devant Contre -Amiral Alexiano, à 10 vrerstes du Monastère de St. 
George, dans les fonds salins de la baie intérieure Fanary, on laisse 
sur la droite, en dedans des terres, des districts entiers, sur les- 
quels on trouve des traces d'enceintes carrées de murailles détruites, 
qui paroissent avoir été construites en pierres lèches, sans mor- 
tier, comme c'est encore aujourd'hui l'usage en Crimée. On passe 
sur beaucoup d'autres murailles de ce genre, quand on s'approche de 
la baie au bas de la hauteur. 
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Le district toutefois le plus remarquable de toute la Chersonese, 
sous le rapport de Tantiquite, c'est quand de la pointe de cette baie 
et de la ferme d'Aldxiano, on visite dans sa partie la plus reculée, 
la langue de terre Fanary*), qui se prolonge de deux werstes et de* 
nûe dans une direction aplatie. Les deux anses de la baie coupent 
si profondement le sol d'une manière transversale, sur la côte élevée 
du Sud, que là où les baies finissent, cette petite Presqu'île n'a pa« 
une largeur de plus de 300 tois^» Elle s'élargit ensuite, et reprend 
une surface de plus> d'une werste et demie à son extrémité couple. 
D'après mon opinion personnelle, toute cette Presqu'île paroît une 
ville peuplée, et selon toutes les apparences, l'aniique Clierronesus 
de Straboa**) 

La première chose qui frappe à Ventre'e de cette petite Prcsqu' 
lie, est une petite île tenant au continent par une gorge marécageuse, 
dans la pointe de la plus longue anse de la baie, vis-à*vis de la 
ferme d'Alexiano. Je ne saurois n'empêcher de communiquer dans 
Vignette la seconde Vignette, le plan de ce fort ou retranchement, qui 
"' consistoit en grandes pierres de taille, dont on ne voit à leur place 

que celles qui sont tout* à- fait au-dessous*: raison qui m'empêche d'en 
donner les dimensions. Je. laisse le choix d'examiner si ce poste 

*) On a mal- à- propos désigné cette pointe de terre tous le nom de Cap Fa* 
mar dans quelques cartes. 

^) On ne sauroit désigner la situation de l'ancienne ville d'une aanlère 
plus précise que ne l'a fait Strabon en ces termes: Inter urhem 
(c'est-à-dire la nouvelle Cherronesus) et promontorium (Parthenium) portus 
sunt très; sequitur vetusta Chersonesus ^ nunc diruta^ et post hanc por* 
tus angusto introitui — Symholon dicitur. On voit clRÎrement par ce 
passage que cette ancienne ville doit avoir été située entre la dernière baie 
etBalaklawa, dont le port étoit Symholon que les Génois ont appelle par la 
âuite Cembaloi et que c'est aussi dans cette distance et sur cette côte d'ail« 
leurs si monotone qu*il faut chercher le Promontorium Partkenium, 
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fortifie avoît et^ construit dans la vue de prote'ger Tàntique Cherrch- 
nesuSf ou si c'^toit ime des places fortifiées que le General Scythe 
Scylurus aroit fait élever contre les Généraux de Mithridate'*'). L'ile 
par elle*même^« a un sol sec, eleve' au-dessus du niveau de la mer^ 
tandis que par contre la gorge B. qui tient au continent, est basse,, 
humide et inondée en partie par Teau de la mer, quand le vent rè* 
gne dans la baie. Cette digue néanmoins (ouvrage de l'art peut-être) 
semble avoir e'te enfermée et fortifiée par des murailles, dont l'une 
est encore visible et s'appuie sur le continent à une tour carrée C.^ 
La plus grande défense au reste ^toit dans l'ile même prote'gee non 
seulement par d'épaisses murailles en pierres de taille, mais encore 
par des tours, dont on peut voir encore les bases, une vers lap.orte^ 
trois du côte de l'Est, toutes carrées, et une autre encore dans l'angle 
Sud -est £)., qtii paroit avoir porte' une tour ronde, mais qui ne 
pre'sente plus aujourd'hui que des ruines. Il paroit y avoir de ce 
même angle un mur qui se prolonge }usqu*à la mer; et presque en face,^ 
on en voit un autre qui du rivage de l'anse prend la direction de la 
hauteur où la ville ^toit sise. Près de cesr retranchements sur la terre,, 
il y avoit deux caveaux mortuaires l'un à côte de l'autre, encaissés 
en pierres et seulement de la largeur de quelques arscbines, que l'on 
avoit ouverts par force^ 

Les ruines de ces défenses couvrent à elles seules, avec^ leurs^ 
murailles carrées et autres plus grands bâtiments disséminés ça et là,, 
presque la moitié du sal de la Presqu'île. Le mur qu'on apperçoit 
sur le point k plu3 éloigné^ commence à la pointe de la baie, un 

♦) Praeter enarrata Cherronesi loca^ alia etiam castella sunt^ quae Scylurus 
et flii ejus exsttuxerat, iistjue adversus Mithridati legatos belli arcihu& 
usisunt: Pallahium^ Ckavum^ T^eapolis; fuit et Eupatorium a 
Diophanto condkum. — • Strai<y L cit. C'est dans ce nom de Palla^ 
kium qu' il faut , je crois , chercher l'origine de celui de BalaMawa , 
bien plutôt que dans le mot Tatare Balyk (poisson). 
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peu derrière Tile fortifiée, et va sur la hauteur en ligne directe trans« 
versale du Nord au Sud, jusqu'àxe qu'il ait atteint, après un es- 
pace d'à peu près 240 toises la côte maritime du Sud, où il se ter- 
mine à un haut rivage escarpe , .etxoupe par conséquent entièrement 
la Presqu'île. Cette muraille paroît avoir eu une porte avec un ouvra- 
ge avance près de l'île, et il pourroit se faire qu'il eut encore existe 
une tour, à la distance de 40 toises avant qu'elle se fût prolongée 
jusqu'au rivage de la. mer. Elle paroît comme .toutes les autres mu- 
railles de l'intérieur ^ .doi;it la coupe principale se fait remarquer en 
carre's de diverse grandeur, et souvent aussi de la forme d'une lo- 
sange, avoir ete' construite en pierres sèches, de manière qu'on em- 
ployoit les grandes pierres à faire les façades,- .et les petites pierres 
brisées pour remplir l'intérieur. .Son épaisseur .a plus de deux ar- 
schines; et si ces.murs.avoient ete assujettis et lies avec de l'argile, 
il eût presque ete impossible, .d'après l'inspection de quelques unes 
de leurs parties que l'on voit encore de la hauteur de deux aunes, 
qu' ils eussent ete entièrement déchausses* Quelques une des carres 
de l'intérieur, divise's par de semblables murs, mais particulièrement 
ceux du dehors, paroissent avoir ete vuides.^et aans habitations; au moins 
ne peut - on en appercevoir aucune trace. Dans d'autres carres on 
ne voit rien que des décombres de .murs parallèles, tires en ligne 
droite et d'une distance parfaitement .^gale, . construits en pierres 
calcaires, ayant presque deux arschines d'épaisseur au pied, et places 
à une distance .toujours.altemante.de ;trois et quatre arschines. On 
ne sauroit donc, d'après ce genre de, construction, se faire d'autre 
idée que celle de croire, ,que l'espace qui existoit jadis entre deux 
de ces murs les plus rapproches l'un de l'autre, ^toit encore divise 
par des murs de terre transversaux. en habitations, et que par contre 
les grands intervalles avoient fait la largeur de rues, ou la chose 
inverse si l'on veut. Cela paroitra encore bien plus vraisemblable, 
en voyant près de l'exireiiàte méridionale de la ville, une grande 
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place carrée remarquable,, à laquelle finissent lès murs parallèles , et 
qui paroit par conséquent avoir eu des rues qui y aboutissoient de* 
tous les côte's. Ces mêmes murs parallèles finissent aussi à quel- 
que distance des murs exteneurs et des* murs carres, et s'y terminent 
communément avec une très- grande pierre platte,. aussi large que 
les murailles mêmes dans leur épaisseur. Les carres vuides, dont 
nous avons parle,, paroissent avoir servi de places destinées en corn-- 
mun aux bestiaux,, ou à l'usage des jardins; et l'angle le plus re- 
cule au Sud quand on a derrière soi la dernière rue ou mur parallèle,, 
pourroit bien avoir e'te destine,, ainsi que dix tas de décombres pla- 
ces d'une manière assez régulière le font présumer,, à des cimetiè- 
res. On voie encore dans* l'inte'rieur de la ville et près de la mer,, 
quelques bases de plus grands bâtiments encore,, construits en pierres 
de taille, dont on a enlevé la- majeure* partie. Le fond qui se pro- 
longe de la seconde* anse p est denuede toute espèce de maçonnerie; 
et sur le plateau large,, vers la pointe du fanal,, on ne trouve éga- 
lement que des carres vuides sépares par des murs.. J'aurois eu be- 
soin pour prendre un plan du tout,, d'un tems plus considérable 
que celui que je pouvois y sacrifier, sans que cette curiosité eût 
porte le cachet d'une bien grande utilité. — Le fanal au coin de la 
pointe la plus avancée de l'Ouest,, paroit être d'une construction 
plus moderne et appartenir ou aux nouveaux Chersonites,. ou être 
l'ouvrage des Génois. Il est construit en pierres de taille unies,, 
liées avec du mortier, et a dans sa partie du Nord- ouest, où l'on 
en voit le mur encore de la hauteur de plus d'une toise ,. une jolie 
porte ronde voûtée pour arriver dans l'inte'rieur qui présente la lar- 
geur de deux toises et deux arschines en carre. Le mur se trouve 
rompu du côte de la mer, en raison vraisemblablement des quartiers 
de roc que rejette cet élément sur le rivage quand ses vagues éle- 
vées viennent à battre ce mur. Pour remplacer cette tour qui etoit 
tout -à- fait au bord de la mer, et faire connoître aux navigateurs 
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le danger visible qu'ils pourroient courir, on a ammoncele' de pco$ 
quartiers de roche calcaire, dont on a fait une espèce de rocher. 
Rien n'indique plus évidemment Tusage que Ton a fait de cette tour 
pour l'établissement d'un phare, que le nom de F anar y (lanterne), 
en voyant qu'il est devenu celui du cap et de la baie même. La 
nécessite qui donna lieu jadis à cet établissement, prouve même l'ur 
tilite' qu'il y auroit, avec les progrès toujours croissant de la navi- 
gation dans la Mer noire, de rétablir et entretenir dans un endroit 
plus ëleve' encore, un fanal dont le but seroit de pre'server, dans 
l'obscurité' de la ixuit, d'un naufrage les vaisseaux qui naviguent dans 
cette mer* 

On compte de la ferme d'Alexîano que ?on appelle aussi 
NowajaSemla, en droite ligne au-delà des baies douze vrerstes 
jusqu'à Sewastopol ; huit à peu près jusqu'à celle de l'Aïuiral 
Uschaiiof, qui se trouve au milieu de la Chersone'se, dans un beau 
fond riche en sources, et dix jusqu'au Monastère >de St. George* 
Après avoir mesure la ligne diagonale de la seconde anse de la baie 
«t du lac sale jusqu'au phare, je l'ai trouvée d'une longueur de deux 
'werstes ou mille toises. 

Je viens maintenant aux restes visibles d*antiquite que l'on 
trouve dans la proximité' d'Achtiar, et sur le chemin de ce lieu jus- 
qu'au Monastère de St. George et à Balaklawa. Je me reserve de par* 
1er une autre fois et quand mes loisirs me le permettront, du petit 
nombre de ces restes qu'on trouve encore disséminés au milieu de 
la Chersonése, comme encore de ce qu'il y a de remarquable autour de 
la Kasazkaja, Kruglaja et Strelezkaja Buchta« 

On trouve près ^'Achtiar, dans un eloignement de pas tout- 
à-fait deux werstes, à l'Ouest de la baie où l'on fait quarantaine, 
les ruines tout- à -fait dispersées maintenant de la nouvelle ville 
de Cherronesus qui florissoit du temps de Strabon. Lors de l'occu- 
^pation de la Crimée, on voyoit encore la plus grande partie des murs, 
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construits en belles pierres carrées , la belle porte de la ville , et une 
grande partie de deux fortes tours , dont Tune touchoit à la baie, et 
que j'avois encore vue dans un e'tat passable en 1794: mais la cons- 
truction de la ville d'Achtiar a achevé la ruine de cette ancienne ville. 
On s'est servi des belles pierres de taille , que Ton a prises jusques 
dans les fondements pour la bâtisse des maisons, sans avoir eu le soin, 
ou la plus ordinaire curiosité de prendre une seule fois le plan de cette 
ville, ou d'en avoir fait dessiner la plus légère esquisse, au moins n'en 
ai* je eu aucune connoissance. Je n'ai trouvé qu'une belle inscription 
en marbre blanc, chez mon ami Habliz 1 qui l'a conservée, de laquelle 
je communique la représentation dan s la cinquièmePlanche: elle Planche 5. 
est relative aux réparations que l'on fît à la forteresse sous le règne de 
l'Empereur Zenon, et paroît avoir été attachée à l'une des tours. La 
troisième Vignette en représente encore une autre et des mono- Vignette 
grammes trouvés dans le même lieu. J'ai encore reçu quelques autres ^' 
inscriptions insignifiantes à Âchtiar, où l'on conserve encore, dans l'é- 
glise, un chétif bas relief, représentant une figure d'homme habillée 
avec un rouleau à la main, avec une épitaphe. Une inscription lapi- 
daire imparfaite en langue Latine dont on n'a trouvé qu'une partie. 
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semble donner à connoitre que les Génois ont aussi occupé autrefois 
ce lieu. 

FoY^GJB 2>« Pallas T, il I 
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Un beau chapiteau Corinthien d'un marbre gris blanc » d^tme 
belle exe'cution, et de la hauteur de quatre empans sur trois àe dia- 
mètre, que j'ai vu chez le Vice-Amiral Pustoschkin, prouve qu'il 
a règne' plus de luxe dans cette ville d'où Ton a transporté ce chapi- 
teau, que dans l'ancienne. On doit avoir aussi trouvé autrefois, 
dans ces ruines, beaucoup de marbre sculpté, paroissant venu de 
la Mer blanche. Il n'est point rare de trouver ici des monnoies de 
cuivre et d'argent, frappés sous les règnes de Gordien, Aurélien, 
Aurèle, Constance, et même sous celui d'Auguste; mais cel- 
les en or sont plus rares. On en trouve beaucoup de cuivre avec 
l'empreinte d'une ancre. On voit ici des débris d'émail blanc, bleu 
clair et foncé, comme aussi de verre ordinaire, mais ces débris se 
sont tellement décomposés qu'ils n'oflFrent plus que des lamelles qui 
présentent toutes les couleurs de l'arc - en - ciel. Nul doute qu'on ne 
trouvât beaucoup de choses remarquables encore,, si l'on fouilloit avec 
soin en dedans du mur de la ville, et particulièrement le grand amas 
de décombres ressemblant à une espèce de colline, si surtout on 
prend bien garde qu'on ne dérobe rien de ces fouilles, et que leur 
résultat ne tombe point entre des mains profanes.. On a représenté 
dans la cinquième Planche une belle . médaille d'argent bien con- 
servée et trouvée dans ces ruines: mais comme je ne ne suis point 
eonnoisseur dans cette partie, et que j'écris loin de toutes les auto* 
rites qui pourroieat me guider, je ne pourrois donc point assigner 
le mérite que peut avoir cette médaille, que je crois nonobstant d'une 
noble exécution. 

D'après l'espace qui se trouve entre le mur de la ville, dé- 
crivant plusieurs angles dans sa courbure pour la défense de la place, 
et le rivage de roche calcaire de la mer, un peu élevé, en ce lieu et 
se terminant d'une manière escarpée, toute la surface de la ville 
peut avoir de 70 à 80000 toises carrées. Il seroit impossible au- 
jourd'hui de reconnoitre et distinguer le plan qu'a voient autrefois 
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les rues et les maisons, d'après Teiilèvement des pierres qui s'est 
cfFectue, et le bouleversement total qu*ont éprouve' ces ruines dans 
les fouilles postérieures qui ont eu lieu. Il semble que l'enceinte 
de la ville ait ete trop petite, pour renfermer la nombreuse population 
qui doit avoir existe' ici 5 et il faut qu'une grande partie des habi* 
tants ait demeure' dans leurs habitations de la campagne hors de la 
ville, où ils se sont occupe's de leur commerce. On voit encore 
autour de la ville plusieurs cavernes dans les terrasses de la mon- 
tagne calcaire, dans lesquelles logeoieiit probablement les équipages 
des vaisseaux qui arrivoient en ce lieu. 

Un bâtiment octogone entièrement de'truit aujourd'hui., mais 
dont' on retrouve encore des vestiges à moins d'une werste de distance, 
prouve e'videmment que des aqueducs conduisoient de l'eau à la ville. 
Dans un angle de ce bâtiment, on peut se faire descendre par une 
ouverture à' la profondeur de cinq arschines à peu près; distance 
après laquelle on trouve un passage très-e'troit de la longueur de 15 
toises dans la direction de l'£st, à l'extre'mit^ duquel sourd, dans 
une espèce de fontaine de quelques pieds de profondeur, une eau 
claire et limpide qui de'borde dans le passage et se perd ensuite. 
Den ière cette fontaine on apperçoit encore deux autres passages , dont 
l'un est entièrement comble', tandis que l'autre se prolonge plus loin- 
Tout cela atteste que ce sont des restes d'un aqueduc souterrain. 

Inde'pendamment des murs nombreux, tout- à- fait tombe's en 
ruine, qui entourent de grands champs carre's ou oblongs, occupent 
la plus grande partie de la Chersone'se, forment quelquefois des rues, 
et en même tems en quelques places plusieurs files de petits carre's, 
de la même dimension que ceux dont j'ai fait de'jà mention en par- 
lant de l'antique Cherson, comme s'il y eût existe des villages peu- 
plés de colons; inde'pendamment, dis -je, de ces murs dont il semble 
qu'on ait pris plaisir à disperser sur toute l'e'tendue du sol des dé- 
bris sablonneux et pierreux, on trouve disséminés et. isolés da^s toute 



Digitized by 



Google 



68 

la Ghersonese^ des ediHces construits avec de grandes pierres de taille 
qui peut-être etoient des tours, pour protéger et donner un asile aux 
habitants qui pouvoient être exposes aux surprises des Tauro - Scythes, 
Cest en baa de la ville et entre le chemin qui conduit à Balaklawa 
et les jolies vallons arrose's de sources, là où l'on voit les fermes 
des Amiraux PustoschkinetUschakof, qu'on trouve ces bâtiments 
en plus grand nombre. J'en ai compte, entre la maison de traiteur 
ainsi appellee près du chemin de Balaklawa et la ferme d'IJschakof 
au moins treize dans une étendue de quatre werstes au Nord et au 
Sud et deux à VEst et Ouest; et Ton en voit encore plusieurs autres 
près les uns des autres, dans l'espace d'à peu près une werste et 
demie carrée, autour de la fontaine que l'on apperçoit au Sud près 
du chemin de Balaklawa. La plupart sont carres, dans une pro- 
portion de ce genre de 12 à 15 arschinçs, ayant quelquefois deux 
côtes plus rétrécis. Ils n'ont point tous- une entrée d^un côte'. On 
retrouve encore dans la majeure partie de ces e'difices un rang de gros- 
ses pierres de taille , qui ont servi à les élever et qui ont souvent 
deux arschines de largeur et d'épaisseur. Parfois aussi on voit en- 
core deux ou bien trois rangs de ces pierres l'un sur l'autre. Beau- 
' coup d'entr'eux aboutissent aux carres de murs de clôture dont nous 
avons souvent parle'^, ou des décombres de ces murs se prolongent 
aussi jusques dans la campagne» Imme'diatement après avoir passe 
la ferme de Fustoschkin, j'ai trouve sur une colline le carre ré- 
gulier d'un grand fondement de douze arschines, construit en gros- 
ses pierres de taille avec une entrée à l'Ouest, entouré d'une base 
d'un autre mur posé plus bas, dont deux côtés d'une longueur de 
30 arschines et les deux autres de 3a n'étoient, avec le petit carré, 
pas tout - à - fait placés dans le centre du grand. — - Tout auprès 
et plus de côte sur le bord du fond où la ferme est sise, on voit 
un bâtiment qui consiste en deux carrés oblongs s'appuyant l'un à 
l'autre , et à un côté desquels je remarquai encore quatre rangs de 
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pierres de taille l'un sur Tautre- On voit encore pas loin de là un^ 
grand carre' oblong de io> à 13 arschines, construit en pierres d'une 
énorme grandeur, avec une entrée du- côte du Sud,, où l'on apper- 
çoit des clôtures de murs sur là pente; — Entre la ferme de Pu- 
stoschkin, ou plutôt de 'Zu char in comme on l'appelle aujourd'hui^ 
et celle d'Uschakof,. j'ai trouva siir une hauteur une vieille carrière 
régulière, d'où l'on a tire lès pierres qui ont servi à la construction 
de ces de'fenses, d'une roche calcaire qui en fait la qualité'. Il y 
avoit encore sur la place quelques unes de ces pierres ,. qui n'etoient 
pas tout- à- fait detache'es, et quelques unes aussi point encore enle- 
ye'es. — Le vallon riche* en* sources, dans lequel est bâtie la jolie 
ferme d'Uschaliof, à 9 werstes à peu près d'Achtîar et guères plus 
d'une werste et demie du Monastère* de St« George, > a près de lui 
des deux côtes, sur la hauteur,, beaucoup de ces fondements carres 
de grosses pierres de taille; et on voit encore sur l'elevatfon en face 
même de la ferme, au Sud du' vallon* et tout joignant le chemin 
qui conduit d'Achtiar au couvent ci -dessus,, le fondement d'un bien 
plus grand édifice. Il -y en a beaucoup d'autres encore, dans le 
nombre desquels celui qui est plus au Sud,, a une lafgeur de 40 
arschines en carre, deux fosses remplies de pierres, comme des 
fontaines comblées, et au milieu un plus petit carré; un autre petit 
mur s'appuie avec le grand dans la partie du Nord- est,, par un carre 
oblong d'une dimension de six pas, et ouvert vers le Nord -ouest. 
Tous deux sont construits en très -grandes pierres de taille,, dont on dis- 
tingue encore trois rangs l'un sur l'autre dans quelques parties du mur. 
De l'angle Sud -ouest, on voit un mur s'eiendre à go pas vers le Nord- 
ouest, prendre ensuite sa direction au Nord par un angle obtus, près 
d'un petit carre de la grandeur de 14 arschines,. qui est construit en 
pierres de taille de la grosseur de plus de 14 empans sur une largeur 
de 7, et qui y tient par un mur transversal angulaire,, et finir enfin 
au bout de floo pas vers le vallon , après s'être encore étendu au delà 
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de beaucoup d'autres vestiges de bâtiments. Comme ce vallon se 
trouve dans la plus belle et la plus fertile contrée du sol de toute la 
Ghersonese, il n'est point étonnant qu'on l'ait protégée par plusieurs 
fortifications de ce genre. 

On trouve, à la distance de trois à trois werstes et demie de 
de la nouvelle ville de Korssun, plusieurs eleVations avec beaucoup 
de ronds de pierre, places les uns à côte des autres et semblables à 
ceux, dont j'ai fait mention plus haut comme de tombeaux des Cher* 
sonites , mais en bi«n plus grand nombre encore autour du vallon , qui 
court vers la baie Strelezkaja. Ces élévations meViteroient bien qu'on 
observât .leur structure interne, en s'occupant d'une fouille, pour la* 
quelle il m'a manque dans cette contrée l'occasion» et les ouvriers 
nécessaires pour la mettre à l'exécution. 

Il me reste encore à parler des plantes que j'ai trouvères appartenir 
à laChersonese comme indigènes, en plusieurs saisons de l'année. Parmi 
les arbres poussant des branches et les arbrisseaux sont: le charme nain, 
l'orme nain, lecerre {Cerris)^ Juniperus phoeiiicea^ Pyrus nivalis^ Prumis 
spinosay PaliuruSj Rosa spijwsissima et puinîla^ Jasminum fruticofis ; 
puis Peganum Hannala^ Zygaphyllum fahago et Ruta officinalis^ 
qui se plaisent toutes sur les de'combres des vieux bâtiments; Ruta linU 
foliOf Euphorbia myrsinites ininor^ et quelques autres Euphorbes, /ia- 
tice trigOTiOf Lyclmis dioica et Conoidea^ Linum nnrhonense ^ hirsutuin^ 
strictissimuni f flavuin et serotinuin^ quelques espèces de Luseme, <Sfr- 
pyllum citri odore^ Sideritis Syriaca et viontana^ Iris pumilay jispho^ 
delus luteuSy Ornithogalum monile^ Allium arenariutn et Scilla au- 
tumnalis. 
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Une chose bien remarquable encore de Tantiquite, maïs d'un âge 
moins recuW, est Tancienne forteresse d'Inkermane, sise à l'ex- 
tre'mit^ la plus éloignée de la baie d'Achtiar, avec les cavernes qui 
se trouvent auprès, et dont je vais donner une description à cause 
du voisinage. Je ne chercherai point à décider si cette place en e'toit 
de'jà une de défense, à Te'poque des Grecs Chersonites, et si avec 
Formaleoni*), on doit la regarder comme le C tenus des anciens^ 

^') Formaleoni histoire philosophii/ue et polititjiue du commerce y de la na* 
vi^ation et des Colonies des anciefis dans la Mer noire. Venise i789« 8- 
Tom. U, p. a63* 
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ou si enfin, comme cela me paroît plus vraisemblable, elle est Tou- 
vrage des Génois. Les cavernes, quoi qu'il en soit, paroissent avoir 
une antiquité' plus reculée, et sont, d'après mon opinion, un ouvrage 
des moines sous les Empereurs du moyen âge, ou d'un plus moderne. 
Comme les Chersonites, ainsi qu'il est connu par les historiens de 
Byzance, e'toient de la Secte des Ariens, et que cette Secte si nom- 
breuse en Orient eut a souffrir par la suite beaucoup de persécutions 
dans le bas Empire, il est très -probable que beaucoup de moines et 
de gens attache's à sette secte se retirèrent à Korssun, où n'ayant pu 
y trouver un asile, ils commencèrent à se pratiquer des cellules et 
bâtir des chapelles en plusieurs endroits de la Crimée » dans la roche 
calcaire molle de la contrée, où ils continuèrent les exercices de leur 
vie religieuse, dans les principes de leur secte, avec l'espoir peut- 
être encore de convertir les sauvages habitants du pays. On trouve 
encore, indépendamment de. celles qu'on voit près d'Inlsermane, plu- 
sieurs de ces demeures ou cellules dans une terrasse de la montagne 
calcaire au Nord Nord- ouest du village de Karani près de Balaklawa, 
plus loin dans les rochers du district deKarakoba qui m'appartient, 
et au-dessous' de Mankup, au-delà du village Schulu qui est éga- 
lement à moi, et puis enfin à Tepe-Kermen et Kis-Kermen*) 
près du village de Schùrû, vers la Katscha, à peu de distance de la 
forteresse des Juifs dont nous avons donne' la description, ainsi qu'en 
plusieurs autres lieux. où la roche calcaire molle et crétacée invitoit 
à l'ouvrir pour. un semblable but. Nous avons de'jà le pendant d'un 
pareil ouvrage en Russie des. moines Grecs, dans le riche Couvent de 
Swâtogorskoi au delà du Donez, pas loin de Tor et d'Isium. 
Ce couvent a été creuse' sur une longueur de 50 toises sur ime 

*) Kis-Kermen veut âh*e fort des pucelles, et la tradition prétend que 
ce lieu étoit habité par de jeunes Biles, qui se sont enfin précipitées 
du rocher : peut - être étoit - ce des Religieuses. 
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montagne élevée, crayeuse et boisée près du Dônez, et a quelques 
pointes élevées et naturelles au-dessus de Teglise, mais deux particu- 
lièrement que. Ton prendroit pour des tours , dont le mate'riel n'est 
qu'une craie molle et facile à travailler. 

In-Kernan (ville des cavernes d'après une traduction litté- 
rale) a reçu son nom des cellules pratiquées dans le roc. Le dos 
calcaire dont j'ai parW plus haut, et qui s'e'tend jusqu'au port d' Ach- 
tiar, s'approche tout au plus à une distance d'une werste et demie 
de l'embouchure du ruisseau Bijuk-Useen tombant dans ce port, 
d'une semblable montagne calcaire située de l'autre côte, rétrécit le 
charmant vallon tapisse^ de verdure , et présente ici des rocs escarpes. 
Le dos finit vers la partie droite de la petite rivière avec deux coins 
saillants, prenant la forme de deux pan^ de roc droits, dont le pre- 
mier laisse appercevoir assez distinctement des couches, et dans la 
direction de l'angle le plus éloigne', ^ une quantité considérable de 
cellules rangées par files les unes au r dessus des autres , ainsi qu'on 
peut le voir clairement dans la perspective de la partie du Sud que 
présente la sixième Flanche. Une masse de roc énorme et aussi I*lanche5. 
grosse au moins que celle dont 6n s'est servi pour faire le piédestal 
de la Statue de Pierre le Grand à St. Petersbourg, dans laquelle 
on avoit aussi pratique' quelques cellules qui etoient endommage'es, 
avoit roule dans l'hiver de 1793 à 1794 ®^' ^^ chemin qui passoit 
au bas, lorsque je visitai ce lieu pour la première fois, mais les 
matelots par la suite ont scie cette masse de pierre à l'usage des cons- 
tructions et l'ont enleve'e^ C'est sur le second coin saillant que 
se trouve la citadelle. Ce rocher est aussi tellement rempli dans 
sa partie du Sud de cavernes ouvertes, rangées par étages les unes au- 
dessus des autres, que ce rocher ressemble de loin à des ruches en« 
tass|ees, et la place est si bien ménagée que les murs ou intervalles 
qu'on a laisses entre ces cellules, ont souvent moins d'un empan 
d'épaisseur. Au Sud -ouest on trouve, inde'pendamment de quelques 
Voyage db Pallas T. IL K 
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cavernes et deux escaliers qui conduisent à l'église, Teglise même 
assez exhaussée sur le sol. Le rocher dans cette partie est escarpe 
comme un mur, suspendu d'une manière effrayante à un coin, sous 
la forme d'un segment d'une voûte Gothique, et son pied creuse' et 
mine par de grands espaces ou grottes. Toute la roche semble n'être 
qu'un massif sans lits, à peine sépare' par une ou autre cavité hori* 
zontale, et plein de petites coquilles, fragments de coquilles et pe* 
Vignette tites entalîtes unies. L'e'glise dont la quatrième Vignette re- 
^' pre'sente l'aspect inte'rieur, est travaille'e d'un seul morceau de cette 

roche. Aux deux côtes de l'autel que l'on voit dans une niche, on 
remarque encore, inde'pendamment du choeur, fait aussi des deux 
côte's du même roc, deux sarcophages par terre du même travail, 
dans lesquels on doit avoir trouve' les os de personnes, re'pute'es mortes 
en odeur de sainteté', mais dont on ne retrouve plus aucun vestige. 
La longueur de la chapelle peut être trois toises et demie sur une et 
trois quarts de hauteur. — On trouve souvent contre l'un des murs, 
dans les cellules qui communiquent par des escaliers à des e'tages d'en 
haut, de semblables sarcophages d'un travail grossier. Partout au 
reste il s'opère une décomposition complète, occasionne'e par la carie 
de murailles, qui a déjà de'truit les cellules ainsi que les escaliers, 
et beaucoup de ces premières sont inabordables aujourd'hui par l'e'- 
croulement de beaucoup de quartiers de roc. Un escalier conduit 
de Teglise en montant sur l'espace uni de la forteresse, de laquelle 
on voit encore exister une forte muraille, aboutissant diagonalement 
au coin inaccessible du roc, avec quelques tours et un fosse' profond: 
mais ce mur est de'jà très- ruine', par cette même carie de murailles qui a 
attJîqué non seulement les cavernes du rocher, mais encore tous les 
ouvrages de maçonnerie. 

En se portant d'ici obliquement au delà du vallon d'à peu 
près trente toises de large, arrose' d'un ruisseau, on arrive par un 
grand chemin pave' très -ruiné et un pont de pierre entièrement 
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détruit de trois arches , indépendamment encore d'une quatiième 
écroulée, au delà de Tembouchure adjacente du ruisseau. Tous deux 
paroissent appartenir à une haute antiquité* Au delà du ruisseau 
du côte de Touest la montagne joignant la partie gauche de Tembou- 
chure du ruisseau, fait un coin de rocher saillant avec un long mur 
et un angle , qui se prolonge dans une longue pente de rocher, allant 
toujours en diminuant dans la direction de la baie. On remarque 
au-dessous du coin quelques grottes dans le roc, et un passage pra- 
tique' avec des marches conduit obliquement vers le haut, avec quel* 
ques grottes taillées dans la montagne, sur la gauche, et trois ou; 
vertes par dehors. Ce passage conduit en montant à une chapellei 
taillée avec plusieurs voûtes en plein cintre: mais Tecroulement dij 
roc lui il fait perdre une partie de son mur extérieur, .'A cote de 
cette chapelle qui se trouve pre'cisement sur le coin, commence un 
autre passage commode, exécute aussi dans le roc, qui n'a que deux: 
ouvertuf es en dehors pour prendre jour, et se prolonge bien ^'espace 
de cent pas et plus encore, le long de la pente qui prend la direction 
de la baie. Où conduit ce passage, quelles grottes peuvent lui être 
adjacentes, est une chose qu'on ne ^auroit approfondir, depuis qu'il 
aert,^ ainsi que la majeure partie des grottes, de caves à poudre, et 
que par conséquent il e$t enferme et garde. On prétend à ce sujei 
que ces grottes sont non seulement d'un très- grand prix pour la oon- 
servaâon de la poudre, mais que nonobsunt la ptoximite des marais 
de la mer, elle ne contracte aucune hunjidite, mais gagne encore de 
la force en séjournant long-teAis dans ce? caves, --r 'A 500 pas en- 
viron du coin, en remontant le ruisseau, on voit, encore au-dessous, 
vers la pente du. rocher et presquq dans une longueur de xoopas, di- 
verses grottes bien exécutées, de. quelques unes, desquelles on a aussi 
fait des caves à poudre; et à 100 pas de celles-ci, on remarque, à 
partir de la. montagne escarpée jusqu'au ruisseau, ayant souvent la 
profondeur d'une toise et demie dans cet endroit, le Vestige d'un mur 
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qui se prolonge aussi de nouveau de l'autre côte du ruisseau jusqu* 
aux montagnes y et paroit avoir eu une porte de ce côte'« 

Quand on passe en chaloupe de l'embouchure du ruisseau de 
Bijuk-Useen àAchtiar, on voit les montagnes calcaires d'Inkermane, 
particulièrement vers la droite du port^ diminuer insensiblement et 
s*applanir tout- à-fait dans la direction de la Sewernaja Kossa 
(pointe du Nord de l'embouchure du port). On apperçoit encore sur 
la gauche, dans un certain eloignement de l'embouchure du ruisseau 
plusieurs cavernes dans le roc du rivage, et sur une hauteur assez 
considérable, dans un endroit inaccessible de ce rivage, une cha- 
pelle remarquable, autant qu'on peut le pre'juger, avec des grottes 
adjacentes. Un peu plus loin encore et du côte de la mer, on voit 
presque au niveau de l'eau un roc carre comme coupe, creuse' inte* 
rieurement, avec un portail remarquable, çt percé de quelques fe* 
nêtres, où Ton a fait aussi une cave à poudre. 

Il est incompre'hensible , comment un nombre aussi considé* 
rable de moines ont pu vivre dans le vallon si extraordinairement 
malsain d'Inkermane, quand on réfléchit que les gens, envoyés ici 
en ete' pour un court d'espace de tems , pour la récolte des foins ou 
la garde des bestiaux, ne"^ peuvent se soustraire à la maligne fièvre 
intermittente, et si des personnes qui viennent en ce lieu^ sont ma- 
lades de respirer une fois seulement l'air du matin ou du soir: qu'en 
a*t-il ete jadis pour celles, exposées k la malignité' de son influence, 
quand le vent qui venoit de la baie, occasionnoit des maladies à 
Achtiar? On ne sauroit en effet s'attendre à autre chose, d'après les 
marais considérables et souvent inonde's de la mer, qui sont autour 
de l'embouchure du ruisseau et la pointe du golfe. -— Il croit au 
reste au printems et en ete' sur ce bas fond, inde'pendamment de 
nombreuses Salicorniae^ Statice Limonium^ Salsola $oda^ sauva y et 
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ûUissimàj ^CRenopodiurn fnnritimum^' et autres plantea croissant suc. 
des fonds d'une qualité sâlîné', de petits ceTérîs en abondance et 
Leucpjum vemum (commune'ment avec quatre fleurs); sur un sol un 
peu plus élcY é JElàteriwn et Ononis inennîs^ toutes plantes de la Cri- 
niée qu'on ne trouve presque nulle part; et Ton en voit près des 
niontagnes calcaires de Tespèce la plus rare qui n'appartiennent qu'à 
cette Presqu^ilé;;" Les airbustes de ce bas fond consistent en Prunus 
svinosa^ Pyràf^r^a , Pyrus orientalis'^ Ruhus sanctus y Clematis 
Mitaïba^ de la vigne et des rosiers qauvages^ 
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X-ja dernière chose remarquable dont il me reste à rendre compte, 
de mon voyage dans la Chersone'se He'racleotique , est le Monastère 
Grec de Saint George (Georgiefsk oî Monastyr). ii Tepoque 
de mon premier voyage par Achtiar, j'allai directement à ce Monas- 
tère, en traversant diagonalement la Chersonese, près de la ferme 
d' U s ch ak o f. Le printems faisoit e'clore ses premières fleurs, au nom- 
bre desquelles on remarquoit comme une des premières un petit Or- 
nithogalujn fort semblable au luteum, consistant en une racine à la- 
quelle etoient attachées de petites boules à la file Tune de l'autre et 
croise'es. La dernière de ces boules est celle que l'on voit chaque fois 
en fleuraison, et en produit une l'autre pour Tannée suivante; celles qui 
venoient à la suite, ne presentoient que des gousses vuides. 
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Le Monastère de St. George est' situe sut la suirface 
unie d'une excavation du très - haut rivage escarpe au Sud de la Cher» 
sonese, entre la redoutable montagne avancée ou promontoire Aja- 
Burun- dent nous avons fait mention précédemment, et le coîi> sail-' 
lant du roc que l'on appelle Géorgie fskoi Muis ou le cap George. 
De la terrasse supérieure et toute de roche près de cette anse», le ri^ 
vage s'abaisse ici comme par degre's alternativement avec des escar- 
pements jusqu'au niveau de la mer, de façon qu'on a pu former des 
habitations sur Içs terrasses étroites d*en haut et planter des vignobles 
sur celles d'en bas; et Ton voit aussi croître dissémines entre les 
rochers ) quelques arbres et parmi eux le genévrier noir ressemblant 
au cyprès {Juniperus lycià). La septième Planche représente dis- Flanche 7, 
tinctement la situation et la vue du Monastère, des jardins et de tout 
le rivage, prise de la hauteur de son coin saillant, près duquel se 
trouve recueil noirâtre qu'on apperçoit dans la mer. Il est diiScile 
de représenter sur le papier, avec assez dé justesse perspective, de sem* 
blables vues prises de la hauteur; mais-on pourra^ au' moins se faire 
une idée plus nette du plan du Monastère dans Ta cinquième Vignette 
Vignette. Près de la coupure du rivage, par laquelle on descend ^ ^* 
au Monastère entre des pierres calcaires, semblables à des oolites, 
(qui' ne sont toutefois que de petits limaçons incrustes ressemblant 
à des grains. .de millet) on. voit des places d'où jcm>.a..arradiQ^4e. forp^ 
de grosses pierres de taille, telles que celles qu'on trouve dans les 
antiques bâtiments de la Ghersonese; et ceux que l'on remarque près 
de la ferme d'Uschali qf^ .offrent aussi le même genre de pierre cal- 
caire. C'est au:dela du couvent mèlne, qu'on doit avoir trouve', par 
un écroulement du rivage, cette colonne antique que Pon y fait voir, 
de simple pierre calcaire, et exécutée, quoique sans chapiteau, dans 
les plus justes proportions. EUle a trois arschines et demie de hau- 
teur, 13 pouces, dans son plus gcand diamètre, un peu renforce' dans 
le milieu^ .et paroit être tj:ès- antique. Quelques perâonncis en ont 
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voulu conclure que le Fanum daemonis virginîs a ete situe ici, au 
delà du couvent, quoiqu'à partir de re'difice près d'Aja-Burun dont 
nous avons donné la description, jusqu'au coin du roc de Tecueil 
noir, on n'en voie aucune trace. La place peut toutefois être deve- 
nue meconnoissable par les écroulements successifs des rocs, puis- 
qu'aujourd'hui même les rocs de la terrasse supeneure sont si fort 
suspendus sur l'église et le couvent même, que le plus léger trem- 
blement de terre accéléreroit leur chute. On trouve encore ici diver- 
ses grottes, dont quelques unes servent de cellules â des moines, et 
de poulaillers, près desquelles on remarque quelques beaux figuiers 
qui n'ont rien souffert des rigoureux hivers de 1798 et 1799» qui ont 
pourtant fait périr ces arbres dans quelques vallons jusqu'à la racine. 
La situation du Monastère en général est très -chaude, dans wie di- 
rection parfaite au midi, garantie de tous les vents froids, mais dan- 
gereuse dans les tempêtes venant du Sud et Sud -ouest. Le Monas- 
tère sonsiste en une petite église, un grand réfectoire qui lui com- 
munique par des passages ouverts , «t en quelques logements d'une 
moyenne grandeur qu'habitent les moines. Il y demeuroit aussi un 
Evêque Grec subordonné, et ce Monastère est célèbre par les parties 
de plaisir et pèlerinages que font principalement des familles Grecques 
de toute la Crimée, le jour de la Saint George au mois d'Avril, et 
auxquelles les* femmes surtout prennent un intérêt particulier. Im- 
médiatement au bas du couvent sort du rocher une source d'eau lim- 
pide, excellente et froide, qui est bien bordé et sert à l'arrosement 
des vignobles qu'on voit en descendant. Au pied des rochers croissent 
beaucoup d' Elaterium et autres plantes , aimant les situations chaudes. 
Il est au reste bien pénible d' herboriser sur le rivage , et avec les meil- 
leurs poumons, quelqu'un qui aura descendu jusqu* à la mer son sentier tor- 
tueux, parviendra difficilement à gravir d'une haleine jusqu'au couvent. 

On peut ici près du Monastère de St. George, voir dans le ri- 
vage trois ordres de montagnes et se faire ime idée de l'orographie 



Digitized by 



Google 



81 

de la- Crimefi* Aiir^essus, on voit la çoui^he calcaire horizontale 

moderne, pétrie de fragments de coquilles et d'oolites, qui couvre 
tout de lits épais; au-dessous du couvent, on trouve l'ancienne ro* 
che calcaire 9 ayant quelque ressemblance avec le marbre , et formant 
de grands massifs sans séparation , mais impregne'e d*un vitriol mar* 
tial dans ses fêlures; et cette roche se fait appercevoir dans le pro- 
moTitoire sacre' (Aja -Burun) et les montagnes beaucoup plus éloi- 
gnées dans la direction de BalaKlawa, pendant que finit ici la couche 
cal^mire mpdernp. Près de la mer enfin , et particulièrement vers le 
coin- du ro'c à T Est fermant l'amphithéâtre de la baie du couvent, 
vient après la roche calcaire, un schiste argileux, grossièrement feuil- 
leté', d'une couleur grise plus ou moins fonce'e, et souvent tirant 
sur le brun, dans lequel, pn apperçoit ça et là quelques pyrites cris- 
tallise'es. Le jaspe rouge, un peu veine de calcédoine et fêle', que Ton 
trouve en blocs sur la pente, paroît venir d'une mine ou veine, dont, 
quelques unes sont pe'trifie'es d'un bol rouge et d'une terre vitriolique. 
Dans le nombre des veines d'eau qui sortent dii rivage escarpe, on 
en voit couler une d'eau martiale. 

Après la première visite que je fis à ce Monastère, lorsqu'il n'y 
avoit sur le rivage e'ieve' qu'une croix en bois, et que le voyageur e'toit 
agre'ablement surpris de la perspective inattendue, qui s'oflFroit à ses 
regards en se trouvant au passage qui conduit au couvent, on a cons- 
truit maintenant une chapelle en me'moire d'un Grec qui y est enterre'. 
Le Ge'ne'ral et depuis Comte Kachofsky avoit fait de'jà transporter 
dans le même lieu une grande quantité' d'e'normes pierres de taille des 
bâtiments des vieux Chersonites, pour y faire e'riger une chapelle 
semblable en me'moire de son épouse qui se trouve e'galement enter* 
re'e dans ce lieu, lorsque le Comte s'en est tenu à son projet sans 
le mettre à l'exécution. 
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VOYAGE À TSCHORGUNA, BALAKLAWA ET 

LE LONG DE LA PARTIE OCCIDENTALE 

DU RIVAGE MÉRIDIONAL DE LA 

CRIMÉE. 



JVxa première course à Achtiar et dans la Chersone'se no fît qu'aiig* 
menter ma curiosité de connoître la Crimée. Pour ne point perdre 
de tems» je profitai , immédiatement après mon retour, des premiers 
jours du printemsy pour accompagner mon ami Hablizl à sa ter* 
re de Tschorguna, et continuer ensuite mon voyage seul dans 
les montagnes, en longeant le rivage méridional de la Crimée. 
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Je partis le premier jour dès fèteô de Pâques , accompagne 
de ma famille, curieuse de voir aussi quelques belles parties de la 
Crimée. J'ai de'jà donne la description de mon voyage jusqu'au Bel-^ 
bek: mais on quitte ici le chemin de poste d'Achtiar à l' Ouest , et 
on suit en ligne directe du côte' du Sud -ouest le chemin impérial 
que prit' T Impératrice en 1787» pour visiter Achtiar , Balakla* 
wa, et le fameux vallon de Baidari. Après avoir pass^ le Belbek/ 
à douze werstes à peu près de Bachtschisarai , on commence à gravir 
d'abord doucement, et ensuite d'une manière pénible la haute mon- 
tagne calcaire toujours plus escarpée, dont j'ai déjà fait mention, et 
dont je donnerai la continuation plus loin. Le sol en cet endroit 
est couvert assez richement de bois, tels que de charmes de petite 
venue et à petites feuilles (Carpinus minor)^ qui sont très -communs 
en Crimée, entre lesquels se mêlent Paliurus^ des prunelliers ^ Cor^ 
jiHS mciSj J^ïburnwn Lantana dont les jets donnent ces tuyaux de 
pipe si recherchés, Oxycedrus^ Ligustruin^ et par -ci par «là l'arbre 
de Judas. On voyoit fleurir en très-gi'ând nombre dans la partie du 
Nord les primevères à grandes fleurs (Primula unijlora)^ en trois 
couleurs, blanche, jaune pâle plus rare, et violet pâle plus rare en« 
core. On voyoit commencer à fleurir Dentaria pentaphyllos , Veto* 
nica Teucrium et Euphorbia sylvestris; Scylla hyacinthoides avoit déjà 
fleuri. La belle pivoine 'des bois de la Crimée (Paeonia tritemata) 
étoit en "pleine pousse. Sur l'aride côté crayeux de la montagne au 
Sud, on voit croître beaucoup de sauge et de Seseli dichotomum. 
Avant d'avoir atteint la hauteur, on apperçoit sur la. gauche, à une 
distance de trois quarts de werste à peu près du chemin, la tour 
d'un vieux fort que les Tatares appellent Tscherkefs* Kermeu 
(fortification Tschercasse) , et qui a donné son nom au village ha- 
bité ci -devant par plusieurs Grecs, mais dans lequel on ne voit plus 
aujourd'hui que des Tatares. Ce qu'il y a de plus remarquable dans 
ce vieux fort, dont on ne voit plus qu'une tour et quelques parties 
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de maçonnerie, c'est une fontaine, pratiquée à une très -grande pro- 
fondeur dans le roc, éloignée de quelques cents toises du fprt et à 
laquelle on né descend point san^ danger par le moyen d'escaliers, pra- 
tiques également dans le roc. 

L'Amiral Makenzie, Commandant ci-devant de la flotte 
d'Achtiar avoit fait construire une me'tairie sur la hauteur de la mon- 
tagne, pour l'usage de laquelle on lui avoit concède beaucoup de bois 
que la Couronne a racheté', par la suite, pour le besoin de la flotte: 
mais les .Russes n*en ont pas moins conserve à la montagne le nom 
de Makenzie^ Les Tatares donnent celui de Kok-agatsch à 
cette partie du dos calcaire, à cause des charmes nombreux qui crois- 
sent sur son sol. Le chemin en descendant la montagne est si rolde 
et si escarpe, que maigre' les nombreux tournants et beaucoup de 
soins fatigants, on est oblige' d'enrayer. 

Quand on est descendu de ce dos e'ieve' et hérisse' de pointes, 
on se trouve dans un vallon large, alternant avec de la plaine et de 
douces e'ie'vatîons , gardant une largeur de huit werstes jusqu'aux 
montagnes de Balaklawa, et s'e'largissant encore davantage dans la 
direction d'Achtiar et la Chersone'se. C'est dans ce vallon, sur une 
ele'vation aplatie, qu'on trouve à gaucjie du chemin ces fosses, des- 
quelles on exploite le Keffe-Kil proprement dit, nom que l'on 
donne à une excellente marne à foulon gj^isâtre, ou sorte de savon« 
Toute la hauteur qui n'a guères plus de 15 à iQ toises au-dessus du 
niveau du vallon, et sur laquelle on voit parseme's des chênes touf- 
fus, des charmes, des cornouillers et des e'pines' de Christ, est crible'e 
de puits par les Tatares. C'est dans ces puits , en forme d'entonnoir 
par .Je haut, qu'il fout creuser à une profondeur de 8 jusqu'à 12 toises, 
avant de pe'ne'trer par la marne cre'tace'e cassante qui fait les lits su- 
pe'rieurs de sa surface^ à la couche argileuse sur laquelle ils trouvent 
commune'ment de l'eau. ' La bonne couche argileuse d'une arschine 
d'e'paisseur à peu près, a une croûte, extraordinairement grasse, 
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presque de la même couleur que l'iargile. même, et par dessous une 
nouvelle marne crétacée blanche. Probablement s'étend -elle quelque 
part dans le vallon ^ là où Ton apperçoit de vieilles fosses sur le 
bord de la hauteur,, attendu que la découverte de cette mine eût e'te 
impossible sans un hasard extraordinaire* Les Tatares qu'on est dans 
l'habitude de louer principalement en hiver, pour ce travail, le font 
sans e'chafaudage et avec beaucoup de danger, d'abord perpendiculai- 
rement, puis ensuite à la profondeur de plusieurs toises horizontale- 
ment, aussi loin que Tair le leur permet, et que la montagne dans 
laquelle ils exploitent par côte l'argile qu'ils brisent, se soutient, ne 
prenant pas d'autres précautions contre l'écroulement des lits supé- 
rieurs , que celle de placer quelques pièces, de^ bois pour le preVenir. 
Celui qui dent la montagne à ferme,, donne aux ouvriers les deux 
cinquièmes de toute l'exploitation pour leur salaire. Quand on a ete 
aussi loin qu'on a pu dans un de ces puits, on l'abandonne, et les 
morceaux de marne qui se détachent après cette excavation, le com- 
blent promptement« Cette argile, connue, sous le nom de Keff e - Kil 
(terre de Kaffa),, se transportoit autrefois en grande quantité à Cons- 
tantinople, où les femmes en faisoient usage dans les bains pour se 
ItLY&c les cheveux» On l'exploite en partie ici, et en partie à 16 wer* 
stes d'Akmetschet près du ruisseau Sabla: mais on en a encore dé- 
couvert à une petite distance de Karaâsubasar,..dans le vallon, sous la 
montagne crayeuse et escarpée d'Akkaja. On n'en exporte actuelle-* 
ment que très -peu (environ cent Puds annuellement), attendu que 
l'exportation ayant cess^ dans la dernière guerre pour la Turquie, et 
le besoin que l'on a eu de cette terre ayant engage à faire des recher* 
ches pour la remplacer, on y est parvenu, en en trouvant une dans 
l'Anatolie, qui ne cédant rien à celle de la Crimée en bonté, four- 
nit aujourd'hui Constanlinople de cet objet. On en fait peu usage en 
Crimée, quoique le Pud n'en coûte que ao Copecs sur tous les mar- 
ches. La manufacture de draps de la ville Noworossiisk. (^autrefois 
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Ekaterînoslawl) pourfoit tirer un grand parti de cette terre, atteitda 
qu'elle ne le cède en rien pour la couleur et la bonté à celle d'An- 
gleterre, si on en excepte qu'elle est parfais un peu calcaire et 
laisse voir aussi ça ^t Ik des points )>rillants et de petites boules 
de pyrite. 

À six werstes de cette montagne de savon (M uilnaja Gora) 
ainsi nommée, on atteint sur la gauche du che^nin de Oalaklawa, 
dans un vallon adjacent qui se rétrécit davantage. et «duquel le ruis- 
seau Bijuk-Useen, appelle aussi Kasikly - Useen^ qui coule 
dans les eaux du port d'Achtiar, s'épanche en liberté', le village^ ap- 
pelle T^chorguna par les uns, et Karlof ka par d'autres, mais 
généralement Tschernaja Derewna par les Russes, oii nous x:e- 
lebràmes les fêtes de Pâques, au sein de l'amitié chez mon ami 
Hablizl, propriétaire de ce village. Le vallon singulièrement pit* 
toresque et romantique de ce lieu, malgré le voisinage des ro- 
chers arides, mérite, une attention particulière, Jion seukment en 
raison de sa charmante vue que j'ai fait dessiner d'une terrasse 
du roc au Nord -ouest à l'entrée du vallon, et représenté dans la 
Flanche 8- huitième Flanche, mais encore par l'ornement qu'ajoute à ce 
paysage la perspective de la Aieille tour qu'on peut appercevoir du 
chemin de Balaklawa, san& oublier enfin l'intérêt qu'il pi*ésente sous 
le rapport orographique, à cause de la séparation remarquable du 
genre des montagnes de la Tauride. Ce lieu dont je conserverai un 
souvenir éternel , par celui des jours agréables que j'y ai passés, m'a 
souvent servi de point de repos, à la fin de mes voyages dans les 
montagnes occidentales de la Crimée^ et de point de réunion avec 
les niiens« 

Dans le village même, divisé en deux parties, le ruisseau 
Kasikly* ou Bijuk-Useen (le grand ruisseau) confond à sa droite, 
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en sortant du vallon B aida ri donc il vient, sas eanx avec celles 
d'an autre ruisseau adjacent, Ai-thodor'*'), qui sort lui-même du 
vallon se prolongeant à l'Est, près du dos calcaire dont nous avons 
souvent fait mention; et à sa gauche, à quelques werstes plus haut 
avee celles du ruisseau Bargana. Il est comme tous les ruisseaux 
et rivières de la Crimée, tantôt un torrent rapide descendant des 
mcmtagnes, tantôt presque sans eau ou avec assez peu, pour ne pas 
pouvoir faire tourner le moulin construit en ce lieu. J'ai vu même 
jusqu'au petit ruisseau d'Ai-thodor qui passe, à quelques werstes 
de Tschorguna en remontant plus haut, par le vallon et les jardins 
fruitiers qui m'appartiennent, et suffit à peine à les arroser, devenir 
si considérable et rapide après ime pluie d'orage que personne n'eût 
ose te passer; On ne peut cependant compter le Bijuk-Useen qu' 
au nombre des grands ruisseaux de^la seconde classe en Crimée^ 

La tour élevée, de forme octogone et solidement bâtie en pier- 
res taillées que l'on voit à Tschorguna, doit, d'après une tradi» 
tion, avoir été construite par les- ordres d'un Bâcha Turc qui y de* 
meuroit ci- devant, pour protéger du pillage les villages environnants. 
Jaffirmerois presque toutefois- que cette tour est plutôt un ouvrage des 
Grecs modernes de Korssun ou des Génois, et qu'on a eu sans doute 
en vue, dans cette construction, d'établir une communication entre 
Balaklawa qui n'est qu'à une distance de six werstes, et la forteresse 
de Mankup, située en montant à une distance d'environ lo werstes 
près le ruisseau d*Ai - thodor. Cette tour est au reste si solidei* 
ment bâtie, que le feu fréquemment réitère' des petits canons qu'elle 
porte sur sa plate- forme , ne l'a point du tout ébranlée. 

*) La syllabe Ai- du Aja qne l'on trouve en Cnuiée dans plusieurs noms 
ies lieux qui cfoivent leur origine aux Grecs, est le H agi os du vieux 
Grec Ai-tbodor signifie d'après cela Su Théodose. 
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immédiatement auprès de cette tour, on voit encore une 
maison du Bâcha, construite en bois absolument dans le genre Turc^ 
très -solide, maigre' le peu d'épaisseur du bois dont on s*est servi, et 
environne'e d'une galerie, près de laquelle le proprie'taire a plante une 
jardin fruitier et à fleurs, plus dans le goût de ceux des Européens 
que de son pays, et en descendant plus bas dans le vallon, un vi"^ 
gnoble considérable. On remarque encore une petite et très - ele'gante 
maison couverte de tuiles «t bâtie en 1796, mais sans 'Ornements in- 
térieurs, vu l'absence de son propriétaire. 



Je dois entrer dans ^quelques «détails relativement^ à la variété 
visible et frappante que présentent ici les montagnes ^ans leurs cou- 
ches: variété' que l'expérience oculaire m'a confirmée dans toute la 
Tauride, et dont je dois d'autant moins omettre de rendre compte, 
que la description qui va suivre immédiatement de la partie des mon- 
tagnes à l'Ouest, que j'ai parcourue, vers la côte maritime, seroit 
inintelligible sans cela. 

J'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion de parler aux pages 10, 19, 37 
et 81 de la couche calcaire horizontale et moderne, qui couvre une partie 
de la plaine et une étendue considérable de la partie montueuse de la 
Crimée, tellement que sa largeur étant souvent de 40, 50 werstes et 
même au delà, décrit la forme d'un segment de circle, d'Inkermane 
jusqu'aux environs de KaflFa. Cette couche ou bande calcaire s'élève 
sur la plaine au Nord de la Presqu'île de Crimée, d'abord comme un 
plateau uni, puis elle prend une superficie ondulée, et s'exhausse 
vers les montagnes déchirées et sillonnées par dés vallons. On voit 
ensuite ces montagnes s'abaisser presque tout- à- fait au Nord, tandis 
qu'elles vont toujours en s'escarpant au Sud, et font communément 
des terrasses qui se terminent presqu'en forme de scie, et dont les 
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couches quand elles sont visibles, paroissent s'élever doucement sur 
l'horizon, et finissent d'une manière insensible. Ces couches sont 
tantôt une roche calcaire, plus ou moins dure, que l'on trouve sou- 
vent sans mélange et sur une très -grande étendue en gros massifs 
sans pétrifications visibles ; tantôt elles sont d'une texture calcaire, 
moins dure, souvent marneuse, remplie de pierres lenticulaires, ou 
d'innombrables petits limaçons en grains incrus te's comme des oolites, 
et parsemée quelquefois d'autres pétrifications, telles que de grandes 
huîtres et celles à crête de coq, ou pétri de fragments de coquilles; 
tantôt enfin une marne crétacée, ou argileuse, très - calcaire et en- 
core molle, mais rarement une craie molle* La roche calcaire solide 
est nièlee souvent en plusieurs endroits de gravier seul, ou de co- 
quilles ou fragments de coquilles ensemble, ou fortement amendée de 
sable et de gravier* Ga et là on voit de semblables lits d'une marne 
sableuse, jaunâtre, ferrugineuse et pleins de cailloux, qui se décompo- 
sent facilement à Tair, et font paroître la superficie semée de gravier 
en beaucoup de places, de manière qu'on pourroit être d'abord induit 
en erreur, en imaginant que l'eau auroit apporté ce petit gravier sur 
les hauteurs. On trouve de pareilles places près du Salgir, du ruis- 
seau Fondukly et autres lieux sur le chemin de Karassubasar. 

Les montagnes calcaires isolées jusqu'au Belbek, et séparées 
en partie par de grandes plaines des vallons , et en partie par d'autre» 
beaucoup plus étroits, se réunissent et forment entre le Belbek et Ka- 
sikly-Useen un dos élevé, qui fait la plus haute partie de. la cou- 
che calcaire moderne de toute la Crimée. Ce dos consiste tantôt 
presque uniquement en petits fragments fendus en forme de coin, 
tantôt en une marne crétacée, coquillière à l'ouverture, n'a aucune 
trace de pétrification, mais beaucoup de fragments de gravier, et est 
recouvert de terre végétale, quoique point d'une épaisseur considé- 
rable; il va en pente douce vers le Nord, se prononce par son es- 
carpement au Sud, où il se fixe en formant des terrasses et des 
VoYJiOE M FaisIsAs t. il m 
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pentes blanches et pele'es, et enferme le spacieux vallon de Kasi- 
]&ly-Useén dont il fait lui-même une partie, dans la direction du 
Nord. Il commence avec les montagnes d'Inkermane qui courent au- 
dessous de la baie d'Achtiar vers la mer, présente la où Ton a creuse 
ces cavernes ou cellules de moine, une roche calcaire plus compacte, 
s'étend d'abord à l'Est, ensuite au Sud -est, sous le nom de Koo- 
kagatscb et Tschertellkaja , dans un espace de plus de dix wer- 
stes, et fait, vers le village Marmora ci -devant habite par des 
Grecs et abandonne aujourd'hui, de hautes terrasses de roc, sous le 
nom de Tschaplak-Kaja, au-dessous desquelles on trouve des 
cellules de moine taillées dans le roc et semblables à celles d'Inker^ 
zuane, connues sous le nom deKarakoba; il se prolonge ensuite 
le. long du ruisseau Ai-thodor, sous le nom de Schuldan- ou 
Schuludan- Kaja, est traverse' près du village Schulù par un 
e'troit et profond vallon jusqu'au Belbek, et près de cette rivière ,. bris^ 
comme par un puissant effort de la^ nature, en plusieurs roches dis« 
persees: mais il se relève derechef, comme il le sera dit plus loin, 
à l'Est du vallon. Cet e'troit vallon lui-même, dans lequel prend 
source et coule le petit ruisseau Souk-tschesme pour se jetter dans 
le Belbek, est si resserre' entre le Schuldan kaja, dont on ap- 
pelle le coin rompu Elli-Burun (ou celui de la tempête), et le 
haut rocher, appelle' Makkup ou Mankup, sur lequel repose la 
forteresse de ce nom, dont nous aurons à donner la description, que 
ce n'est qu avec autant de peine que de de'pense que j'ai pu faire pra- 
tiquer, par la suite, un chemin de voiture dans cet e'troit vallon 
pour arriver à .Schulù. Sur les deux côte's de ce vallon, on voit 
des pans de roc semblables à des murailles dans leur escarpement , et 
desquels il se de'tache d'immenses blocs tous les hivers. Il y a peu 
d'ânne'es que la même chose est arrive'e au rocher de Mankup, duquel 
il roula des quartiers qui, après avoir fait le ricochet par dessus le 
ruisseau ) sont venus frapper le côte' escarpe' oppose' du vallon. — 
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Le rocher de Mankup est sépare au Nord- est du dos calcaire par un 
vallon semblable , aussi e'troit et donnant également source à un ruis- 
seau ; et les pans de roc opposes de ces vallons se faisant face , ont 
un aspect à faire croire qu'ils ne l'ont reçu que par un puissant ef- 
fort •de la nature , qui les a -déchires et sépares de force : pre'somption 
de l'origine de ces vallons, que rendent encore plus ressemblable les 
rocs dechire's que l'on remarque dans la direction du Belbeb. Je ne 
crois pas que personne fut tente de les prendre pour des excavations 
des petites sources qui y tombent en d'aussi petites cascades. Dans 
toute la longueur de ce vallon , le plateau eleve' des montagnes , au 
delà des pentes du roc^ comme aussi la montagne de Manlcup même, 
sont boises de la Pinus inaritima qui ne se' trouve dans aucun endroit 
de la Crimée, à un si grand eloignement de la mer qu'ici et sur les 
montagnes environnantes le village d'Ai-thodor. 

Au delà du vallon transversal près de Schuli'i, dont le rocher 
très -élargi de Mankup fait la moitié, le dos eleve' et escarpe au 
Sud recommence ) s'exhausse encore davantage, et tourne au Nord- 
est dans la direction du village d'Albat, où il s'abaisse du Belbek, 
se reproduit derechef à la vue de l'autre côte' du ruisseau sous une 
forme moins e'ieve'e, est interrompu ou coupe' par la Katscha et quel- 
ques autres vallons, prend la direction du Nord Nord -est, et se perd 
dans les montagnes calcaires brise'es qu'on remarque autour de Bach- 
tschisarai, Dschufut-kale, et le village Mangusch, habite'. par des 
colons Moldovanes. On voit que j'ai réuni ici les remarques diverses 
que )'ai faites en plusieurs voyages, exe'cute'es à d'autres e'poques, pour 
donner une description de ce dos calcaire marneux dans toute sa lon- 
gueur de plus de vingt- huit werstes, qui n'est plus aussi épais vers 
les montagnes de la Crime'e à l'Est, où on le retrouve, quoique sou- 
vent aussi coupe' par plusieurs montagnes. 

Ce dos paroit proprement n'avoir e'te que' pose sur la roche 
calcaire, plus dure et plus remplie de productions de la mer souvent 
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brisées, mais cependant reconnoîssables. Car celle-ci reparoit dans 
le vallon de Kasikly-Useen, fait, comme je l'ai dit plus haut, 
la superficie de toute la Chersonese , où on la voit souvent à nu sur 
la hauteur, et ses lits s'aplatissent visiblement de la même manière 
de la partie plus e'ievee du rivage dans la direction du Nord- ouest, 
nïais toutefois avec ime gradation peu sensible. Elle a cependant 
aussi ça et là dans sa partie plus élevée (du côté des vieilles cou- 
ches horizontales) des bords coupe's à pic. — On voit au delà du 
vallon de Balaklawa et Karani un de ces escarpements, consistant 
en un schiste calcaire compacte et ordinaire, plein de pe'trifications, 
et dans lequel on apperçoit de loin une triple grotte, justement 
au delà de Karani. On trouve dans celle du milieu, après une ex- 
cavation qui est sur le devant, une porte e'troite bien taillée, et à 
côte' une ouverture pratiquée pour recevoir le jour au fond de la 
grotte. On arrive par la porte à une gallerie ou joli passage uni, 
voûté et bien taillé, qui va en descend«int dans le roc au moyen 
de marches, dans la longueur de quelques toises, est éclairé par le 
jour qu'il tire d'une grotte . voisine sur la droite, et fait ensuite 
des sinuosités en avançant dans la montagne, où la lumière com- 
mence à devenir nécessaire pour arriver à sa fin qui forme une basse 
excavation à moitié comblée. Les deux grottes adjacentes sont des 
excavations rondes dans le roc, en partie naturelles, et en partie 
à ce qu'il paroît, avec une large ouverture. Celle à droite n'est 
séparée de la grotte avancée du milieu que par un pilier carré fait 
de main d'homme. L'ensemble paroît avoir été l'ouvragé de quel- 
ques solitaires qui ont profité de celui de la nature, pour se fixer 
en ce lieu. Au pied de la pente douce de la hauteur on trouve de 
vieilles traces de clôtures de pierre qui enfermoient probablement 
des champs ou des jardins, et les Grecs de Karani ont aussi des 
champs en ce lieu. Le chemin qui conduit d'ici au Monastère de 
St* George , traverse un plateau calcaire pierreux et élevé de l'ancienne 



Digitized by 



Google 



93 

roche calcaire participant du marbre , où Ton voit fleurir au mois 
d'Avril de nombreux Asphodelus luteus et Iris pumila d'un bleu jaune 
et jaune pâle, comme on trouve ces plantes généralement sur toutes 
les parties pierreuses de la Chersonese et des montagnes de Balak- 
lawa. 

Le ruisseau Bijuk» ou Kasikly - Useen sépare la couche 
marneuse cre'tacee ci* dessus de celle calcaire plus dure, mais à partir 
du pont de pierre sur lequel passe le chemin qui conduit à Ralaklawa, 
le chemin de côte qui même à Achdar fait cette séparation; et par 
contre le chemin qui dans le vallon va de Tschorguna à Balaklawa^ 
sépare la couche horizontale calcaire , pétrie de menus grains de la 
mer à la droite, de la montagne schisteuse et semblable au marbre 
qui est à gauche. 

Tout près de l'habitation seigneuriale du village Tschorgu- 
na en i;eziiontant le ruisseau Ai-thodor» la couche marneuse cré« 
tacee qui est plus élevée et forme d^assez hautes montagnes , a pour 
base l'ancienne roche calcaire de la dureté du marbre , qui s'élargit 
considérablement en remontant le Bijuk-Useen, s'élève en montagnes 
plus élevées avec des rocs pelés , et parsemées de deux espèces de ge- 
névriers et épines de Christ, et fait la texture de toutes les monta- 
gnes boisées qu'on a en perspective au delà du ruisseau, qu'elle en- 
ferme dans un vallon profond et plein de rochers, par lequel sort 
le ruisseau venu du vallon de Baidari au Sud. La partie la plus rap- 
prochée du sol et qui décrit des marches de roc, près du village, 
consiste dans l'ancienne roche calcaire participant du marbre, sans 
presque aucun vestige de pétrifications, tandis qu'en d'autres endroits 
de la Crimée on lui apperçoit des traces peu reconnoissables et très- 
dispersees de corallites que l'on trouve communément le plus dans 
cette roche. Celle-ci est ordinairement très -dure, d'un gris nuance 
de jaime et de rouge , tachetée quelquefois comme une brèche, et mé- 
langée quelquefois aussi réellement de petits caillpux« Son grain est 



Digitized by 



Google 



94 

si fin qu'il n'est presque pas visible, ce qui lui donne beaucoup de 
ressemblance avec la roche corne'e. On la voit ici distinctement former 
d'épaisses couches presque horizontales qui prennent la direction de la 
forme de la montagne. 'A une hauteur moyenne-, on voit au-dessus 
de cette roche calcaire, vers le dos de marne cre'tace'e dont nous avons 
donne plus haut la description^ une semblable marne cre'tace'e s'éle- 
ver en montagnes considérables-, dans les couches desquelles il y a 
des lits entiers disperses de corne blanche et grise. On apperçoit 
dans quelques crevasses, imme'diatement au-dessus de la roche cal- 
caire compacte <;omme le marbre, une couche point aussi épaisse^ 
mais d'une toute autre texture, et formée d'un schiste tantôt! sablon»> 
neux, et tantôt d'un gros sable parsemé de pierres et dé «cailloux rad- 
iés, sur lequel s'amoncèle la marne crétacée. 

La montagne participant du marbre dont il vient d'ê- 
tre fait mention, tenant un des premiers xangâ dans la composition 
essentielle des anciennes couches horizontales de la Crimée, je vais 
donner ici, comme une introduction '.pour mes voyages ^uiv^nts dans 
les anciennes montagnes le long du rivage méridional, un coup 
d'oeil général sur la nature de ces anciennes montagnes, 
qui est le véritable résultat de ces voyages. 

Les montagnes les plus élevées et les plus vieilles de la Tau* 
ride forment le bord du Sud et pour ainsi dire rompu de cette belle 
Presqu'île, et s'étendent depuis Balaklawa jusques dans la proxioiité 
de Tbéodosie ou Kaffa, -dans une longueur de presque- 150 werstes 
sur une largeur inégale , mais la plus considérable toutefois au centre 
de cette distance et diminuant vers les deux endroits que nous venons 
de citer. D'apitès leur forme générale elles consistent en dos élevés 
bu crêtes qui prennent leur direction presque d'après la bande des 
couches horizontales. Ces dos déchirés et. traversés par de larges et 
d'étroits vallons, hérissés au Sud -est, pierreux, faisant pentes com- 
mes des terrasser placées les unes au-dessus des autres ^ s'aplatissent 
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d'une manière plus douce vers la partie du Nord, comme je l'ai ob- 
serve en parlant des couches calcaires modernes* Toute la masse de 
ces montagnes s'élève pareillement de la manière la plus prononcée 
vers le Sud, et forme le long de la côte maritime une chaîne près* 
que sans interruption d'escarpements prodigieux, qui de leur som- 
mité avec les plateaux eleve's, froids et couverts de neiges encore à 
la fin du mois de M^i, de ces Alpes que les Tatares appellent Jaila, 
et qu'en raison de leurs bons pâturages ils vont visiter avec leurs 
•troupeaux dans les êtes chauds, s'abaissent du côte du Nord', vers la 
roche calcaire aplatie d'une manière edcarpee. Les ravins tombent géné- 
ralement de ce dos le plus élevé des montagnes d'un côté ^u Nord, 
ou vers le Nord -ouest et Nord- est; de l'autre côté au Sud, san3 
percer autant que j'ai pu le savoir nulle part, quoiqu'ils se touchent 
presque souvent dans le point le plus élevé. Les derniers sont, en 
raison de la hauteur des montagnes et de la proximité delà mer, gé- 
néralement étroits, mais d-un escarpement et d'une profondeur qu'on 
ne sauroit décrire, et ont rarement des communications entre eux. 
Tous les ruisseaux sortant de ees montagnes tombent en petites cas- 
cades immédiatement dans la mer, ce qui fait qu'on n'en voit aucuns 
considérables dans cette partie, mais bien souvent des torrents impé- 
tueux et rapidesii Au contraire les vallons ouverts et d'une pente 
douce et les ruisseaux du Nord se réunissent en plusieurs manières, 
dans lé long cours qu'ils prennent insensiblement, se prolongent à 
travers la roche calcaire moderne jusques dand la plaine et forment, 
par la réunion de plusieurs sources, les rivières les plus considé- 
rables de la Crimée, qui ont leur embouchure où à l'Est dans la Mer 
noire, comme le Kasikly - Useen, le Belbek ou Kabarta, la 
Katscha et l'Aima, ou au Nord*Est, dans le Siwasch et la mer 
d'Asoph, comme le Salgir et ses nombreujt ruisseaux adjacents, 
le Korassu et le JendOl* Toutes, ces petites rivières ne ressem- 
blent au resté, comme je l'ai déjà dit, qu'en grande partie à des 
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ruisseaux considérables des montagnes , avec de larges lits pierreux, 
qui lorsque les pluies, les eaux provenant de la fonte des neiges, 
celles des ravins qui s'y joignent, quand ils débordent, et la hau- 
teur de la chute de ces eaux, en font dans un court espace de tems 
de vrais torrents descendant avec rapidité des montagnes. 

Je ne saurois être de Popinion de mon digne Ami Habli:&l 
sur la division qu'il a faite, dans sa description de la Crimée rela- 
tivement à la nature de cette vieille et haute chaîne de montagnes. 
D'après l'idée orographique qu'on peut en prendre, ce n'est qu'une 
haute montagne de couches horizontales, à laquelle il ne manque 
que le vrai noyau ou la haute montagne , et qui ne contient que peu 
de varie'tés de couches horizontales alternantes et repétées une infi- 
nité de fois dans leurs lits. La hauteur et. l'épaisseur de cette mon- 
tagne sont inégales et relatives aut différents lits qui la composent, 
d'après le plus ou moins de disposition qu'ils ont eue d'être sujets à 
une décomposition ou destruction par les eaux. La partie la plus 
épaisse de cette montagne et d'une élévation presque jamais inter- 
rompue, est celle que l'on voit le long du rivage de la mer à par- 
tir de Balaklawa jusqu'à Aluschta. Elle y fait en s'inclinant vers le 
Nord, d'abord la Jaila de Baidari et d'Ussundschi, puis celle 
de Kokos, et enfin dans la direction d'Aluschta celle connue sous le 
nom de Babugan-Jaila, sur les plateaux élevés desquelles s'ex- 
haussent d'une manière plus prononcée quelques montagnes isolées. 
Cette chaîne est coupée près d'Aluschta par un large vallon, dans 
lequel s'élève entre les sources de l'Aima et du Salgir d'une manière 
Isolée et avec un grand escarpement, dans un éloignement un peu 
plus considérable de la mer, le Tschatyrdagh ou montagne de la 
tente , la plus haute de toute la Crimée. 'A cette montagne répond la 
Jaila de Temirdschî aussi escarpée et encore plus que celle qui lui 
est opposée , quoiqu'un peu plus basse , et à cette dernière communi- 
que dans une chaîne peu interrompue la Karabe -^ Jaila ; et les 
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hautes montagnes au delà d'Uskût qui continuent encore de s'étendre 
jusques vers Sudagh et Karadagh, après avoir ete encore plusieurs 
fois coupées dans leur direction* J'ai remarque' chacune des divisions 
de ces montagnes dans les voyages particuliers que j'ai faits, et ob- 
serve dans la même occurence les diverses coupures de ces montagnes 
dans les chemins croises. 

De même que l'on voit finir près de la mer les hautes mon- 
tagnes de la Crimée d'une manière tellement escarpée, qu'elles ont 
souvent au delà de mille pieds d'élévation au-dessus du niveau de 
l'eau en plusieurs endroits, et dans une distance de plusieurs werstes, 
de même doit -on trouver en grande partie le- lit de la Mer noire avec 
des escarpements dans sa profondeur^ d'après les remarques de ceux 
qui ont navigue daus cette mer, tellement que la corde jettee ne trouve 
déjà plus le fond dans Teloiguement d'une werste de la terre. Les 
places molles ou mouvantes sur lesquelles on peut jetter l'ancre , sont 
particulièrement autour des promontoires; mais vers les anses pier- 
reuses tout est semé d'ecueils qui coupent les cables. Le rivage a ce- 
pendant en grande partie dans les baies un bord étroit de sable et de 
gravier y tandis que les montagnes qui font saillie et les angles des 
montagnes ou caps sont communément tous brises dans la mer. 
Le pied de la montagne couvert d'eboulis et de mottes s'élève déjà 
ge'neralement à sa base la plus rapproche'e du sol d'une manière si 
escarpée, qu'un cheval ne sauroit le gravir qu'obliquement. La par- 
lie supérieure ressemble communément à une couronne de hauts pans 
de roc escarpes, tantôt sépares et tantôt reunis; et c'est par le petit 
nombre seul de coupures que l'on apperçoit dans ce couronnement 
de rocs, particulièrement dans la chaîne de montagnes de l'Ouest, 
qu'il est possible d'arriver du haut des montagnes au bord de la mer, 
en prenant le peu de chemins dangereux pour le cheval. 

Les principaux chemins de ce genre qu'on trouve entre Balak- 
lawa et Aluschta, sont: 

Voyait, de Paj^TsJls T. IL N 
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!• Du vallon de Baidari en allant à For os et Fschatka, de 
Baidari même. 

fi. De ce même vallon , en traversant Skelâ et descendant l'es* 
calier ainsi appelle (Merduen) à Muchalatka« Cet esca- 
lier est le passage le pliis difficile pour les chevaux qui sont 
obliges de gravir de roc en roc comme les marches d'un escalier» 
et où en montant il n'est presque pas possible de continuer. 

3* De ce même vallon, depuis Skelâ par Ussundschi et la 
Baidar-Jaila ainsi nommée, en descendant la montagne à 
pente oblique au-dessus de Limena, par un sentier coupe, 
en allant à Simàus ou Alupka. 

4. De Kokkos en remontant le vallon escarpe' le long du Kabarta 
à la Jaila, pour aller droit à Gaspra ou Alupka. 

5. Par Mangusch, Stilâ et Usenbasch, droit à AlupKa. 

6. En remontant l'Aima à Awutka et Jalta. 

Il y a encore en remontant le Salgir un chemin sur lequel, 
dans tous les cas, peut passer tme voiture pour se rendre à Aluscb- 
ta, de même que l'on peut -aussi se servir pour le dernier dont j'ai 
fait mention, d'une arbe dans la nécessite. Les voitures, ceux-là 
exceptes, ne peuvent être d'aucun usage dans tous les autres chemins 
de la partie de la montagne à l'Ouest, parce qu'il est impossible .de 
les rendre praticables. Pans la partie qui s'étend d'Aluschta à l'Est, 
là où l'escarpement le plus considérable des montagnes s'éloigne de 
plus en plus de la mer, il y a plusieurs chemins de voiture qui tra- 
versent les montagnes pour arriver sur ses côtes, comme par exem- 
pie de Karassubasar à Kapsochor, à Sudagh, où l'on avoit 
fait un très*bon chemin pour l'IivfPEBATKiCE , à Koos pareille- 
ment, et de Kaffa à Otus. 

Four en venir maintenant à la composition essentielle et g^ 
n^rale de ces vieilles couches horizontales, nous dirons qu'elles sont 
le plus ordinairement composées de 
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i« rancienne roche calcaire dont il a déjà et^ question; 

s. schiste sablonneux ou grais en couches; 

3« l'argile alternante avec le deux premiers; 

4« la brèche formée de cailloux attachas ensemble; 

3. plusieurs variétés de Wakke; et enfin de 

5* serpentine y la plus rare de toutes. 
La roche calcaire, dure, gnse, qu'on voit quelquefois en 
massifs énormes et couches très -épaisses, irrégulièrement fendues et 
divisées, tantôt sous la forme de pierres posées obliquement, et tan* 
tôt partagées en lits parallèles et réguliers de diverse épaisseur, forme 
en g^n^ral, en raison de ce que les eaux ni le tems ne peuvent fa« 
cilement l'entamer ou la détruire, les montagnes les plus hautes et 
les plus escarpées, principalement de la partie de celles à l'Ouest, 
ainsi que les pointes et couronnes de roc de ces montagnes , de même 
qu'elle forme aussi la plus grande partie de la haute montagne de 
Tschatyrdagh. Cette roche est tantôt grise, du plus fin grain, avec 
des fêlures jaunâtres, souvent couple de veines de spath ou d'un bol 
rouge, et peut être en partie employée et travaillée comme du mar- 
bre; tantôt c'est une vraie pierre puante, que l'on trouve en partie 
de cette même fêlure semblable au marbre et en partie noirâtre avec 
des fêlures plus ou moins terreuses ou ecailleuses. On n'y apper- 
çoit presqu'aucune trace de pétrifications reconnoissables , et celles 
qu'on trouve sont pour la plupart des Corallites efiFac^es* Cette roche 
calcaire est en général d'une grande dureté, mais fendue^ et là où 
eUe paroit nue, ce qui est souvent le cas dans un nombre infini de 
montagnes, elle se décompose insensiblement par le tems et la gelée, 
en un sable grossier et produit une marne jaune, dans laquelle crois* 
sent volontiers les plantes de montagne. Où la montagne s'aplatit, 
on remarque ses lits un peu inclinés et s'approcher de l'horizon, et 
quelquefois (précisément comme près de Tschorguna et en plusieurs pla* 
ces) on les voit visiblement se courber ou s'ondoyer, d'après la 
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forme que décrivent les montagnes et élévations que fait cette roche. 
Un oeil exerce reconnoîtra de loin et assez eVidemment pour en 
faire la diflference d'avec les autres, ce genre de montagne que les Ta- 
tares appellent Kùûk-tasch (la roche bleue). (Voyez la sixième 
Vignette et la seizième Planche). A peine la voit-on quelque- 
fois en couches minces, entre d'autres schisteuses, mais elle forme 
au contraire, avec l'épaisseur consideVable des siennes, de grandes 
montagnes d'un roc pelé, de la forme desquelles la huitième et 
seizième Flanche, mais principalement la sixième Vignette, 
pourront donner une idée. On verra dans ces Planches et Vignettes 
que ces montagnes sont presque toujours plus hautes et plus escarpées 
au Sud, et que leurs couches s'aplatissent toujours* vers le Nord ou 
le Nord- ouest, sous^ la déviation d'un angle de 4.5 degrés. J'ai de'jà 
observe plut haut; que la couche calcaire moderne se place immé- 
diatement, ou avec des lits de grais, sur cette roche, de même qu*on 
la trouve aussi sur les autres vieilles .couches. 

C'est avec cette roche calcaire qui est la partie la plus générale- 
ment constituante des montagnes les plus élevées de la Tauride et 
qui paroit quelquefois aussi sous la forme de la Wakke, provenant 
des débris d'une décomposition postérieure, qu'alternent en grande 
partie les couches d'un schiste argileux, qui contribuent à faire pa- 
reillement une grande partie de la masse des vieilles montagnes. 
Comme l'étendue principale de toutes les couches horizontales de ces 
montagnes,^ a sa direction entre l'Est, le Sud-est, le Nord-ouest, 
et l'Ouest, direction qui donne lieu avec le bord de la mer à plu* 
sieurs angles, toutes ces couches paroissent vers la mer en profil, 
et ne le laissent jamais mieux voir que dans les ravins. La partie 
essentielle de ces. couches argileuses qui manifestent un prin- 
cipe presque toujours salii^, et en effet de la qualité du sel neutre, 
dans les parties des montagnes le plus à l'Est, et plus rarement dans 
celles de l'Ouest, est un schiste argileux maigre, d'une couleur 
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grise ou noirâtre, devenant plus ou moins dur, ne faisant point 
effervescence avec les acides , et si peu solide que Thumidite la r^ 
duit en écailles ou petits feuillets angulaires^ Ses couches de I^^ 
paisseur de quelques pouces jusqu'à celle de quelques . pieds et mêm^ 
de toises , sont ordinairement traversées d'un schiste sablonneux e^ 
feuillets et lits d'une nature un peu calcaire, gris, jaunâtre, ferri»' 
gineux et- aussi im peu noirâtre, que Ton voit souvent s'étendre, 
d'après le cordon parallèle dans une très -grande dimension. Ces lits 
de schiste po^és l'un sur l'autre avec l'argile, dans une distance qui 
n'est pas toujours la même et de l'épaisseur de quelques lignes, ou 
d^une lame de couteau jusqu' à ceUe de plusieurs, pieds, qui prenubent 
la même e!stension et inclinaison que les^ couches calcaire» vers T hori- 
zon, on ne les voit presque jamais sur le bord, ni avoir une po- 
sition perpendiéulaire. E^rmi ces schistes durs, intercalés souvent à 
ceux d'argile, d'une nature peu solide, succède. Une ardoise npira^ 
ne faisant point ou peu effervescence avec les acides, parfois aus^ 
mêlée de sable, se feuilletant quelquefois d'une manière très-mince^ 
et laissant appercevoir aussi parfois de- grandes dalles, quelles Tar- 
tares emploient pour leurs cabanes*. Dans^ la partie le plus à l'Elst 
iies xnontagnes le schisjbe sablonneux est souvent un grais, dont on 
apperçoit à peine le grain, généralement dur, se cassant au fei), 
coloré par une ocre naartîale, et pacsemé de tout petits mica, et on le 
voit aussi quelquefois . en . labiés ,énptxn^$, 1 et. e^i . colonnes carrées . et 
brisées, quand il se rapproche de la position perpendiculaire. Ce 
schiste s^ablonneux ou grais,. alternant avec des couches plus mo}les, 
en fait en quelques endroits de si épaisses qu'on peut en. tirer de bon- 
nes pierres de taille pour la maçonnerie. JLa partie dure de- ce grais 
contient à ses fêlures des filons cristallisés en quartz laiteux ou trans- 
parents, remplacés aussi quelquefois par du vrai cristal de roche. On 
peut aussi ranger au nombre de ce grais les eouehes de la: pierre 
meulière .d'une texture sablonneuse, ' mélangée . de caillpux et de 
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grains quartzeux^ que l'on a trouvées près de Stilâ et de Sudagh 
et qui fonnent des montagnes entières. Les couches du schiste ar- 
gileux sont quelquefois aussi marneuses, et font giandement «ffer«> 
vescence avec les acides, laissant voir ^e nombreuses fêlures de spath 
calcaires^ rosis plus rarement des iilons cristallisés. Ca et là on 
leur trouve la dureté du schiste argileux des mines; ailleurs on les 
•voit très -colorées par «me ocre martiale, et elles contiennent aussi 
des masses de mine solitaires ou rognons parfaits, chargés d'argile, 
tantôt creux et en feuilles , tantôt lourde et compacts , d'un rouge 
brun ou gris, qu'on apperçoit parfois pàt bandes et parfois aussi en 
lits entiers , mais si fréquents , qu'on pourroit s'en servir pour la 
fonte. On n'a trouvé jusqu'ici en Crimée la trace d'aucun autre 
méta^l. Les montagnes qui font A elles seules les couches d'argile, 
sont très-reconnoissables de loin à leurs formes extérieures, sillon-r 
nées par de nombreux ravins, ainsi ^*à leur abaissement aplati, et 
tous les ravins du rivage au Sud sont inondés ou mouillés dans de 
semblables lit^. Je prouverai ^ans la description epéciale que je 
ferai de ^^elques districts quelle influence ces couches d'argile qui 
occupent un si grand espace parmi les couches horizontales fermes, 
entre lesquelles elles eont intercalées., et que les sources ne discon- 
tinuent point de travailler et ^e creuser^ ont »i jusqu'ici ça et là et 
auront encore, dans le dérangement et l'éboulement des montagnes 
de la Grimée. Les plus fortes <20ucbe6 de grais dans ces montagnes, 
qui consistoient en majeure partie en lits mous, sont restées sous 
la forme de crêtes ou murs, de la même manière que l'on voit 
les montagnes d'une roche calcaire ferme et des autres variétés de 
montagne à grain dur s'avancer encore en masse par dessus les pre« 
mières. 

Dans la même proportion que le grais dont nous venons de 
parler, l'on trouve aussi dans l'ordre de couches de ces vieilles et 
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hautes montagnes, une brèche» formant des couches considérables» 
des montagnes même entières, et qui lorsqu'elle a de la dureté', 
se fait voir sous la forme de hautes crêtes escarpées et hérissées de 
rochers, telles que les repre'sente clairement la quinzième Flanche. 
La dureté et la matière, ou ce qui sert à lier cette brèche, varient en 
plusieurs endroits, jusques même dans la position ou l'alignement de 
ses couches. Souvent elle est formée de petits cailloux roules de 
divers volumes, dont le ciment est tantôt une argile grise pétrifiée, 
tantôt une marne ou chaux fine, ou une argile pénétrée d'une ma« 
tière quartzeuse ou un sable fin; très -souvent encore le ciment est 
une argile martiale, dure, ou d'un brun rouge et avec si peu de 
consistence que la main peut en broyer la pierre, qui se dissout ou 
décompose à Tair, tombe en ruine, et fournit dans ces districts aux 
montagnes et aux vallons de la contre'e un terreau fbrme'^ de petits 
cailloux. Les pierres de transport de ce ciment sont pour la plupart 
petites, de la grosseur d'une noix ou tout- au -plus de celle d'un oeuf, 
attache'es par un gravier ordinaire qui les recouvre en petite quantité: 
mais il y a aussi des lits de cette même brèche, où Ton voit de ces pier- 
res roulées de la grosseur d'un boulet, de celle même d'une bombe, de 
la pesanteur de plusieurs quintaux et d'une texture encore plus ordinaire. 
La partie constituante de ces mines de transport est en grande partie la 
même que celle qui est commune à toutes les montagnes d'un noyau 
dur de la Crimée, car on l'apperçoit sous la forme de roche calcaire, 
grais, schiste argileux, et enfin de quartz, mais rarement de Wakke 
parsemée de schirl. Je n'ai jamais pu trouver dans ces couches ou 
mines de transport une trace de granit, ccmune on n'appercoit de 
même jamais ce genre de roche parmi les pierres roulées sur le rivage 
de la mer en Crimée. 

Des ordres de montagne d'un genre encore plus rare, mais sur* 
tout vers le centre de la chaîne de celles qui bordent la côte, sont la 
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Walike parsemée de achbrl, une roche granito'ide, oompoaee -de spath 
calcaire et de pailletlies de hornblende, la serpentine , et autres «nfin 
sur lesquelles je n'entrerai point ici dans de plus grands détails , pour 
parler de chacune à l-eur place, qui ont à elles la direction et ra- 
baissement de leurs lits, et entrent comme les précédentes dans le 
même système des couches horizontales. 
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Après ce préambule' général , je vais rendre compte de mes voyages 
dans les montagnjes.pl us élevées de la Crimée/ en commençant toute- 
fois prealableqLient, pour rie point intervertir Tordre que je veux y 
mettre, de donner une description de Mankup, vieille ville, ayant 
ci-devant appartenu aux Génois^ et qui paroit avoir e'te' le dernier 
asile qu'ayent odcupe les Liguxdens chasses de la côte, et parler par 
la même occasion des: futres objets du voisinage qui auront exdte 
ma curiosité. .' . 

On; ne peut arriver au rocher sur lequel est située la citadelle 
de Mankup que par deux sentiers; le premier qui conduit du val- 
lon où coule le ruisseau d'Ai- thodor, le long duquel on n*a que 
cinq ou six werates jusqu'à Schulù, en traversant une prairie large 
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et unie qu'on trouve dana le vallon, appelle' philegus par les Ta- 
tiares, et Pelagos par les Grecs. Ce vallon pourroit fort bien aussi 
I avoir ete' jadis un lac ferme, car il est entoure' tout autour de hautes 
î jjtiontagnes de marne cre'tacee et roche calcaire, qui là où le ruisseau 
j d'Ai-thodor s'introduit,, et s'éloigne de cette prairie, se joignent 
I avec des rocs comme des portes, oii la masse d'eau augmentée paroît 
. s'être fait jour par. une prevasse. Le vallon d'Ai-thodor qui conduit 
au village Sclmlû, sépare en grande partie la couche horizontale mo- 
derne et^ les montagnes de marne crétacée, des ^ciennçs couches 
i^u'on apperçoit à sa gauche. 11 n'y a que quelques parties des pre- 
imières qu'on voit sur le côte de ce ruisseau, au delà du c^te' du Sud, 
qui paroissent comme avoir e'te' poussées sur les anciennes co\iches. 

* On peut f^ire usage des Acbes Tatares*^ur!le cHemiii qui con- 
duit de CB Talion d'Ai-thadrïT k Mankup-; -«tï-j^fri- pris nroi^même en 
différents temps ce chemin, ainsi que l'autre qui vers la partie du roc 
à l'Ouest, monte du village Kara-Ilàs, en quittant le vallon 
transversal. Il n'y a que les pie'tons et les gens à cheval qui puis- 
sent faire usage du dernier. Il conduit le long des jardins fruitiers 
des villages Juchare (le haut) Kara-Ilâs et Bugas-Sala, dont 
la situation assez eleve'e se pri&ente au pied de la jnontagne, sur la.^ 
quelle est assis le xac de Mankup, danà un eloîgnement de huit wer- 
stes du bas Kara-Ilâs. On monté d*ici à chcjval, après avoir tra- 
verse un petit vallon pierreux et boise, une montagne saillante ou 
cap escarpe' de tous côte's et à pente roide , dont le sentier a le roc 
pour base et souvent la forme d'un escalier. Quand on a atteint un 
peu plus: de deux tiers de la hauteur, îon apperçoit le reste remar- 
quable d'un mur épais et e'ieve', construit de pierres taillées en par- 
tie, et en partie aussi brutes lie'es'aveo de làxhaiix, qui en traver- 
sant la partie praticable du vallon, se prolonge jusqu'à, sa pente la 
plus escarpée. Ce mur avoiç probablement près du sentier une porte 
qui avoit ete d^etruite ainsi qu'une partie du mur même. Un peu plus 
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haut on apperçoît sur la pente escarpée du vallon un cimetière Juif 
de la plus grande antiquité, avec beaucoup de pierres sépulcrales bi« 
gornes, qui atteste l'ancienne habitation de cette nation dans la ville 
. Mankup. — On atteint le premier mur de la ville dans la haute partie 
marécageuse du vallon , où Ton voit jaillir une source qui occasionne 
r humidité du terrain. On voit ici sur la gauche une grotte spa- 
cieuse avec une porte re'gulière et quelques citernes ouvertes, tail- 
lées as proximité' dans la pierre calcaire, dont les Juifs s'occupant du 
trafic des cuirs, se servent en venant ici en e'te deSschufut-kale, pour 
les y préparer avec le tan que leur fournit en profusion l'e'corce 
des deux arbres qui croissent sur les montagnes, tels que RIim 
Coriaria et Cotinus^ en employant l'eau du lieu qu'ils trouvent ex- 
cellente pour cette manipulation. Le mur qui est pourvu dans cet 
endroit d'une tour ronde, pour en de'fendre l'entrée, aussi bien que 
la source, se prolonge au-delà du vallon, le long des pentes peu 
i]iterrompu€;3 r pre'sente des angles de défense^ à une me'diocre dis» 
tance 9 a un peu plus d'une arschine d'épaisseur, pas tout •'à -fait 
deux toises d' éleVatiôn , et il en existe encore de plus grandes par* 
ties, quoiqu'elles soient plus ou moins détruites; en raison de la 
chaux qui lioit l'ensemble. Quand on a fait quelques centaines de pas 
plus à l'Est, on trouve une porte à laquelle on arrive du profond 
vallon d'Ai-thodor par le chemin cité plus haut, extraordinairement 
difficile, quoique praticable pour les boeufs, près de cette porte une 
fontaine jaillissante, encadrée de pierres, et dans la proximité de 
celle-ci sous un roc aplati, une grotte qui sert de place de repos 
au bétail. On remarque au delà de la fontaine une pierre avec une 
inscription Tatare, portant l'année 953 de l'Hégire. Le plateau su- 
périeur et un peu élevé du rocher, défendu du côté incliné par le 
mur ci -dessus et partout ailleurs par les pentes à pic du roc, est 
revêtu d'un bon gazon, sur lequel croissent ça et là des broussailles 
et quelques arbres à fruit devenus sauvages, et ne laisse appercevoir, 
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en en exceptant toutefois une petite synagogue et quelques maisons 
habitées par les tanneurs Juifs, que des décombres d'habitations, et 
deux restes de petites églises Chre'tiennes , dans la niche desquelles» 
tournée à l'Est, on reconnoît les images de Saints, peintes en cou- 
leur sur les murailles, et dans une autre niche on en distingue par- 
ticulièrement une de la vierge. On voit cependant tout près de 
rinte'rieur de la forteresse une Metschet un peu mieux conservée que 
ces églises. Cette forteresse intérieure consiste en une forte muraille, 
élevée transversalement que coupe Te'troit promontoire, que forme 
la montagne vers l'Est au delà du vallon d'Ai-thodor; puis en un 
château carre à deux étages, appuyé à cette muraille. On a perce 
des trous dans le premier de ces étages, à l'usage des petites armes 
à feu, mais la partie supérieure de ce château entièrement ruine, 
paroit avoir eu des embrasures , pratiquées pour -de la grosse artillerie. 
Sur ce promontoire , de la sommité duquel on a une perspective dont 
on sauroit difficilement peindre la beauté', et d'où la vue plonge non- 
seulement sur les vallons environnants, la* Chersonése , mais encore 
jusqu'à la mer et les montagnes, en se prolongeant jusqu'à la Jaila 
d'Ussundschi, on voit dissémines ça et là quelques poiriers et plu- 
sieurs grottes taillées sur la pente des rochers, principalement au Sud 
au delà du vallon d'Ai-thodor. Les plus remarquables toutefois que 
l'on apperçoit, sont celles qui sont pratiquées dans l'angle le plus 
rapproche' du roc à l'Est. On a pratique' en cet endroit, sur la surface 
aplatie du roc, plusieurs bassins et rigoles à l'effet de recevoir les eaux 
de pluie, et on descend par un escalier excessivement dangereux, 
taille' vers le Nord dans une salle spacieuse et carre'e, coupe'e dans 
le roc vif, d'une longueur de trois toises sur sept arschines de lar- 
geur, dont la voûte n'est soutenue que par un pilier carre'. Cette salle 
a du côte' de l'Est deux cabinets et trois au Sud, avec des entrées 
re'gulières. On arrive par deux issues du côte' de l'Ouest dans une 
chambre adjacente et séparée seulement par un mur provenant du 
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roc même y dans laquelle ob apperçoit au. fond un large banc de 
pierre , comme un divan. Cette pièce d'une longueur de trois toises 
n'en a guères moins de deux de largeur. On peut de cette chambre 
et en passant par une autre porte au Nord, se trouver sur la pente 
du rocher, d'où la vue plonge au delà du profond vallon de Kara- 
Ilâs, à laquelle conduit aussi du dehors, mais sans aucune pre'cau- 
tion pour s'en servir, un sentier ou escalier de roc parallèle et plus 
dangereux encore que celui dont nous avons parle plus haut. Dans 
la partie du àud on voit encore une terrasse dégagée, à laquelle on 
arrive en descendant le plateau de quelques marches; sur cette ter- 
rasse une citerne couverte par le rocher même lui servant d'apentis, 
tout auprès une grotte spacieuse, taillée dans le roc, et un autre pe- 
tit escalier qui reconduit de celle-ci sur le plateau de la montagne. 

On voit par cette description qu'il ne faut point placer l'ori- 
c^ine de la ville de Mankup dans une très -haute antiquité. L'igno- 
rance où nous sommes sur son histoire et des destinées » est une des 
raisons qui doit le plus exciter notre etonnement. Peu de tems en« 
core avant l'occupation de la Crimée par la Russie, la population de 
cette ville doit avoir ete composée de Tatares et de Juifs; mais ces 
derniers ayant quitte cette place en 1300, elle est devenue entière- 
ment déserte.. 



Puisque j*ai fait mention du village deKara-Ilâs, je veux, 
pour ne passer sous silence aucune des choses remarquables qu'on 
voit dans son voisinage, parler aussi de son plan, et dire quelque chose 
de cette belle contrée. 

Ce beau village peuple, appartenant autrefois à Mechmet 
A ^^f jadis tre'sorier du dernier Chan de Crimée, et mort en- 
suite Conseiller d'État impérial de la Russie, est divise en haut et bas. 
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La situation du haut Kara-llâs se prolonge j'usques 'dans le vallon es- 
carpe' qui conduit jusqu'à Mankup et aux villages d'Ai-thodor. Le 
bas Kara-Ilàs s*e'tend en longueur sous un pan de roc, avec lequel 
la haute couche de marne calcaire que Ton voit comme coupée dans 
le vallon ci -dessus, continue dans une dimension considérable éga- 
lement de l'autre côte du Belbek, le long du ruisseau Souk-tsches- 
nie*), sous un escarpement e'ieve qui forme comme lo tours rondes 
et saillantes qui feroient partie d'un vieux fort. Vers le Belbek à TËst, 
la contre'e est de'gage'e, et surmontée seulement de quelques rochers 
isole's d'une configuration e'tonnante en partie et assez e'ioignes l'un 
de l'autre. De cette e'norme pente de roc, e'leve€ de 2 à 300 pieds 
au-dessus du ruisseau^ quatre masses d'une grandeur prodigieuses que 
l'on remarque, paroissent s'en être de'tache'es pour tomber dans les 
eboulis qui font le pied de cette pente , où elles restent tout près de 
la cour seigneuriale. Deux de ces blocs proche de la maison , qui 
paroissent n'en avoir fait qu'un, avant de s'être fendus, ont au delà 
de 9 toises de longueur sur une épaisseur de 3 jusqu'à 4. Tout est 
ici d'une marne calcaire crétacée, parsemée de pierres lenticulaires. 
L'état de dégradation qu'on apperçoit ici dans la pierre calcaire, les 
rocs de'chire's qui sont en avant, et toute la situation rendent vrai- 
semblable que la rivière du Belbek dont les eaux ont la rapidité d'un 
torrent, et se trouvent aujourd'hui dans un certain eloignement, 
a traversé autrefois le vallon de Kara-llâs, où il a été remplacé 
par le petit ruisseau de Souk, et pourroit avoir été l'origine de la dé- 
gradation de ces montagnes calcaires qu'il auroit minées. Qui pour- 
roit déterminer d'ailleurs les changements des vallons et transforma* 
tions des montagnes que peut avoir occasionnées principalement cette 
rivière qui réunit ^es eaux à la descente des montagnes élevées et 
déchirées , par V inconstance de son cours , dans toute la contrée qu'elle 

*) Souk-tschesme signifie littéralement source froide. 
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domine et ou elle coule. Comme il arrive souvent en Crimée que 
àe6 masses de montagnes qui ont ete minées par les eaux, s'écrou- 
lent y il peut aussi arriver que de semblables masses enferment comme 
d'une digue le lit d'une rivière dans un étroit vallon et l'obligent à 
prendre un autre cours. Il paroit en effet que le vallon du ruisseau 
d'Ai -thodoty qui se prolonge jusqu'au Belbek dans les environs de 
Fortusala, a servi autrefois d'écoulement à un courant plus con- 
sideVable et que tel vallon e'iargi et enferme'^ peut avoir forme un lac, 
jusqu'à ce que la force de Teau s'y soit fait une ouvertiure. C'est as- 
sez parler de conjectures qui me paroissent toutefois vraisemblables. — 
La cour seigneuriale de Kara-Ilâs est au reste une 'des meilleures 
de toute la Tauride, non «seulement sous le rapport d'une contrée 
très - romantique , mais encore sous celui de toutes les commodités et 
de l'excellence des jardins qui l'avoisinent. Elle consiste dans une 
hôtellerie, un Harem entoure de hautes murailles, près duquel on 
voit un petit jardin et un bain; puis en une hôtellerie plus vieille 
située dans un lieu plus elev^, et une Metschet considérable, cons* 
truite dans une place plus élevée encore, et près de laquelle sont 
les tombeaux de famille: sans parler du moulin, que fait aller l'eau 
d'un canal, entoure' de digues en maçonnerie, passant devant la mai- 
son, vers la pente de la montagne. Les jardins place's au-dessous 
de la maison et la plantation des peupliers d'Italie près du ruisseau 
ne contribuent pas peu au charme de ce lieu: aussi tout le fond le 
long du village ne forme -t- il qu'un ensemble de jardins et prairies sur 
une longueur de plus d'une werste et demie. On ne compte de 
Tschorguna jusqu'à Kara-Ilâs pas plus de 15 werstes, en passant 
par les vallons d' Ai- thodor et Manltup. 



Pour nous occuper maintenant de la recherche approfondie 
des vieilles montagnes, nous allons commencer par celles qui sont 
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autour du port de Balaklawa, <iomme faisant le commencement de 
ces montagnes à T Ouest. On ne compte pas plus de 6 werstes de 
Tschorguna à Balaklawa par le chemin le plus court. Le vallon qui 
sépare la pierre des vieilles couches horizontales d'avec les miodernes, con* 
tinue jusqu'au village Gréa de Kadi-koi, à deux werstes encore 
au delà de Balaklawa, et situe tout près de la pointe du port. Les 
montagnes calcaires pele'es et escarpe'es, qui enferment ce port des deux 
côtes et resserrent son entrée du côte de la mer <;omme une porte, 
ressemblent à celles qui sont autour du profond vallon du village Grec 
de Karani situe plus à l'Ouest, c'est-à-dire toutes de cette même 
roche calcaire, participant du marbre que l'on commence à trou* 
ver près de Tschorguna. Cette roche ne présente point de séparations 
ré^^ulières, mais des fêlures colorées d'une argile rougeàtre et ça et 
là la forme d'une brèche semblable au marbre, rouge et blanche « dans 
la texture de laquelle les fragments pierreux sont blancs, le ciment 
qui la lie est rouge^ et à la quelle on peut donner le poli du marbre. 
On voit en quelques endroits cette roche calcaire, comme près de 
Tschorguna, en couches épaisses et tortueuses, dans lesquelles on 
trouve à peine une Entrochite ou des traces presque entièrement e£Fa- 
cées de Milleporites, Cette roche calcaire, de laquelle on peut tirer 
une très -bonne chaux à brûler, infiniment préférable à celle que Ton 
trouve dans les couches modernes, s'avance dans la mer, avec plu* 
sieurs caps ronds d'un escarpement effrayant, dont deux forment l'em- 
bouchure du port, et celui le plus à l' Ouest est l'Aj a -B ur un dont nous 
avons déjà fait mention, près du Couvent de St. George. Dans la 
proximité de ce dernier la roche calcaire participant de la qualité du 
marbre, s'abaisse tout- à- coup comme une marche près d'une pointe 
de terre, et la couche horizontale blanche moderne, pleine de pé- 
trifications reconnoissables qu'alternent d'épais lits d'Oolites, est com- 
me poussée par dessus et la oouvre. Plus bas et sur la pointe de 
terre le schiste brun commence à paroitre sous cette couche calcaire 
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horizontale et s^enfonce toujours de plus en plus à T Ouest , jusqu'à 
ce qu'il disparoisse enfin tout- à -fait dans la mer, non loin de la 
pointe de terre percée, que je serois bien tente d'appeller la pointe 
d'Iphigenie. On voit encore ici ça et là, mais particulièrement un 
peu à l'Est de cette pointe percée, sous les nouveaux lits calcaires, 
une couche de schiste sablonneux ou grais, avec de jolis cailloux 
quartzeux semblables à des perles , qui a pris visiblement sa direction 
d'après les inegalite's du schiste; et à la pointe percée même on voit 
derechef des restes de la couche calcaire poser immédiatement sur ce 
schiste et s'abaisser comme ce dernier au Nord- ouest dans la même 
progression. 

La montagne sur laquelle est assise à l'Est de l'embouchure 
du port l'antique ville de Balaklawa, fondée selon toutes les appa- 
rences par les Grecs, renouvellee ensuite par les Ge'nois, mais dé- 
serte et tombe'e en ruine aujourd'hui, laisse appercevoir vers le val- 
lon qui la coupe à l'Est, une brèche sans consistance, se décomposant 
légèrement, mêl^e de toutes espèces de mines de transport calcaires, 
quartzeuses et de sable, un véritable , fond de mer enfin qui n'a point 
atteint son vrai point de pétrification. On n'y apperçoit aucuns de ces 
blocs de basalte roules, parseme's de schirl, que l'on trouve ça et là 
près de la mer, et que je n'ai jamais vus ici dans la position naturelle, 
quoiqu'on en ait aussi découvert, près du port, quelques morceaux, 
ayant encore de récentes fêlures. Si on trouvoit en eflFet ce genre de 
mine près de la partie la plus saillante du promontoire dans sa posi- 
tion, on ne sauroit alors la regarder que comme la Basalte - Wakke 
dont nous aurons à observer un peu plus loin plusieurs lits sur la 
côte; car dans aucun sens on ne peut l'envisager comme une lave ou 
un volcan, dont je n'ai jamais trouve de traces visibles dans toute 
la Crimée. Le dos entier courant de la montagne de la forteresse, 
tout le long de la mer, et le vallon qui le se'pare de la haute mon- 
tagne, située dans le voisinage à l'Est, consistent en cette brèche 
FoYAOE DE Pallas T. IL P 
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ordinaire dont nous avons fait mention plus haut, et dans le vallon 
arrose de sources qui sépare la montagne du fort de la nouvelle ville 
Grecque, construite le long du port, on voit ses épaisses couches qui 
n'ont pas une direction exactement prononcée vers TEst et T Ouest, 
s'applanir d'une manièrç escarpée vers le Nord, et pousees sur la mon- 
tagne calcaire de la qualité du marbre. Dans la proximité de cette mon- 
tagne, sa masse devient plus terreuse et friable, mais dans la mon- 
tagne élevée de l'Est qui ne présente que cette composition, elle a 
la dureté de la Poudingue et contient des pierres de transport moins 
frottées d'un quartz blanc et pétrifie d'ocre martiale, qui sont ra- 
rement de la grosseur du poignet, puis des fragments d'un schiste 
argileux noir, en partie dur et en partie terreux, de semblable rouge, 
et la pierre calcaire même , ayant la qualité du marbre. — On remar- 
que sur la pente de roc de la montagne située à l'Ouest du port, 
dans la roche calcaire, des veines d'un spath calcaire, tantôt rhom- 
bo'idal, et tantôt compose de prismes re'unis; et immédiatement en 
dedans des terres on voit aussi en ce lieu la nouvelle couche hori- 
zontale tenant de la marne se placer sur la roche calcaire. 

La ville de Balaklawa qui ne doit probablement Iç nom 
qu' elle porte aujourd* hui qu'au château Grec fortifie' de Pallakiujn^ 
ne comptoit autrefois parmi ses habitants que des Tatares. L'occupa- 
tion de la Crimée en ayant fait emigrer ou disperse la majeure partie, on 
assigna alors pour garnison ce lieu avec la \ contre environnante jus- 
qu'au Bijuk - Useen, en y comprenant les villages Kadikoi, Ka- 
rani, Kamara et Alssu, dans lesquels on transplanta le reste des 
Tatares, au régiment d'Albaniens dont on a forme maintenant un 
bataillon. Balaklawa est devenue en conséquence une ville entiè- 

Planche rement Grecque, dont la neuvième Planche donnera la perspec- 
9* tive, fidèlement dessinée à partir du rivage d'au delà de la pointe 

Flanche (à l'Ouest du port), de même qu'on verra dans la dixième Planche le 
costume ordinaire des Amantes qui y résident , ainsi que celui de leurs 
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femmes. Ce régiment qui ne fait point partie de la ligne, etoit en 
grande partie compose de Grecs qui avoient servi la Russie dans l'Ar- 
chipel, auquel la Cour avoit gracieusement accorde une contrée, une 
paye et des vivres , pour lesquels on avoit destine une somme de 
72000 Roubles. Ils font peu de service en tems de paix, si on en 
excepte un petit nombre employé à la garde, aux patrouilles que né- 
cessitent quelquefois des brigandages, et à faire les piquets pour la 
sûreté' du rivage mendional. Peu de ces gens s'occupent de la cul- 
ture de la vigne ou de celle des champs , et moins encore de la pê« 
che, pour laquelle ils auroient les plus belles occasions. Leur prin- 
cipale occupation est un petit trafic dans les villes de toute la Crimée 
où on les trouve dispersas, d'après la permission qu'ils en ont obtenu. 
Le nombre des officiers qui ont un rang régulier dans l'armée, et 
celui des bas officiers est presque aussi grand que le nombre des sol- 
dats. La ville est située tout près du port, au pied des mon- 
tagnes dans sa longueur, mais elle n'a point de bonne eau. Le port 
est profond, et attendu qu'il est abrita par de hautes montagnes et 
peu ouvert vers la mer, ses eaux sont aussi calmes que celles d'un 
étang , de manière qu'on y peut pêcher en tout tems. Les poissons 
de passage, particulièrement les maquereaux et les Kephals abondent 
dans ce port, de même que le mulet rouge, un des poissons les 
plus délicats des lacs de cette contrée, soit qu'on le mange frais ou 
marine'. Les maquereaux deviennent aussi tendres es aussi savoureux 
que les harengs, quand ils sont restas une année dans la saumure. 
La'longueur du port n'a guère au delà d'une werste et demie et sa 
largeur à peu près de floo toises. L'entrée est à la vente très -pro- 
fonde mais si étroite de hauts rochers élevés, que deux vaisseaux 
peuvent à peine faire usage de leur voiles à côte' l'un de l'autre. Il 
etoit nonobstant que son entrée paroisse dangereuse, d'une grande 
ressource pour les vaisseaux qui y trouvoient un asile, quand ils ctoient 
chasses par les tempêtes contre la Presqu'île, ou qu'ils ne pouvoient 
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doubler la pointe de Chersone'se. Comme on ne pouvoit toutefois, 
en raison de la petite circonférence de son port, empêcher la con* 
trebande, à laquelle surtout les avides Grecs prêtoient la main, et 
qu'il en resultoit un danger toujours imminent de la peste, on Ta 
totalement interdit aux vaisseaux en 1796, ce qui d'un autre côte a 
occasionne les naufrages de plusieurs autres. Il tombe un petit ruis« 
seau qui vient de Kamara dans la pointe du port, ainsi qu'une autre 
source qui descend des montagnes de l'Ouest. 

La vieille forteresse est située, comme toutes les places 
fortes des Génois et des Grecs dans cette Presqu'île, sur des rocs 
inaccessibles, tout joignant l'embouchure du port sur une montagne 
à l'Est, et de'fendue par de hautes murailles et des tours. Son aspect 
en donnera une idée aussi animée que pourroit le faire une description 
détaillée. — J'ai remarque un joli petit Ornithogalum que je n'avois 
vu nulle part, croître sur la continuation de la montagne où la for* 
teresse est assise. 



Je dirigeai ensuite le chemin que j'avois pris le long du ri- 
vage meVidional de la Crimée, sur Kamara, parce qu'il eût ete trop 
pénible de prendre celui qui passe par dessus les montagnes , joignant 
immédiatement la mer, et que l'on trouve entre Balaklawa et le 
village le plus voisin sur la côte de For os. On voyoit fleurir dans 
les jardins, à l'époque de mes courses à cheval (le 4. Avril), les pêchers,^ 
les amandiers, les abricotiers et les pruniers; dans les bois l'aubd^ 
pine; T épine -vinette et Laiitana commençoient à fleurir. Dans le 
nombre des herbes on remarquoit Adonis vemalis et apetinina^ Fuma' 
ria^ Alyssum montanum^ Ornithogalum pilosum^ Aspliodelus luteus^ 
Astragalus testiculatus ^ Clypeola Jonthlaspij Géranium cicutariumy 
Taraxacum^ et quelques Euphorbiae. 
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De Tschorguna jusqu'à Kamara» éloigne de 4 werstes 
du premier, * on traverse à cheval des hauteurs toujours calcaires, 
et la montagne couverte de broussailles sur laquelle est situe' Kamara, 
avec ime église Grecque, est d'une texture alternativement calcaire 
et de grais. Après avoir traverse cette montagne, on arrive, en Ion* 
géant le vallon d'Alssu à une profondeur, entre les montagnes vers 
la cote, et cette profondeur ressemble à un vallon, dans laquelle on a 
une vue entièrement dégagée vers la men C'est dans ce lieu qu*on 
dressa une tente pour I'Imfeaatrice, quand elle visita le vallon de 
BaidarL Ce vallon sépare les montagnes de brèche qui sont plu9 
près de Balaklawa, de celle qui suit immédiatement» et dont la tex- 
ture est l'ancienne roche calcaire grise, sur laquelle on voit se placer 
derechef une semblable brèche* Les montagnes de roche qui partent 
de Balaklawa jusqu' à ce vallon, comme celles aussi que Ton voit de ce 
vallon jusqu'au village de Las pi, forment un rivage entièrement 
escarpe vers la mer. On remarque ici des primevères de toutes 
les couleurs, mais plus rarement de rouges; et lors de mon. entrée 
dans le vallon de Baidari, on trouvoit de nombreux Alysswn Cly" 
peatum et un charmant Orohus qui fleurissoit, sur les côtes du 
chemin , pratique avec une peine infinie dans le roc et présentement 
déjà très» gâte. Alyssum montanum^ Euphorbia sylvestris et IrU 
pumila fleurissoient en grand nombre, excepta Asphodelus luteus 
qui n'etoit pas encore en fleur. Cette montagne est séparée derechef 
par un vallon profond courant à la mer, de l'Ajudagh place comme 
un haut cap sourcilleux et escarpe dans la mer, qui paroit avoir reçu 
le nom. de montagne sacrée, d'un couvent Grec jadis habite dont il 
doit exister encore des ruines. Comme la matinée e'toit pluvieuse , on 
voyoit encore sva sa pointe des nuages de brouillard, sur quoi je dois 
faire ici l'observation que les montagnes calcaires attirent plus fortement 
que les autres les nuages et les brouillards. La violence des vents doit 
être "aussi presque continuelle sur la mer dans la proximité' de ce cap. 
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Quand on a gravi }a montagne oi- dessus, on a devant soi 
le charmant et romantique vallon de WaTntttka et Kutschuk- 
Miskomia, servant -«n quelque façon d'introduction au grand de 
Baidari , dont il est sépare par un dos étroit de roche » provenant 
lui-même du long mur de cette composition courant sans interrup- 
tion vers la mer, dans la direction du Nord -est. Nos mauvais che- 
vaux pouvoient à peine atteindre la sommité du roc, où le chemin 
plus difficile qu'ailleurs est entièrement gâte'; et de cette élévation 
j'arrivai enfin irers le soir par des bois continuels au village de 
Baidari qui a donne son nom à tout le vallon. 

Ce vallon si préconise par tous les voyageurs , notamment 
jadis par Lady Craven, à cause de sa charmante situation, et donne 
par la suite au Prince Potemkin, a réellement quelque ohosede très» 
intéressant pour quelqu'un qui n'a point vu la Sibérie. Je dois avouer 
qu'il n'a point fait sur moi le même effet, par l'habitude où j'étois 
d'avoir vu dans cette contrée des paysages d'une plus griuide étendue 
et d'une perspective infiniment plus majestueuse encore. Il n'y a 
pas jusqu'aux vallons du Caucase, qui ne su]:))a8sent de beaucoup en 
beauté ce vallon si vanté. .Sa composition singulière est la seule 
chose qui 1^ rende plus remarquable* /On peut se le représenter 
comme un grand vallon creux et oblong, d'une dimension de plus de 
16 veerstes dans sa longueur, et de s jusqu'à 10 dans sa largeur, 
qui est enfermé vers le Sud par l'aplatissement de la bande du roc le 
long de la cote, surmonté de bois et de hautes montagnes; à 
l'Est par le bord escarpé de la Jaila d'Ussundschi, qui se présente 
avec la haute montagne.de Tolaka^ et par quelques autres dos de 
roche; au Nord également par des dos et des pans de roc élevés» 
qui le. séparent du vallon du ruisseau Usenbasch et des montagnes 
boisés de Kpkulos et d'Ai-thodor^ à l'OueA enfin par le dos 
ci^dessus vers Warnutka. La profondeur de ce grand vallosn est 
par elle-même montueuse et assez bien pourvue de bois; oa yoit se 
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rassembler de ses ravins les sduriceS|. ruisseaux et autres fossés, pour 
se jetter dans le Kasikly •Useen dont nous avons souvent parle, 
et qui se fait jour lui-même dans la partie du Nord -ouest, à l'aide 
d'un dtroit vallon vers Tschorguna, là où la montagne moins élevée 
se trouve dans un état de dégradation plus considérable. On voit 
dans ce vallon, indépendamment des villages de Warnutka et 
Kutschuk-Miskomîa qui n*y sont point enclavés , ceuxdeKaitu, 
Baidar, Safftik, Kalende, Bijuk Mi'skomia, Teilû, 
Ûrkusta, Baga, Ûsûndschi, Savatka et Skelâ, peuplés de 
700 familles au moins de turbulents Tatares. Le beau et riche bois 
de ce vallon, interrompu seulement par des terres bien dégagées et 
cultivées, offrent toute espèce de bois, à feuilles, dans le nombre des- 
quels on trouve encore aujourd'hui d'excellents chênes,, quoiqu'on 
ait fait tomber sous la hache le meilleur bois de construction de cette 
contrée, pour le besoin de la flotte de la Mer noire dans la dernière 
guerre des Turcs. Le noyer prospère également dans ce vallon, aussi 
bien que dans celui de Schulu , et tous ceux des montagnes du Sud 
où l'on trouve les plus vieux et les plus forts de ces arbres. On cite 
particulièrement un noyer d'une extension prodigieuse, que Ton voit 
dans un jardin du village d'Ùrkusta, ayant donné paffoiis de 80 jus- 
qu'à 100000 noix. J'en possède un moi-même dans un de mes jar- 
dins de Schulu, qui n'est pas peu considérable. On peut ranger 
dans la même classe de ces arbi:es des chênes d'une grosseur aussi 
monstrueuse, et parmi lesquels on peut compter celui que l'on trouve 
dans les jardins de Mr. l'Amiral de Bibas, Vers le Belbek, près 
du village Bijuk S jure en*), comme le plus grand arbre qu'il y 
ait certainement dans la Crimée. 



*) Le tronc de ce chêne a à ta racine, la où la pourriture l'a un peu endom- 
magée a5 pieds 5 pouces mesure Angloise, et 30 pieds à hauteur 
d'homme suc la terre, dans sa partie saine. La hauteur du tronc 
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Je quittai le 5« Avril le vallon de Baidari, pour me rendre 
au delà de la crête élevée de la montagne vers la côte de la mer. 
Nous montâmes à cheval sa pente légèrement boisée au Sud entre un 
dos tenant avec la montagne Tchucka et celle de Sinon On n'y 
apperçoit qu'une roche calcaire semblable au marbre ^, en lits fêles qui 
ne sont pas bien prononces. Quelque belle que fut la matinée, et 
que les , montagnes parussent être claires , il n'en tomba pas moins 
autour de nous des flocons de neige sur la montagne. Ce fut de la 
petite e'minence d'un roc que nous pûmes alors dominer 3ur tout ce 
vallon du côté du Nord. De l'autre côté on est «fiFrayé en jettant les 
yeux pour la première fois sur la pleine mer que l'on apperçoit au 
bas d'un escarpement à pic, de plus de loo toises, dont on ne sau- 
roit se faire une idée, et avec lequel la montagne suit la côte, à 
commencer du village de Las pi*). Un dangereux sentier tortueux 
conduit en descendant sur ce côté escarpé et boisé, au bas duquel on 
trouve un chemin qui mène au village F or os (marche'), en traver- 
sant un vallon qui a également le roc pour base. Les chevaux 
de Baidari et généralement tous ceux des montagnes sont tellement 
accoutumés à ces sentiers escarpés, qu'on peut aveuglement s'en rap- 
porter à leur sagesse, en leur abandonnant la bride. Il n'y a pas 
jusqu'à ceux qui portent le bagage, qui ne précèdent sans être con- 
duits, et ne manquent jamais de prendre les détours les plus courts 
et les plus dangereux que décrit le sentier, en passant de l'escarpe- 
ment d'un roc à un autre, avec une telle sagesse qu'il ne seroit point 

jusqu'à sa première branche est de ii pieds 8 pouces. La circonférence 
de l'ombre que donne cet arbre à midi, est de loo pas. 

•) L a s p i est une dénomination des Orecs modernes , qui signifie bouc ou 
marais. La majeure partie des villages Tatares le long de la côte mé* 
ridionale conservent encore leurs noms Grecs , comme ils étoient effecti- 
vement habités jadis pour la plupart par des Grecs* 
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ais^ non plus de les détourner de la marche réfléchie qu'ils font dans 
ce passage difficile» 

^A la semi- élévation de la terrasse de la montagne j*ai trouve 
un changement de texture dans un schiste sablonneux , et beaucoup 
plus bas des lits pe'trifi^s d'ocre martiale, où sur les places dégagées 
vers le village dePschatlia où nous conduisoit le sentier, les 
chèvres n'avoient laisse pour toute herbe que la grande Euphorbia 
myrsinites^ déjà en pleine fleuraison au mois de Mars, et déployant 
quelquefois avec plus de vingt tiges son luxe de végétation entre ces 
rochers. 

Près du village Tatare Pschatka ou MschatHa on remar- 
que des lits d'un porphyre semblable à un grais tacheté ou espèce de 
Wakke. Au bas du village il y a sur la pente vers la mer de jolis 
jardins fruitiers Qu'une source d*eau encadrée du village arrose. La 
verdure de ce lieu étoit émaillée par un grand Ranunculus et de grandes 
primevères, et je trouvai dans une précoce fleuraison un Sisymbrium 
sans odeur d'une ressemblance parfaite à une Alliaria. On voit ici 
divers oliviers que les Grecs avoient jadis plantés et qui viennent 
très -bien sur ce sol. 

Maintenant le sentier souvent dangereux prend la direction 
de TEst, le long du quartier inférieur de la pente hérissée delà 
montagne, à quelque .distance du haut pan de roc, qui tantôt plus 
e^evé, et plus bas aussi parfois continue sur une même ligne' sans 
interruption , en laissant voir dans sa composition une pierre calcaire 
grise. Bientôt après on arrive à une crête de roc s'avançant vers 
la mer, produite par le schiste brun argileux. Ca et là on remarque 
aussi un schiste sablonneux, dont les lits paroissent s'étendre davan* 
tage au Nord* ouest et au Sud -est, et s'incliner vers le Nord- 
est, dans une proportion plus roide que celle d'un angle de 45 de- 
grés. Devant Pschatka on les trouve souvent abaisseV du Nord 
à l'Est. 

VovAOE J>E Paillas T. IL Q 
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Le village Tatare le plus Toisin sur la côte de la mer est 
Muchalathai à une distance égale de 15 werstes de Laspi etForos. 
Dans le nombre des pierres avec lesquelles les cabanes des Tatares 
sont à moitié construites en ce lieu du côte de la montagne » j'en ai 
trouve quelques unes d'un quartz avec un spath rhomboïdal etince- 
lant, sans pouvoir apprendre d' où venoient ces pierres, dont je n'ai 
jamais vu de semblables dans les montagnes de la Crimée. 

Au vdelà de Muchalatka on apperçoit une couche de schiste 
sablonneux gris, et plus loin de là un grais épais feuilleté, s'é- 
tendant presque dans la direction de l'Est et de l'Ouest, comme de's- 
ormais presque tous les lits précipitas des couches horizontales cal- 
caires ou schisteuses. Dans un endroit que les Tatares appellent 
Alasma'*') commence un lit, placé au-dessus d'une argile noirâtre 
et friable, dans lequel se font voir alternativement des couches de 
mine de fer et un schiste coloré d'ocre martiale. La montagne a pro- 
bablement déjà souffert autrefois ici vers la mer une dégradation, et 
la couche glaireuse 9ur laquelle le ^enti^r, pratiqué sur la pente es» 
carpée, est particulièrement si dangereux autour des ravins, qu'un che- 
val, surtout par un temps de neige ou de pluie conmie celui que nous 
eûmes, accident qui le rend encore plus glissant, a une peine infi- 
nie de se tenir sur ses pieds, fait encore conjecturer qu'il y aura bien* 
tôt de nouveaux écroulements. Ces lits d'argile ont une largeur de 
300 toises au moins. 'A ceux-ci en succèdent d'autres calcaires qui 
alternent derechef avec le schiste et cette même argile, recelant 
souvent des rognons de mine de fer, ou avec un schiste en partie 
friable et en partie résonnant. Dans quelques places on voit 
à la couche horizontale argileuse une épaisseur de plusieurs toises^ 
traversée par de minces lits ou feuillets de schiste sablonneux, entre 
lesquels on trouve souvent à l'argile l'épaisseur de quelques pouces 

*) Probablement dtt Grec Chalnsma (destruction}. 
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oa celle de la main , et parfois aussi celle d'une arschine et au delà. 
Bientôt après on passe le joli ruisseau iie Dasta-su, coulant vers 
la mer dans un vallon creusa dans une grande largeur, où se présente 
derechef la roche calcaire. La montagne très -élevée avec laquelle le 
pan de roc commence k se montrer dans cette contrée, s'appelle Mor- 
tscheka, et à son extrémité à l'Ouest on voit un des plus effrayants 
sentiers de montagne par lequel ou descend au village Skela, siixié 
dans le vallon Baidari, et que lesTatares appellent Merduen (escalierV, 
et les Busses Le s s in k a, et l'oeil peut en suivre la trace sur la pente 
escarpée du roc Les terrasses ou pentes de la montagne, presque sem* 
blables pour la forme à des escaliers, et qui paroissent en quelques 
places avoir ete' réparées par. la main des hommes, sont presque in- 
accessibles avec des chevaux en montant et du plus grand danger à 
la descente. 

Du ruisseau D«sta-sa jusqu'au village Kutschuk»Koi "^^ 
on trouve encore plusieurs vallons d'une argile de'gradee,^ imbue d'o-> 
cre martiale, dans lesquels les sentiers mouilles etoient généralement 
glissants. J'y arrivai avec de la grêle, et un vent froid qui descen* 
doit de la montagne, nous pënetroit de son souffle jusqu'à* la moelle. 

Kutschuk-Koi est , sous le rapp ort de l'écroulement de terre 
qui y eut lieu au mois de Février i786» ^t dont j'ai déjà parle dans 
mon ouvrage intitule: Nette Nordische Beytràge^ Vol. I, p. «53, un 
lieu remarquable, servant à expliquer les dégradations des monta- 
gnes, qui frappent les regards dans plusieurs places du rivage men* 
dional de la Crimée; et ce qui s'est pass^, doit faire conjecturer que 
ce n'est point le dernier événement de ce genre auquel on doit s'at* 
tendre dans la Presqu'île. 

Le village etoit situe sur le pied escarpe de la montagne en 
descendant, à 400 toises environ du pan de roc eleve qui bordoit 

Kutschok*koi lUtêralement le petit village. 
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la mer, et presque à la même distance de cet élément , près d'un 
ravin qui se reunissoit k un autre beaucoup plus bas à l'Est, et qui for- 
moient ensemble de quatre sources principales un petit ruisseau qui 
couloit par dessus ime rive escarpée dans la mer. Entre les ravins le 
terrain presentoit tantôt la texture d'une argile feuilletée , et tantôt celle 
d'un schiste argileux et sablonneux noirâtre, se fêlant en grands mas- 
sifs, et dans lequel on trou voit aussi quelques crêtes de roche calcaire 
qui perçoient en dehors. Sur la tradition des habitants âges du vil- 
lage, on doit avoir ressenti, il y a environ cinquante ans, une forte 
secousse de tremblement de terre, dans ces environs, qui a donné 
lieu à plusieurs dégradations dans les montagnes du rivage ; et il est 
à observer comme quelque chose de remarquable que précisément à 
l'époque du récent écroulement- qui s'est eflFectué, les^ nouvelles qu*on 
reçut alors de la Silésie et de la Hongrie, parloient de violentes se- 
cousses de tremblements de terre qui s'étoient manifestés dans ces 
deux contrées. * 

Il arriva le lo. Février 17361 que la surface de la terre autour 
des ravins dont nous avons fait mention, et d'un plus petit à l'Est, 
commença tellement à se fendre et se séparer, que le même jour en- 
core le ruisseau qui faisoit tourner deux petits moulins Tatares, se 
perdit dans les crevasses. Deux jours après que la superficie du sol 
se fut toujours plus séparée, et que la crainte du danger réel eut 
chassé de leurs habitations les Tatares arec leurs bestiaux et effets, 
toute la partie entre ces' ravins dont nous avons parlé plus haut, à 
partir du pan élevé du roc jusqu'à la mer, se précipita à minuit avec 
un bruit effroyable sur une longueur de 900 toises ou presque deux 
vrerstes, et une largeur de 350 jusqu'à celle de 500 toises. Cet 
écroulement qui dura jusqu'au 23. Février creusa' une fosse de la pro- 
fondeur de 10 toises jusqu'à fio, dans laquelle sont restées une grande 
et deux petites crêtes parallèles de la roche dure. 'A mesure qu'une 
partie de la pente escarpée se détacha du roc, toute la masse pesa 
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dans la même proportion sur la base, et le rivage avança dès lors 
dans la mer, dans une circonférence de 50 jusqu'à go toises* Dans 
la nuit du. sg^ on ressentit deux Itères secousses de tremblement de 
terre, d'après lesquelles Peau du ruisseau qui avoit précédemment 
disparu, se remontra à la superficie, en commmençant à couler dans 
une direction différente, après avoir forme plusieurs petites mares 
et places marécageuses, dans les profondeurs et sur le nouveau ri- 
vage. L'effroi des Tatares les a empêches, comme on peut bien le 
présumer, d'observer si la chute de cette masse a ete accompagnée 
d'un tremblement de terre. Les lits de pierre de l'espace affaise, 
comme aussi les arbres des jardins qui se trouvoient dessus, e'toient 
dans une confusion, devenue le 'résultat naturel de cet écroulement; 
aussi voit «on encore ça et là un arbre se faire jour en perçant ces 
eboulis. Indépendamment des deux moulins dont nous avons parl^ 
cette cbute a compris dans ses décombres huit maisons avec cours et 
jardins, et ceux encore de treize autres Tatares, avec des champs 
qui en faisoient aussi partie. Les sources coulent aujourd'hui en deux 
bras , par les deux vallons profonds , encore dépouilles de verdure, 
qui ont pris naissance. On a laboure derechef la terre végétale qui 
^toit restée sur la surface. Partout on voit s'avancer la roche cal- 
caire dégradée, pr^cipiitee sur le bord des vallons, et la crête que 
l'on remarque au milieu d'eux, consiste en un des plus forts lits 
de cette roche calcaire qui n'a point fléchi, quoiqu'elle soit cepen- 
dant aussi dans un grand état' de dégradation. La terre écroulée 
même laisse appercevoir un schiste noir et 'sablonneux en grandes 
dalles, et parmi celles-ci des lits plus minces d'un autre schiste se 
décomposant, et entre lesquels s'est probablement intercalée de l'ar- 
gile. Il faut en général que depuis long-tems une partie des fortes 
sources qui jaillissent de dessous le haut roc escarpe, aient mouilla 
les couches d'argile dans leur profondeur, jusqu'à ce que l'enfonce- 
ment du ' ruisseau qui couloit à la surface, ait occasionna sur la 
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pente escarpée un plus grand ramollissement de Targile, dans cette 
contrée déjà si creusée, de manière que toute la masse de la bande 
supérieure de voit en partie glisser du haut de la montagne vera la 
mer, et en partie tomber en ruine. 

ji la même époque où cet eVenement eut. lieu à Kutschuk* 
Koi, il arriva qu'un cap, s'etendant d'une manière escarpée dans la 
mer, entre Kutschuls - Osèn et Kuru-Oseti, éprouva aussi une 
dégradation, dont il sera question plus loin; ^omme je prouverai 
également qu'en beaucoup d'autres lieux des montagnes de la Crimée 
au Sud, les sources ont à elles seules occasionné de très -grandes 
dégradations dans leurs parties escarpées, sans pouvoir lee attribuer, 
comme on Ta conjecturé, à des résultats ^volcaniques. — Dans le 
premier âge du monde, lorsque toutes les montagnes étoient plus 
hautes et plus escarpées, lorsque la mer qui couvroit la plaine, ve- 
noit jusqu'au pied de ces montagnes, elle doit avoir occasionné par 
des inondations, autant que par la rapidité des eaux, précipitées en 
cascades des hauteurs escarpées , des dégradations presque innombra- 
b}e8 et des écroulements de masses entières, avant que la superficie 
de la terre ne se fut aplanie. 

Le village Kutschuk • Koâ est situé aujourd'hui a^ec le reste 
de ces habitations tout près diâ bord de la partie du sol enfoncé à l'Ouest, 
et le chemin qui passe par dessus, est très •difficile. — Le village 
voisin le long de la côte est celui ée Kikeneis, dans une distance 
à peu près de cinq werstes du premier. Pyracantha que les Tatares 
appellent Schaidan-Teken (épine du diable) , ae trouva dans la 
plus grande profusion, à partir d'ici en longeant la montagne, et 
couvre de Xrès- grandes places avec ses branches couchées à plat sur 
la terre. Le térébinthe «t d'autres espèces d*arbres à fruits sauvages, 
la vigne du même genre, Fraxinus OrjmSf CeUiSf Diospyros Lotus^ 
Juniperus lycia commençoîent* à se mêler «en abondance parjni les. bois, 
et quelques beaux Orohi fleurissent déjà c^mine plantes agréables du 
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]^rintem8, en Avril. Le pan'^Gontiriuel dû rde qui iotme le cordon 
le plus élevé de la montagne ^ paroit faire tantôt la cinquième, et 
tantôt aussi la quatrième partie de toute son élévation* De ce pre- 
mier la montagne s'abaisse en partie avec la rochie et en partie avec 
des el)ouliS| des terrasses et pentes couvertes d'un tapis de verdure, 
vers la mer où dans plusieurs pincer on. voit un .étroit rivage, comme 
aussi des bancs courant dana une direction aplatie de la terrasse in* 
férieure du roc s'étendre dans la mer, et où dans- d'autres places^ 
la cote est une roche escarpée. Il se détache de tems h, autre de 
grands pans de roc qui tombent de la hauteur, mais cela a particu* 
lièrement lieu dans les endroits où des sources travaillent et minent 
les lits compacts, ou lorsque la pierre du roc «est plus £endue,. et s'en, 
détache par des coulés de pluie et par le froid*. • 

On. ne voit autour de Kikeneis rien autre qu'un schiste 
sablonneux gris,, varié dans son épaisseur et la roche calcaire en 
masses d'un blanc gris, formant d'épaisses couches. Immédiatement 
derrière Kikeneis on pa^se, dans un vallon, un ruisseau que le» 
Tatares appellent Ch o ri^ «Usie en. Ici s'abaisse le pan- de roc élevé 
des montagnes, après avoir continué sans interruption l'espace de 
fifi werstes,. et deux pointes séparées dont l'une doit être percée, 
le joignent avec sa continuation à l'Est. Un passage assez com- 
mode qu'on appelle Eski-Bog.as (la vieille ouverture),, traverse 
en ce lieu le rivage de la montagne. Le schiste sablonneux ou grais 
qui se fait remarquer ici et plus loin ; ' est recouvert sur presque 
tputes ses fêlures de quartz cristallisé. Une autre source considé- 
rable que l'on trouve ensuite sous le nom de Bujuk-Useen, fait 
en tombant une petite cascade dans un autre vallon ,. où l'on 
trouve derechef une argile schisteuse, et sur un de ces côtés ses 
lits précipités ai^ Sud -ouest et parallèlement traversés de feuillets de 
schiste sablonneux. Au delà d'un autre vallon encore que les Ta- 
tares appellent Bijuk-Churis, on apperçoit sur la pente (attendu 
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que le pan de' roc eleve s'eloîgAe deVAfltâgè du côt^ de la uite, à 
partir d'Eski*Bogaa) de belles terres, propres à la culture du lîsi 
du froment, et pourroient également servir à celle de la Vigne, ou 
nourrir des oliviers. 

Le village suivant de Li menai est dans 'une situation un peu 
plus ëlev^e'sur Taffaisement de la montagne et le chemin qui y conduit, 
est très • pierreux, ce qui fait qu*on trouve tout au bas v«rs le bord 
de la .mer un sentier praticable* Ce dernier est parsemé d'une grande 
varie't^ de pierres de transport de tout genre, remplies de fêlures de 
spath et de quartz, parmi lesquelles j'ai remarqué quelque chose de 
semblable à une lave avec des fêlures remplies. Le genre de roche 
qu'on apperçoit dans le rivage , est encore dans une assez grande 
étendue, une pierre de grais mêlée de quartz. Far ^dessus paroit et 
S'avance vers la mer un cap considérable d'une composition de roche 
calcaire grise et d'une odeur fétide au frottement, qui se termine près 
la mer par un roc élevé, taillé à pic, inaccessible et séparé, dont 
la partie élevée présente un plateau àffaisé à l'Est, défendu par un 
mur transversal. Je vis dé loin sur ce rocher et dans une place 
inaccessible le premier arbre A* Arhutus Andrachne^ étalant pompeu- 
sement ses belles feuilles avec ses branches et troncs d'un rouge san- 
guin. Immédiatemeiit derrière ce promontoire, on remarque tout 
près de la mer un rocher escarpé du même genre, devant lequel on 
voit s'avancer un écuiûl singulier, et entre les deux une pointe de 
roc en forme d'une flèche. Sur la partie la plus élevée de la montagne 
dont le roc avance sur sa base, un mur de l'épaisseur de deux ar- 
schines, dont la façade est en pierres, remplies intérieurement de 
chaux et de sable, est appuyé devant le seul passage praticable. Les 
Tatares appellent T s chiw a cette espèce de défense, et Issar la précé- 
dente qu'on voit sur le grand rocher. Il n'y a qu'un étroit et extra- 
ordinairement dangereux se^ntier qui conduise à cet écueil fortifié le 
long de la baie que forme ce rocher du côté de l'Est; une autre baie 
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avec un rivage forme' dans le roc se trouve comprise entre ce rocher 
et lé promontoire de T Ouest. Le chemin qui passe sur les rocs pe* 
les est assez dangereux. Un Hélix tortille qu'on voit rarement en Cri- 
mée, etoit ici très- commun , et j'ai aussi trouve dans cette contrée 
seulement et jusqu'à Simâus entre les rochers Convolvulus Scamonea, 
très- ordinaire dans l'AnatoIie, où on l'appelle Mamutia^ avec des 
racines souvent de l'épaisseur du bras. 

Immédiatement derrière ces rochers succède un plateau, sur 
lequel on voit le fondement d'un très «ancien bâtiment divise en plu- 
sieurs carres» construit en pierres brutes» et dont la taille eft à 
peine el)auch6e. Tout de suite après on trouve un vallon^ dans le- 
quel on voit uiî fragment d'une coloime de l'épaisseur d'un pied, en 
marbre blanc, que la superstition des Tatares leur a fait mutiler, 
pour en employer des morceaux à leurs usages domestiques. «- On 
arrive après cela k une source excellente que les Tatares désignent par 
le nom Grec de'figure Agi-panta (tous les Saints). C'est assez près 
de cette source et à treize werstes de Kih eneis que l'on atteint ensuite 
le village Simâus, dans un vallon délicieux où Ton remarque une 
quantité de vieux oliviers, plantes ça et là à la file l'un de l'autre, 
et confondus avec de nombreux grenadiers dans de beaux jardina 
fruitiers. L'aspect vraiment effrayant des rochers formant des pans 
de roc du côt^ de la terre, et celui qu'on a encore sur la mer qui 
n'est cachée par rien, rendent ce charmant vallon bien plus roman- 
tique, que sa perspective dans la onzième Planche qui n'a pu en Planche 
rendre toutes les beautés. • **' 

Les Tatares montagnards de Kikeneis, Limena et Simâus, 
sont de tous les habitants de la Crimée ceux qui ont une physiono- 
mie étrange et tout- à- fait prononcée. Des visages d'une longueur 
peu commune, sur lesquels on voit un nez courbe d'une grandeur 
extraordinaire et hors de toutes les proportions, et des têtes élevées, 
aplaties par les côte's, font.de la majeure partie Me ces habitants de 
Voyage de Pâliras T. IL R 
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Traies caricatures, et peu s'en faut que les moins outrées ne ressem- 
blent à la figure d'un satyre. Monsieur le Professeur Hacquet aïk- 
quel je communiquai ces observations pendant son séjour en Crimée, 
fixa par la suite ^ dans une de ses lettres ^ mon attention sur un pas- 
sage de Scaliger, qui peut avoir peut-être du rapport à la physio- 
nomie particulière des habitants de cette côte. Ce dernier*) dit: „Les 
Génois ont hérite de l'habitude des Maures, leurs prédécesseurs, de 
presser fortement la tête des nouveaux ne's vers les tempes; de là 
vient que, quoique cet usage n'existe plus, ils ressemblent, dès leur 
naissance, à de véritables Thersites pour le corps et l'àme." Je laisse 
à décider si ces communes d'une physionomie singulièrement pronon- 
cée sont des restes des anciens Génois qui ont habite' la Crimée, ou 
ceux d'une autre nation, qui s'etoient retires et isoles dans. les rochers 
les plus sauvages de la côte me'ridionale, et dont maigre le laps de 
t^ms, l'e'trange physionomie s'est conserve'e pure et la même. (V. la 
seconde Figure de la douzième Planche.) Une chose digne 
de remarque encore parmi ces montagnards, c'est de leur. voir géné- 
ralement les cheveux et la barbe d'un brun clair, rougeâtres et même 
blonds: chose qu'on ne remarque point communément en Crimée. 

Il est bien sûr au reste -que tous les habitants des villages de 
la rive méridionale qui passent aujourd'hui pour Tatares, sont les 
descendants d'autres nations qui avoient e'te' repoussees dans cette con- 
trée, ou etoient venues du côte' de la mer, et qui 5ont e'trangers à la 
vraie race Tatare , mais surtout à celle des Mongoles; ce qui fait que 
les Tatares proprement dits de la Crime'e les regardent comme des e'tran- 
gers, et leur donnent même le nom me'prisable de Ta t. 

*) Scali^er in Commentar. sup. Theophrast. de causis plantarum lih, V* 
p, 257. yjGenuensfSf cum a Mauris progenitorihus accepissent oUm morem^ 
ut infantibus recens natis tempora comprimerentur ^ nunc abstjue ullo'com' 
pressa Ihersiteo et capite et animo nascuntur^* 
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Lé vallon de Simàus est ferme dans la partie de TEst par 
un cap (appelté Crotis - Burun), et duquel surtout la perspective 
qu'on a en arrière dans le vallon, est charmant. La source du vil- 
lace est un pçu martiale, et les masses de roche calcaire, qui sont 
precipécs jusques dans le village, sont de pierre très -puante. J*ai 
trouve' entre deux de ces masses, sur la place destinée aux sepultu- 
res, deux e'pais Carcos {Diospyros Lotus) qui y a voient pris 
racine. 

Derrière le promontoire à l'Est dont nous avons parle plus 
haut, on voit la haute montagne qui entoure derechef le vallon 
particulièrement chaud d'Alupka, avec des pans de roc escarpes et 
sans interruption, et représentoit probablement' (comme la partie la 
plus méridionale de cette; Ugne) la il ri u me top on (tête de bélier) 
des anciens: navigateurs Grecs. Lès Tatares appellent la partie occi- 
dentale et élevée de cette chaîne, Siliùtan-Kajassi, la moyenne, 
Sahari'Kajassi (montagne de Tautofur), et celle qui est la plus 
élevée et plus à TEst, Pôter-Kaja (rocher de St. Pierre), en 
Grec Aji-Petra. Entre la seconde: montagne et le pan de roc 
Kysil- Ka>a, continuant sa direction vers Pôter-Kaja, ont voit 
une petite coupure dans. le couronnement du roc, appellee Topek 
Bogassi (passage du chien), par laquelle un chemin à l'usage du 
cheval conduit sur la Jaila ou le plateau de ces Alps, à Ussund- 
schi et Skelà. Un autre sentier bien plus incommode encore près 
de la montagne de St. Pierre, conduit en Montant par le; plus grand 
escarpement vers Usenbasch et Stilë. 

Quand on a franchi Crotis -Burun, la vue peut alors em- 
brasser entièrement le vallon enceint d' A 1 u p k a , duquel ui) ^ir chauid 
se fait visiblement ressentir, même par le tems frpid du printems 
et k r époque surtout, où une/neige nouvelle couvroit le rocher de 
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St. Pierre; quoîqu'en hiver les vents froids du Nord qui descendent 
des montagnes y visitent parfois ce vallon et se font sentir d'une ma* 
nière très - sensible. 

Le vallon dans lequel on descend présentement , est abondam* 
ment arrose de sources; la première qu'on passe dans ce vallon, 
porte le nom Grec de Krotiria. On traverse ensuite celui plus 
évase et d'une texture schisteuse noire, ^ Kara-tepe, dont la par* 
tie supérieure s'appelle Stawas et y conduit une forte source. 
Dans le vallon même succède une autre petite, Màka-su, et après 
celle-ci encore un fort ruisseau descendant en plusieurs cascades de 
la montagne escarpée et portant le nom semi-Grec de S ta u ris « 
Useen (ruisseau de la croix), auquel le village d'Alupka tout près 
de la mer est appuyé'. — 

Ce village est situe, avec toutes ses maisons et jardins, ainsi 
qu'une partie des terres labourables, sur et entre d'énormes de'bris 
de roc, provenant de l'écroulement d'un pan de roc du côte de la 
mer, qui s'etétident sur une largeur de 300 toises et presque de deux 
werstes en dedant des terres, jusqu'à la terrasse e'ieve'e de la mon- 
tagne. Au milien de ce tas de ruines on trouve un genre de pierre grise, 
tachetée de blanc, et parfois verdàlre, ressemblante à la serpentine, 
en masses prodigieuses et irrégulières, dont la majeure partie oblon« 
gue de forme et grosseur différentes, ou de grands blocs trapeWides 
à plusieurs faces, souvent de l'épaisseur de huit, et même au-delà 
de dix toises, gisent sans ordre ou comme entassées .les unes sur les 
antres par la main des géants» L'amas le plus considérable de ces 
masses se trouve au milieu du vallon, en se rapprochant davantage 
de la mer, où Ton voit pousser des touffes épaisses de lauriers entre 
les rocs, et consiste par moitié dans la pierre dont nous avons parlé 
ci* dessus ) et par moitié aussi dans cette roche calcaire grise un peu 
puante. De cette dernière qui fait principalement la texture de la haute 
montagne qui se présente encore, on voit des deux côtés les décombres 
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faire le bord de Tamas de roc a TEst et à l'Ouest. Ces deux genres de 
pierre occupent aujourd'hui la place qu*il y a depuis le pied de la 
haute montagne d'où ils ont ete précipites, jusqu'au bord de la mer, et 
l'on remarque que quelques blocs isoles sortent de la mer même, où 
ila sont devenus des ecueils. On trouve encore ici ça et là des masses 
écroulées de la pierre calcaire semblable au marbre , non compactes d'a- 
bord et a^sez creuses, resserrées ensuite par des concrétions calcaires, 
et cette pierre laisse voir ça et là des taches rouges et des veines de 
spath. Quand on considère les deux enfoncements à l'Est et à l'Ouest 
de ces ruines de roc élevées, on voit que leur composition est cette 
même argile feuilletée et traversée souvent par un schiste plus dure 
et des cordons ferrugineux ^ que je vis pour la première fois près de 
Chalasma, et qui paroit avoir occasionne la catastrophe de Kutschuk- 
K o i . On en voit encore des lits réguliers dans et près de la mer, 
qui s'étendent au Nord -est, s'inclinent peu vers le Nord- ouest ou 
vers la mer, et que le sel décompose aussi près d'une source. Vers 
la partie de l'Ouest, les fortes sources dont nous avons parli^, ont 
ainsi que le ruisseau Stauris lav^ le large vallon de Kara-tepe^ 
et les lits de cette couche horizontale qui ont e'te précipites jusqu'au 
petit rivage de la mer qui se fait remarquer devant Aluplia, parois- 
sent également comme avoir ^te pousses en descendant vers elle. 
Du côte' de l'Est on voit, charge de jardins et d'oliviers, dans ce 
même schiste, un fond large en forme de chaudière, par lequel le 
ruisseau Karakunga qui prend sa source au pied des hautes mon* 
tagnes dessous les ruines de ce roc, tombe en cascade dans la mer. 
Derrière ce vallon à l'Est succède derechef une lisière élevée de sem- 
blables «ruines de roc, qui continue jusqu'à la mer, et le long de la- 
quelle l'autre ruisseau Hastagaja se précipite en descendant du pied 
de la montagne de St. Pierre, en fortes cascades. > — La mer d'une 
part et les ruisseaux ou sources nombreuses dont nous avons déjà 
parle, qui se rassemblent ici de l'autre, ont peu à peu amolli et 
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mouille intérieurement les deux couches épaisses de schiste argileux, 
entres lesquelles étoient les lits en talus de roche calcaire et Wakke 
Semblable à la serpentine, et poussé vers et jusques dans la mer la 
pente escarpée, de manière que les pans de roc se trouvant sans ap- 
pui, ont dû nécessairement s'écrouler. Quiconque observera avec at- 
tention les environs d'Alupka, pour les comparer avec ceux de Cha- 
lasma et Kutschuk-Koi, qui sont les mêmes en petit, ne sau* 
roit se refuser d'adhérer à mon opinion et de l'approuver. 

La Wakke mélangée de schirl et semblable à la ser- 
pentine du vallon d'Alupka, citée plus haut, et que je n'avois 
apperçue nulle part de ce genre dans la Crimée, mérite que j'en fasse 
une mention particulière. Ses grandes masses qui forment quelque- 
fois les seules murailles des maisons, qui y sont appuyées, et ser- 
vent aussi en partie à faire des murs de clôture, alternent dans le 
mélange de leur composition. Quelques unes paroissent avoir ab- 
solument la texture d'une serpentine ordinaire, d'un jaune gris ou 
verdâtre, pointillé de blanc; d'autres contiennent un mélange con- 
sidérable de chaux dont les parties ne se font point remarquer; d'au- 
tres encore parsemées de particules de hornblende, ou entièrement 
composées de hornblende accumulée d'une couleur blanchâtre, et 
comme cariées. Leur couleur que l'on trouve toujours calquée sur 
le mélange de la texture, est le plus ordinairement d'un gris clair ou 
foncé. L'eau forte n'occasionne ça et là qu*une petite effervescence. For- 
tement rougie au feu, elle ne perd presque rien de sa dureté, mais 
refroidie, elle se charge de cette même eau avec beaucoup d'eflFerve- 
scence. Les plus grande massifs de cette pierre sont dans le bas du 
vallon , mélangés de petits fragments , couchés en partie dans le ter- 
reau qui fait ici le sol végétal des jardins. Plus on monte en quit- 
tant cette profondeur vers la montagne, en suivant le sentier qui 
conduit à Usenbasch, Stilâ et Mangusch, plus on remarque combien 
les débris de ce roc placés les uns sur les autres , avec des interstices 
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entre eux, mais sans terre ni places productives, son nuds et 
stériles. On Toit sur une eleVation ayant conserva encore assez 
de terre, et qui dépasse cette profondeur, couverte de lauriers, à 
peu près 66 vieux oliviers, en partie disperses et en partie alignes, 
où croît aussi d'une grandeur marquante Ephedra monostachya. On 
trouve plus loin en montant, la roche calcaire ferme d'un blanc gris- 
âtre dans un semblable état de dégradation, et qui continue jusqu'aux 
hauts pans de roc* Quand ensuite on a traverse un vallon dans lequel 
on remarque un schiste brun, pétrifie d'ocre martiale et une argile 
avec des* rognons de fer, on voit plus haut trois grands blocs déchi- 
res , comme coules dans un seul massif de roche calcaire , d'une e'ie'- 
vation de trente toises ^à peu près, sur lesquels de grands pins ma- 
rins ont pris naissance entre quelques fentes, et au pied desquels 
sort d'un grand amas de pierres le ruisseau Kara-kunga, avec une 
source conside'rable , pour se jctter ensuite par le vallon d'une manière 
escarpée dans la mer. On se trouve après cela sur une terrasse ele- 
ve'e de la montagne (Malaija), boise'e de jolis pins ci- dessus, 
dont la couronne est aplatie dans son élargissement, et où on com- 
mence à trouver partout en profusion les chcnes gris précoces (Çuer^ 
eus Cerris) couches par terre. On descend, après avoir traverse' cette 
eleVation dans un enfoncement, précisément au pied de l'e'boulis du 
haut pan de roc, d'où sort un autre fort ruisseau (Hastagaja), qui 
après avoir jailli avec d'innombrables cascades quelquefois de plu- 
sieurs pieds de haut, se précipite enfin en ecumant par un large val- 
lon dans la mer. On n'apperçoit généralement au sommet, comme 
aussi sur la haute montagne de St. Pierre, rien qu'une roche calcaire 
grise, dure et un peu puante, n'ayant dans toute la montagne point 
de lits ou séparations déterminées , de la même manière qu'on ne lui 
voit aussi le long des vallons argileux que des dégradations. 

Les pins sont ici nombreux près de la montagne, mais la plu- 
part ont leur sommet courba , tandis au contraire que dans les 
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enfoncements ils croissent droits. Les Tatares prennent k tâche de 
détruire ce bois si utile, en le dépouillant de sa résine par le moyen 
du feu et autres . de toute espèce. La re'sine de ces pins est aussi 
agréable pour parfumer que celle du pin de montagne que Ton en- 
voie de la Moldavie en Russie pour le même usage. On remarque 
Tarbousier {Arhor Andrachne) croissant ça et \k dans la partie du Sud 
de la montagne de St. Pierre. Le vallon est un des plus extraordi* 
nairement chaud de toute la côte méridionale de la Crimée, parce que 
n* étant ouvert qu'au Sud, et garanti de tous les vents froids, la chaleur 
du soleil s'y concentre pendant toute la journée. J'en ai fait l'é- 
preuve moi-même, quand m'y étant trouvé par la suite en été, mais 
particulièrement dans les vallons du schiste noir, j'ai ressenti à tra- 
vers le cuir du soulier la chaleur du sol sous la plante du pied, et 
celle de cette pierre qu'on ne sauroit tenir à la main trois secondes 
quand elle est échauffée du soleil. Il seroit aussi bien di/Ecile de 
faire produire du grain à quelques champs pierreux qu'offrent ça et 
là les terrasses et la pente de la montagne, si on n'avoit pas porté 
en même tems l'attention à faire conduire presque partout de petites 
sources d'eau , avec lesquelles les Tatares arrrosent soigneusement leurs 
terres. 

Toutes les productions de l'Orient qui demandent un pays 
chaud, prospéreroient ici; \ussi y voit-on partout le figuier, le gre- 
nadier, l'olivier, croître de même et sans soin entre les rochers, indé- 
pendamment de ceux de ces arbres qu'on a plantés dans les jardins; 
et le laurier, toutes les espèces de fruits sauvages, la vigne, Dyos- 
pyros , Terebinthus et Celtis ne sont dans aucun vallon plus communes 
qu'ici. Quelques cyprès, Laurocerasus j Mimosa arborea^ le buis, 
et autres plantes, venues de Constantin ople et transplantées ici, y 
réusissent à merveille. On ne prend d'autres précautions pour une 
petite orangerie que l'on entretient en ce lieu, que le soin de l'en- 
fermer pendant l'hiver dans une froide cabane Tatare. En aucun lieu 
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de la Tauride je n'ai vu plus de vieux noyers qu'ici, et plusieurs ont 
une enceinte de trois jusqu'à quatre toises dans le tronc. On trouve 
ici des ceps de vignes sauvages et des oliviers d'une grosseur incroyable. 
On y remarque e'galement toutes les plantes sauvages que pourroient 
offrir les parties les plus chaudes de la Crimée. Rien de moins rare 
que Rhus Coriaria^ Rubus sanctus^ Ruscus aculeatus^ Cistus incanus, 
Alyssutn clypeatum^ Verhascum graecum^ Scutellaria orientalis^ 
le singulier Trifolium suhterraneum ^ une grande violette printannîèrc 
à haute tige d'un bleu tendre ou blanche ^ et d'une odeur suave, Can- 
volvulus Scainoniaf et plusieurs autres plantes encore des pays chauds. 
Dans renfoncement ou croît la majeure partie des lauriers, on trouve 
entre les ruines de roc un étang, dont l'eau est entièrement brune et 
laisse appercevoir une croûte singulière. Le terrain est tout autour ma- 
récageux, et Polypodium europaeum très -commun sur la mousse du roc. 
Entre ceux du rivage croît aussi Crithrnum rnaritiinum^ que les non* 
veaux Grecs appellent encore Krithama. On trouve ici des scorpions^ 
des sardines,' ainsi que d'autres poissons qui se tiennent volontiers au« 
tour des rochers , et des crabes, de mer très - succulents. On prend 
les premiers avec l'epervier, que les Tatares appellent Satsma, et les 
Grecs Pesowolo, la nuit à la main, à l'aide de flambeaux d'un bois 
résineux, sur le rivage ou entre les pierres. 

Aluplia fourmille d'une quantité innombrable de Scorpions, 
si rares d'ailleurs dans la Crimée. On en trouve au printems , et parti- 
culièrement dans les places où il y a du fumier, de tous les âges et près* 
que sous chaque pierre des vieux murs. C'est l'espèce que Linné dé* 
signe sous le nom de Scorpio carpathicus. Le plus grand Carabus bleu 
est aussi très -commun en ce lieu. 

Les Tatares de ces environs ont avec ceux de Simâus et Limena 

une physionomie singulière qui approche beaucoup de celle des derniers, 

et comme eux aussi, la plupart des cheveux d'un brun clair et blonds 

même , si rares à voir sans cela parmi les Tatares de la Crimée, comme 
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aussi parmi les Grecs et les Turcs. Ils ont le pied d'une le'gèrete admî- 
rable et sautent en marchant de pierre en pierre comme des danseurs. 
Leurs cabanes sont comme celles de presque tous les habitants de 
la rive méridionale, depuis Balaklawa jusques vers Aluschta, construi- 
tes la plupart contre les terrasses du roc, de manière qu'elles sont 
en partie pratique'es dans le roc. même, n*ayant que deux murs obli- 
ques et un transversal sur le devant; le toit assis a plat est cou- 
vert de terre, et communément au' niveau de la terrasse de la mon- 
tagne, de manière qu'on peut passer du roc sur le toit. L'in- 
térieur de ces cabanes ne pre'sente qu'une cheminée spacieuse et un 
tuyau pour la fume'e: leurs habitants y ont de larges coussins pour 
s'asseoir et dormir, appuyés aux murailles vis à vis de la cheminée. -— 
Là nature bornée du sol pierreux qui leur appartient, ne les met pas 
dans le cas de se servir pour semer leur froment, de la grande char- 
rue Tatare à roues, mais seulement d'un croc avec un soc en forme 
devance, assujetti presque horinzontalement à son bois, et dirigé 
par un long levier de six empans de long, fait d'un même tronc de 
frêne. 'A ce bois qui a par côte' deux racloirs ou râteaux, est attaché 
un timon de lâ empans de long, auquel ils sont en usage d'aueler 
deux boeufs. Ils appellent S ab on ce croc très -simple, dont on pour- 
Vignette roit faire un bon usage pour les vignes; la huitième Vignette 
®* Fi g. 1. en donne une représentation. — Ils se servent pour faire 
descendre des montagnes escarpées leur bois de charpente et celui & 
brûler, d'un traîneau particulier, appelle Chaasak, qu'ils attellent 
également de deux boeufs, et que représente la seconde Figure 
de la même Vignette ci -dessus. Leur bétail communément petit 
a pour eux le même avantage que les mulets , pour gravir ou descen- 
dra les montagnes; il est généralement léger, et habitué à courir au 
trot comme celui du Caucase. Les Tatares, des montagnes entretien* 
nent peu de chevaux, petits d'ailleurs, mais d'une durée peu com- 
mune , et ayant le pied très -sûr. Ils ont par contre de nombreux 
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troupeaux dé chèvres, parmi lesquelles il y en a beaucoup de noires, 
avec le ventre, les pieds et les joues fauves, d'autres entièrement 
fauves où d'un brun rouge. Leurs brebis sont comme leB chèvres 
d'une petite taille, avec une petite queue grasse, mais favorisées de 
la nature d'une laine fine qu'on vend beaucoup plus cher dans le corn* 
merce que celle des brebis des steps, et que Ton pourroit portera sa 
plus grande perfection, par le moyen de béliers d'Espagne. — - U 
faut étendre ces dernières observations aux autres habitants des val« 
Ions mendionaux, qui n'ont point les traits caracteVistiques des pre« 
miers, mais se présentent bien au contraire (comme indique la se- 
conde Figure de la douzième Planche), sont aussi gais, mais 
d'une toute autre race, et. que l'on distingue au dialecte qui di£Père 
un peu de celui dès Tatares qui habitent les vallons et le pied s'epten* 
trional des montagnes. 
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v^omme je suis aile plusieurs fois à Alupka et revenu de cet en- 
droit par différents chemins en traversant les montagnes , je vais 
donner ici la description de deux de ces chemins , pour donner une 
connoissance plus exacte de la texture des montagnes. Il y en a 
un troisième qui va directement au Nord, au delà de, Kutschuk* 
Usunbasch et Stilâ, que je n'ai jamais fait; les deux autres se 
dirigent plus à l'Ouest. Je fis le premier à cheval au mois d'Avril, 
immédiatement après une forte pluie accompagnée d'une tempête ve* 
nant de la mer, ce qui deroboit à la vue les hautes montagnes, ca« 
chees encore dans les nuages. Ce chemin qui passe immédiatement 
en sortant du village, entre des ruines entièrement de roc, /monte 
obliquement au Nord* ouest les montagnes escarpées, puis s'avance 
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le long dtx Kara-tepe enceint de roche calcaire dégradée, au delà de 
ce vallon, et le long d'un; autre,, noir, plus à TOusst, dont nous 
avons fait mention, et qu'accompagne également un cordoa de pierre» 
et monte toujours plus^ haut (quoiqu'on trouve cependant quelques 
champs sur les terrasses des. montagnes} • Ce chemin continue ensuite 
au delà de quelques autres rocs calcaires,, varies avec de petits vallons 
d'un schiste argileux,, auquel on arrive par de jolis bois de pins épais, 
ayant pour la plupart des. couronnes de la forme d'un parasol; puis 
il conduit au delà du ruisseau de sources coulant en petites cascades, ap- 
pelle Sahankaja-Useen,. où nous nous, trouvâmes, par l'orage 
qui nous surprit alors,, au milieu des nuages^ les plus: bas, et y 
ressentîmes un brouillard qui avoit remplace la pluie.. Passant en- 
suite par un sentier de roc escarpe ,. toujours plus haut à travers ce cor- 
don inférieur des nuages, où les chênes ordinaires, les tilleuls, les 
charmes , les trembles suçceMoient aux. pins ,, il traverse enfin entre 
d'effroyables ruines calcaires,, un large chemin creux d'une texture noire - 
schisteuse, qu'accompagnent ces ruines, jusqu'au roc calcaire le plus 
élevé, qui est seul en cet endroit et dont les côt^s au Sud -ouest sont 
suspendus et tout- à-fait avances sur leur base,, desquels il se de'ta- 
choit par un tems de pluie,' des pans entiers totalement fendus, de 
manière qu'on se trouvoit dans un danger continuel sur le sentier qui 
passe par dessous, pour arriver entre les rochers par l'ouverture de 
Topekbogassi à la Jaila ainsi àppellee. 

Je ne saurois passer ici sous silence Tobservation que j'ai faite, 
non seulement cette fois, mais encore dans un voyage que j'efiFectuai 
parla suite en et^, que les nuages venant de la mer pendant un vio* 
lent orage s'attachoient autour de ce haut rocher,, en deux cordons 
bien di^stincts et séparas. Il en résulte que quand il pleut au bas, 
on ne ressent dans le premier cordon qu'un humide et froid brouil- 
lard. Quand on a laisse au-dessous de soi ces nuages, il pleut de- 
rechef du cordon supérieur qui couvre les sommets du roc, et s'abaisse 
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souvent avec le brouillacd sur la Jaila. Les nuages înSerieura, vus de 
TeleVatlon, ressemblent à une mer blanche ondoyante, et dérobent à 
la vue la contrée qui est au-dessous, tandis que le tonnère grondi» 
et que des éclairs multiplies sillonnent la nue. 

La Jaila ou le plateau d'Alps dont je dois faire «i souvent 
mention, est situe', .aussitôt que Ton a pass^ entre la couronne de 
roc de TeleVation , comme une plaine à perte de vue, en pente, ta- 
pissée de verdure alternante avec des enfoncements et des terrasses de 
roc, et s' inclinant ici vers U Nord-ouest^ où jusqu'au mois de Juin^ 
une neige considérable se'journe dans les profondeurs, et sous les ter- 
rasses de roc^ en couvrant communément son plateau au mois de 
Mai. Les varie'tes de Crocus, les primevères et autres qui sont déjà 
en fleuraison pendant les mois de Janvier .et de EeVrier dans les plai* 
nés de la Crime'e^ ne commencent à Tètre ici qu^en Avril.. Dans le 
nombre des plantes de montagne qu'offrent les pentes du Nord, on 
voit Draba pyrenaïca^ Androsace Chamaesyce ^ Gnaplialium supinum^ 
Veronica orientalù^ Polygala Schreheri^ Iberis saxatilis.^ Pedicularis 
tuberosa.f et autres semblables. On voit s'avancer ça et là isur cette 
plaine quelques élévations de roc., comme on trouve aussi en quel- 
ques places des abîmes, comme -de larges fontaines ou puits de mine, 
dajis lesquels une neige de plusieurs années reste tout l'^ete et nourrit 
en fondant des sources «cachées. On remarque encore en plus grand 
nombre des ravins et vallons unis (souvent sans' sortie), avec des an- 
gles alternants^ et des enfoncements s'agrandissant peu à peu, pre- 
nant toujours plus de profondeur, se couvrant de bois, et semblables 
à des écroulements de terre, dans lesquels on voit croître, parmi les 
charmes et les chênes , de nombreux et hauts ifs. C'est par un tel 
vallon que le chemi|i conduit àUssundschi, où Ton est ol)lige de 
descendre d'une manière tellement escarpée, en traversant une fosse 
de pierre, couverte de gene'vriers, que Jes chevaux ne peuvent se 
tenir droit, et qu'on est oblige de les conduire par la bride. On 
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petit évaluer' la distance d*Alupka à Ussundschi, en. traversant dia- 
gonalement la Jaila, à près à 35 werstes, et celle d'Ussundschi jus- 
^'à Skelâ, la plus belle et la plus agréable situation dans le vallon 
de Baidari, à 5 werstes^, puis enfin à 6 jusqu'à Bai d a ri même, et 
de ce lieu jusqu'au chemin le plus près à l'usage du cheval, en pas- 
sant par A 1 s s u pour aller jusqu'à Tschorguna, à quatorze 
wersies.^ 

Il peut y en avoir 30 d^Aluplia , dans une direction droite au 
Nord, en passant la Jaila jusqu'à Kokos, gros et beau village près 
de la Kabarta. On peut arriver à ce lieu , ou du vallon suivant dé 
Gaspra, ou en montant le chemin dont j'ai donne la description, par 
Topekbogassi, ou Simâusbogassi, et on trouye alors sur la 
Jaila un sentier pour le cheval bien battu, sur une plaine dégagée, 
dont le sol est compose d'argile et de sable, provenant selon les ap- 
parences de la vieille roche calcaire décomposée. Après une distance 
d^à peu près 4 werstes , cette même plaine se charge de terrasses de 
roc , ou la marne calcaire se fait remarquer a là superficie , en lits 
inclines vers le Nord. !a huit werstes tout au plus du cordon meri* 
dional de la montagne on atteint le spacieux vallon boise de la ri- 
vière Kabarta. On y arrive en descendant par un étroit vallon e^ 
carpe, dans lequel coule lie rui^sesu Kurn-Osen, en traversant des 
bois sombres, -OÙ je remarquai le cormier isole', Crataegus torminalis^ 
Cypripedium commun partout, et des pins ordinaires, si rares d'ail- 
leurs en Crimée. Plus loin , on va par d'e£Froyables sentiers au delà 
des ruisseaux de sources du Sibrika ja-Useen, et par un vallon 
très- escarpe", profondément creusé entre des rocs, et boisé de la ma- 
nière la plus sombre. Ce vallon a sur le côté de V Ouest les terras- 
ses élevées de roc Sibritas^chetDawiltscha, à droite la montagne 
considérable et escarpée de Boika, et dans son fond 1b Kabarta 
même, roulant avec beaucoup de bruit ses eaux qui ne forment que 
de petites cascades. Près de l'excellent village de Kokes ce vallon 
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se âegage et offre la plus belle vue dans les montagnes. On voit 
autour d'une vaste plaine au Sud les Tochers Sibrikaja, Sîdam et 
Dawiltscha à T Ouest de la rivière, au âud- ouest la montagne 
Boika, de laquelle il s'est ^'croule', il n'y a pas encore un grand 
nombre d'années, une partie considérable dans la Kabarta, dont cet 
e've'nement arrêta assez long-tems le <îours; au Mord- est le long dos 
Buj uk- Kajassii et au Nord enfin ^n avant ^e Touverture du. val- 
lon, la montagne e'ievee Aji-Georg, appartenante de'jà k Tordre 
des montagnes calcaires ^t cre'tac^es modernes. Le bois vif que les 
Tatares de Ko ko s font descendre des vallons boises et escarpes avec 
les traîneaux 4ont nous avons parlé plus haut, leur donnent par le 
commerce qu'ils en font, l'aisance qu'on remarque parmi eux. Aussi 
habitent-ils de bonnes maisons propres, ont de jolis jardins, et le 
possesseur de ce village le plu^ grand de toute la Presqu'île, le Con- 
seiller de collège MemetschaBey, a dans ce lieu une auberge et 
un Harem, bien bâtis dans le genre Turc, et il possède en outre un 
bon moulin. 

On voit encore au-dessous de Kokos où le chemin se croise au 
delà de la Kabarta, pour aller à Bachtschisarai , le vieux schiste brun 
s'e'tendre vers l'Est et l'Ouest et se précipiter à un angle de 45 degrés, 
dans une place vers le Sud et une autre vers le Nord. Près du village 
Fotusalu ou Fotsala, on a devant soi en suivant le Belbek, la 
montagne calcaire, blanche, moderne, très -e'ievee, et lorsque de 
cette place on veut prendre à gauche ou à l'Ouest le chemin qui 
conduit au village Schùlû, on suit un vallon continuel qui sépare 
exactement ces montagnes de marne calcaire placées par dessus, éle- 
vées, et déchirées partout, dont j'ai déjà décrit la chaîne, des vieilles 
montagnes , s'affaisant à plat et consistant ici en petites montagnes 
boisées d'une pente douce, et en partie de roche calcaire. On peut 
suivre dans une étendue de 25 werstes, sans interruption jusqu'à 
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s chu lu, cette seijaration de montagne dans ce vallon et celui qui 
lui est oppose. 



Pour revenir à la description de la côte . méridionale de la 
mer et^de la montagne brisée qui est contigué, il faut observer 
avant tout, que de la même manière que la côte au delà d'Alupka 
commence à tirer au Nord-Ouest^ la montagne, mais surtout sa 
couronne de roc s'éloigne d'elle plus qu'auparavant et dans une dis- 
tance de 3 et quelquefois au delà de 4 werstes , en conservant vers 
la mer une large inclinaison montueuse et de la nature même du roc. 
Le» lits dès montagnes commencent, d'après ce changement de direc- 
tion, à se faire voir davange en profil vers la côte. 

Le chemin d'Ajupka à Jalta qui est dans un eloignement 
de 14 werstes, passe d'abord par le vallon rond et spacieux, cité 
plus haut, d'un schiste brun, et couvert de jardins fruitiers et d'oli- 
viers, dans lequel, comme nous l'avons de'jà dit, coule le ruisseau 
Karakunda. Un petit dos (Aji- Wlas), couvert de ruines de ro- 
che calcaire écroulée, sépare ce vallon de l'autre de la même texture 
qui donne passage au fort ruisseau Hastaga}a(le douloureux). Ce 
nom lui vient de ce qu'il arrive souvent que par de grands «aux, il 
entraîne avec violence le bétail qu'il écrase contre les rochers. Il fait 
aller aussi quelques moulins Tatares. 

Suit après un dos plus élevé et couvert de roche calcaire dé- 
gradée, qui entre avec une pointe de terre (Dermen-Burun) dans 
la mer. Quand on a passé ce dos , on arrive dans un beau vallon rond 
et spacieux d'un sol excellent et qui mériteroit très -bien d'y voir plan- 
ter la vigne et l'olivier, pour y remplacer les misérables jardins et 
champs des Tatares. .Autant ces jardins sont sauvages, autant est 
belle la perspective qu'ofiFre le vallon qui en est couvert, quand on 
VoYAGS J>s Pallas t. il T 
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se trouve au milieu, sur une ele'vation de roche calcaire dégradée, 
vers la mer. On voit en même tems trois villages Tatares, Misso* 
chor ou Mùfschor à l'Ouest, Chorifs du côte des terres ou vers 
le Nord, et Gaspura ou Gaspra à l'Est» Les jeunes et vieux oli- 
viers , figuiers , grenadiers , dissémines ça et là , indiquent ainsi que 
quelques lauriers isole's, la bonté du sol, auquel on pourroit faire 
produire tout ce qui demande un terrain chaud. — La haute mon- 
tagne de St* Pierre reste maintenant en arrière, avec son coin e'mous* 
se', et le pan de roc plus e'ioigne est couvert par des montagnes boi- 
ses et plus basses qui donnent à la mer des rivages de roc. 

Derrière Gaspra où. l'on remarque encore quelques vestiges 
d'une vieille e'glise Grecque en bois, suit une forte montagne boisée 
que les Tatares de'signent par un nom à demi Greô Kutilln*} su- 
rimlare. Sa texture est au milieu, d'une roche* calcaire semblable 
au marbre, qui fait la partie plus élevée de la montagne en lits épais, 
pre'cipite's ' vers le Nord et le Nord-est, à un angle de 45 degre's. 
'A ceux-ci se joignent dans la même direction de deux côie's (à l'Ouest 
ou à l'Est), des lits minces et souvent plus minces encore d'un schiste 
sablonneux feuilleté'. Une source descendant de la montagne sépare 
bien exactement la couche schisteuse horizontale de l'Est, de la pierre 
calcaire. 

La scène maintenant va souvent changer. Derrière la mon- 
tagne dont il a ete' question, est situe' d'abord, en prenant sa direc* 
tion entre deux enfoncements boise's, le cap Aji Thodor (St. Théo- 
dore), boise' lui-même, se pre'sentant à pic dans la mer, et dans 
les environs duquel on trouve à une profondeur de 30 jusqu'à 40 toi- 
ses les meilleurs bancs d'huîtres que les Grecs d'Autka sont dans 
r habitude de pêcher. — Il doit exister encore sur ce promontoire 
les ruines d'un couvent Grec, et on doit en voir aussi de semblables 

*) Kutilln signifie dans le Grec moderne, une cuiller. 
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sur la hauteur de St. Pierre. Succède immédiatement après une haute 
montagne» appeliee Murgundunu-Kajase, sûr les rocs escarpes 
de laquelle vers la mer croissent de nombreux arbousiers. — > On re* 
marque ensuite» entourée de bois, une montagn)e à pic, séparée de 
la chaîne des hautes montagnes, appeliee K ange e la ou Rangeela, 
sur laquelle un des rocs représente une colonne gigantesque de pierre. 
Les pentes roides de cette montagne sont couvertes de genévriers 
noirs avec des troncs de presqu'une aune d'épaisseur, dont le bois 
a Todeur de celui du ce'dre (en Tatare Samla agatsch),- et les groupes 
d'arbousiers qui les tapissent jusqu'aux parties les plus élevées, font avec 
leurs ecorces d'un rouge sanguin et de nombreuses touffes de fleurs blan- 
ches, le plus magnifique effet. Plusieurs troncs souvent de l'épaisseur 
de la cuisse, croissent en se deVeloppant d'une seule racinç, souvent jus« 
qu' à la hauteur de deux à trois toises, mais le fruit de cet arbre en Crimée 
est toujours petit et assez sec. 'A la fin d'Avril on commence à voir 
pousser ses fleurs à la pointe des branches, au milieu d'un beau feuit 
lage toujours verd; c*est alors que la couleur sanguine des troncs 
lisses et des rameaux prend vers l'e'te', celle d'un verd sale et brunâtre. 
Le boîs coupe en hiver est d'un rouge agréable et ressemble au bois 
de rose dans les ouvrages de marqueterie. 

On voit un peu plus loin à l'Est dans le bois, à droite vers 
la mer, une colline de roc fortifiée, entourée de champs pierreux de 
froment, à laquelle conduit un sentier très-e'troit que l'art a forme 
en partie, et qui dans les places praticables a des murs faits de 
quartiers de roc entasses. Par dessus on trouve de grandes masses 
les unes sur les autres d'ilné pierre puante noirâtre, qui se sont 
écroulées sans faire un tout compact, et laissant appercevoir dans 
l'ensemble beaucoup de fentes et d'espaces vuides. Il sort d'une de 
ces fentes, particulièrement plus considérable que les autres, un 
air froid qui frappe le visage; mais elle doit exhaler des vapeurs en 
hiver, et a peut-être des communications avec la mer. Les bergers 
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prétendent y avoir vu des vapeurs enflammées , et conjecturent qu'elle 
recèle un tre'sor cache'. Au-dessus de cette colline que les Tatares 
désignent, comme toutes les anciennes places fortifiées, par le nom 
d'Issar et aussi par celui d'Urgenda, on voit- des fragments de 
tuiles creuses et de poterie, comme on remarque aussi tout autour 
du vallon quelques traces de vieilles habitations. — On trouve en 
ce lieu des tere'binthes extraordinairement vieux et épais, dont quel- 
ques uns ont parfois de 15 jusqu'à 16 empans de circonférence. 

De là le chemin s'^'tend à travers le bois par dessus une hau- 
teur, dans un autre vallon spacieux, où une autre colline que les 
Tatares appellent Fuul, contiguë à la mer, forme dans son inclinai- 
son des terrasses. Au delà d'une autre e'IeVation se présente encore 
un nouveau vallon rond , profond et riche en bois , avec un mamelon 
de roc que les Tatares appellent Wagilista (Evangeliste). Tou- 
jours en cheminant dans le bois qui continue, on traverse une prairie 
fermée de haies que les Tatares connoissent encore aujourd'hui sous 
le nom de Papas-Tscheir (prairie des popes); et plus loin dans 
un autre vallon couvert de roseau de marais , on apperçoit une jolie 
source qui a conserve son nom Grec de H agi a (sacrée). En avant 
et derrière ces fonds, on remarque derechef entre les montagnes un 
schiste brun de montagne, ne formant point d'épais lits. 

On descend ensuite dans le vaste vallon d'Aupka ou Autlta 
et Jalta, entoure en demi- cercle par les hautes montagnes et offrant 
successivement des hauteurs et des petits vallons. Quand on se trouve 
sur les montagnes près de Gaspra, on voit déjà d'ici celles au delà 
de Jalta, très -hautes et couvertes de sombres bois de pins, et de 
neiges qui existent encore au mois de Mai. Deux ruisseaux l'îJt- 
s char su qui descend en cascade de la partie presque la plus élevée 
des hautes montagnes, et près duquel est situe' le village d'Autka 
divise en trois quartiers, et le ruisseau Jalta les arrosent. Lelarçe 
lit que le premier de ces ruisseaux s'est fait dans le vallon, et dans 
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lequel il roule par la crue des eaux de grandes pierres de transport» 
peut avoir 60 et jusqu'à 70 toises de largeur, quoique ce ruisseau 
soit très «petit la plupart du tems» On trouve ici, comme dans tous 
les lits pierreux 'des rivières de la Tauride, de nombreux Tamarix 
germanica. qae les Tatares appellent avec raison Useen-Agatsch 
(buisson de rivière)» On ne la voit cependant jamais, ou très -rare- 
ment au moins, dépasser la hauteur d*un homme. 

Autka est entièrement habîte'e par des Grecs qui s'etoient ci- 
devant retire's, avec tout le reste des habitants Chrétiens de la Pres- 
qu'île, dans le district de Mariupol, et qui obtinrent du Prince Po- 
te m Ii in,, après l'occupation de la Crimée, la permission de se ré- 
tablir ici , au nombre de &o familles , et celle d'y pécher sur les bancs 
d'huîtres que l'on trouve vers Alupha, ce coquillage très -petit en ce 
lieu, mais aussi délicat que les huîtres d'Angleterre. On remarque 
dans ce village une petite église et les ruines d'une plus grande» 
On voit encore quand on a quitte' ce lieu et sur le chemin, les ves* 
tiges d'une autre église, avec des tombeaux qui lui sont adjacents» 

On peut d'Autka ou Awutka découvrir jusqu'au delà de 
Jalta, les hautes montagnes, décrivant circulairement un amphithéâ- 
tre. L'Aju-dagh, situe plus loin dans la mer, et distant de &o 
werstes, fait du côte de l'Est le point le plus éloigne de la perspec- 
tive, et en deçà de l'Ajudagh, le cap Nikita-Burun, avec lequel 
les hautes montagnes paroissent comme se perdre du côte de la men 
Plus près on voit encore deux petites pointes de terre, telles que celle 
de Jalta, et celle près de laquelle est situe Marsanda. Toute 
la contrée de la rive jusqu'à Aluschta e'toit autrefois entièrement peu- 
plée de Grecs. 

Les geiires de pierre qu*on remarque près des maisons et dans 
le lit du ruisseau près d'Autka, sont: une Wakke parfaitement res- 
semblante au granitel ; un schiste corne noir; l'ardoise noire; la pierre 
calcaire grise, veinée de spath; un schiste sablonneux, légèrement 
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micacé et dur; un autre argileux brunâtre et des Poudîngues. — 
On apperçoit ici et à Jalta quelques oliviers disperses qui se sont 
maintenus. 

Jalta ou Jalita qui est à 6 T^erstes d'Autka, plus près de 
la mer, et située sur une pointe de terre e'ieve'e que coupe le ruisseau 
de ce nom, est une vieille place, occupée jadis par les Grecs, et ha- 
bite'e aujourd'hui par un petit nombre de Tatares. La poudre fit 
sauter par événement son e'glise Grecque, dans Ta^eant- dernière guerre 
des Turcs, et on en voit encore les restes sur une élévation de roc 
contiguë à la mer. Le fort ruisseau de Jalta, coulant dans un pro-» 
fond vallon, tombant ici dans la mer, et près duquel le village De- 
rekoi est situe' en remQntanl, -dans une contrée boisée et sauva «re. 
rassemble ses eaux à 5 ou 6 werstes au-dessus de Derekoi, de cinq 
vallons considérables des hautes montagnes qui portent de TEst à l'Ouest 
par ordre les noms suivants: Kuwâ, Ballà, Panaghe, Stamiz 
etXemiar. Les deux ruisseaux principaux qui se re'unissent dans le 
bois, à une werste à peu près d'en haut de Derekoi, sont Kuwà et 
Bail a; ^ celui de Panaghe qui s'y joint immédiatement au delà du 
village, est un des ruisseaux les plus consideVables de tous ceux 
de la rive méridionale, qui se jettent dans la mer. La contrée de 
Jalta est propre à tout ce qui dans la vege'tation demande un sol 
chaud , et les montagnes d* alentour sont richement couvertes de pins 
marins et autres bois, quoique le feu ait consume une partie de ces 
bois, près des hautes montagnes, peu avant 1794. — On compte 
14 werstes d'Alupka jusqu'à Jalta. 

La contre'e deDerekoi, où pour y arriver il faut faire quel- 
ques werstes à cheval, en remontant le ruisseau, est une des plus 
riches en plantes de toute la Crimée. Les plus remarquables que 
j'ai remarquées, sont: Ophrys xmthropophora^ muscaria^ et CoraL 
lorhiza , Serapius grandifiora^ Satyrium Epipogum , Orchis Coriophora 
et inilitariSj Tamus Communis^ une belle jisperula^ et dans le lit pierreux 
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du petit ruisseau un Heracleum bas, il est vrai, mais très.conr 
siderable dans toutes ses parties, avec des fleurs puantes en forme 
de parasol» qui ont la même odeur de cloaques, que le fétide Aruin^ 
à l'approche de la nuit. On trouve encore ici quelques vieux chà. 
taigniers francs qui portent presque chaque année des fruits, et il 
seroit à désirer. qu'on. multipliât cet. arbre dans la Crimée, où il n'ex- 
iste point ailleurs* Toutes les espèces d'épine blanche que pro- 
duisent les montagnes, croissent ici en abondance. J'en ai compté 
de sept espèces en Crimée; une première avec de grands troncs, crois- 
sant souvent de l'épaisseur de plus d'un pied, et presque sans épines 
avec un fruit noir; la seconde avec un fruit brun; une autre dont 
le même fruit etoit rouge et oblong; puis les espèces déjà connues, 
Crat. torminalisy Arla^ Oxyacantlia^ et Crat^ orientalis de Tourne-, 
fort, portant de petites pommes, tantôt d'un jaune vif et tantôl; 
aussi d'un rouge également vif, fruits agréables et qu'on bonifier oit 
beaucoup en les greffant. 

En quiuant le vallon du ruisseau Jaltâ , on arrive, apfès avoir 
traverse' quelques élévations peu considérables, dans celui de M a r s a n d a^ 
où on retropve le schiste brun et noirâtre, avec des. lits entremêles 
d'un grais brun, quartzeux et cristallise, plus loin autour et à côté 
de soi, rien autre que des ruines de pierre calcaire. Le village M a ga- 
r a t s ch , entre lequel etMarsanda on voit sur une hauteur escarpée près 
de la mer les ruines d'un couvent, se laisse de côté vers la mer, et on suit 
le chemin qui conduit à Nikita dans une contrée sauvage et bien cou- 
verte de bois. Tous les trois villages dont il vient d'être fait mention, 
étoient ci -devant habités par des Grecs qui s'étoient retires à Mariupol, 
et dont les nombreux jardins devenus sauvages ont passé par un évé. 
nement qui ne seroit point à sa place de raconter, entre les mains 
d'un certain conseiller de Collège Smirnof, et auroient bien mé* 
rite, ainsi que les autres vallons du Sud, d'être donnés à des Colons 
utiles de contrées méridionales, au lieu d'avoir eoiicédp tes derniers 
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à divers propriétaires (nullement intentionnés d'entreprendre quelque 
chose pour le bien public de leur pi^ys). Les côtes e'ieves des mon- 
ta <^nes offrent aussi en ce lieu une surabondance de pins et autres bois 
à haute futaie dont on ne fait aucun usage, dans le nombre desquels 
on voit Fraxinus ornus et Juniperus oxycedrus. 

Avant d'avoir atteint le cap très. avance dans la mer de Nikita- 
Burun, on remarque sur la gauche du chemin à l'usage du cheval, 
de grandes roches calcaires, fort élevées au-dessus du niveau de la 
mer, de'grade'es, et séparées Tune de l'autre d'une manière effroyable. 
Entre ces mêmes roches se trouve surtout une caverne large, profonde 
et dangereuse, remplie de quartiers de roc, d'entre lesquels un vent 
froid, provenant des jours qu'il y a entr'eux, se fait sentir. Sur 
l'e'boulis on appercevoit en fleur Crataegus jiria^ et entre les pierres 
mêmes quelques petits rejetons d'ormes, pins marins et autres espè- 
ces d'arbres y prendre de foibles racines. L'arbousier croit près des 
rochers* 

Le promontoire Nikita est une pointe de terre pierreuse, 
très -avancée dans la mer, courant d'un haut dos de montagne escarpe, 
qui prend sa direction vers la mer, et fait partie de l'Alp ou Jaila, 
Sa texture est d'abord la même que celle qu'on trouve jusqu'à Marsanda, 
la roche calcaire; au milieu du dos se place une crête de grais fêlé 
en larmes, dans ^a longueur; et vers le côte de l'Est on retrouve la 
roche calcaire d'un bleu gris que l'on voit aussi ça et là eur la pente 
douce du dos vers le vallon de Jursuf. 

Ce beau vallon d'une grande étendue, couvert en partie de 
broussailles, enceint du <:ôte du Nord par de hautes montagnes s'e- 
loignant de la mer, et coupe par de nombreux vallons, est borne du 
côte de l'Est par l'Ajudagh (montagne des ours), située fort avant 
dans la mer, et forme près d'elle une baie ronde et* unie, dans le milieu 
de laquelle un dos courant vers la mer, se termine à la côte, par 
un coin, et quelques ecueils qui sont devant. Pas loin de ces ecueils. 
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on apperçoit dans la mer un roc de plus de 15 toises d'élévation, 

fendu en deux pointes, entre lequel et Kikita-Burun se trouve 

une petite baie ronde où. rade. C'est sur cette saillie que Se voit le 

rocher fortifie Urschuf ou J«irsuf, représente dans la septième Vignette 

Vignette. Le village de Jursuf^est un peu plus à l'Ouest, en de- ^* 

dans des terres, le village fiysiltasch, avec ses jolis jardins^ et 

du cote de l'Est, on V4>it au pied de l'Ajudagh celui Kurku- 

let, d'où un chemin poiu: le cheval conduit en traversant les mon- 

tagnes, à Kugusch. Indépendamment de plusieurs ravins, il y a 

encore les deux ruisseaux Sun ar pu tan et Artek, qui après avoir 

coule' dans la partie du vallon à l'Est, portent leurs eaux à la mer. 

Tout le vallon parok spécialement avoir pour- base de sa texture le 

schiste argileux, brun, destructible, dont les lits ça et là visibles 

s'étendent assez directement vers le Nord- ouest et le Sud-é^t^ et re« 

paroissent aussi contourne's ça et là. 

Le rocher dont nous venons de parler, 41 sur sa pointe au Nord 
un mur de de'fense inaccessible, décrivant une rodonde, et plus bas 
d'environ 6 toises autour d'une terrasse à Jaquelle on peut commode 
ment se rendre en montant dans la cavité entre les deux pointes, on 
voit une batterie Génoise, à ce qu'il parott, faite -d'une maçonnerie 
de l'épaisseur d'une toise et demie, pour laquelle on n'a employé que 
la pierre brute et la chaux, et dans un flanc de laquelle on a fait deux 
embrasures pour y placer des canons en face de la baie, et l'autre 
destine pour cinq, dirigés contre le vallon* Le passage entre les 
deux rochers a été fermé par un mur, et il paroît également que le 
plateau au pied du roc* étoit ^^ssi enceint d'un mur et de bastions ronds. . 
Il existe encore toutrà-fait sous la batterie le fondemient d'une tour 
ronde, 4e laquelle, ^ne défense. de maçonnerie va en descendant vers 
la mer, où à travers d'un écueil et un petit môle ingénieusement fait^ 
conduit jusqu'à cçt «écueil, on a pratiqué un port très^sûr. Lia pointe 
méridionale du rocher près de la mer est tout* à- fait inaccessible et 
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escarpée. Elle laisse appercevoir une roche calcaire bleue , dans des 
lits irregullers s' inclinant au Nord ; et les ecueils que Ton voit dans la 
mer, sont de la même texture. Dans la partie du rocher au Nord les 
lits sont plus distincts^ précipites à un angle de plus de 45 degrés au 
Nord» et s'étendent de TEst à l'Ouest. La pierre est bleuâtre, puante 
au frottement, très -dure et parsemée de groupes de spath cristallise'. 
On trouvé autour du roc, indépendamment de ses propres ruines, 
des blocs de granit et de Wakke* basalte noire, parsemée de schirl, 
d'un verd noirâtre, qui provient peut-être du lest. 

Je trouvai dans la forteresse de iiombreux Hyoscyamus aïbus 
en fleuraison, que je n'avois sans cela vu nulle part en Crimée, 
et qui ne s'est peut-être multiplié que par la semence que le ha. 
zard y aura fait apporter. On y voit également des scorpions 
sous les pierres des maisons, de même que le bleu et gigantesque 
Carabus. 

Après avoir quitté le spacieux vallon de Jursuf, on arrive 
en traversant un dos qui réunit l'Ajudagh aux hautes montagnes, 
au village Farthenit, quand on a passé près de celui de Kur- 
Kulet. Le schiste noir entre Jursufet l'Ajudagh est forte* 
ment parsemé ça et là de pyrites, et légèrement imbu de couleur 
martiale. 

L'Ajudagh est une haute et considérable montagne conoîde, 
très - escarpée et pierreuse, quoiqu'un peu boisée, et séparée par 
un large vallon delà haute Jaila ou Alp, à laquelle elle ne se réunît 
qu'au moyen du dos plat dont il vient d'être fait mention, et dans 
lequel le schiste brun couvre le pied de la montagne. Elle est en* 
tièrement située dans la mer, où elle s'abaisse d'une manière escar* 
pée comme un bastion, et sur les rocs presque inaccessibles de la- 
quelle on voit du côté du Sud de nombreux arbousiers. Sur la moitié 
septentrionale de la montagne sa texture est une Wakke mélangée de 
sdiirl, d'une couleur grise, tirant sur le verdàtre, qui ressemble au 
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grais dans sa casJsure récente, mais qui se détache comme le trap en 
Wakke trapézoîde et noirâtre ^ vue du dehors. Une pierre d'un 
rouge brun , quartzeux eit d'un grain peu serré en fait la composition 
dans sa partie vers la mer. Toutes deux, poussées ensemble en 
grands blocs ou quartiers Sous la forme de coin, et souvent d'une 
dimension de plus d'uhe aime, sont entr'ouvertes perpendiculairement 
du côté de la 'mer. La montagne domine la plus grande partie de la 
côte méridionale^, et on peut la voir, en raison de son élévation et 
de sa saillie dans la mer, des caps près de Sudagh, aussi bien 
que de Gaspra. — On trouve sur la hauteur deTAjudagh les rui- 
nes d'un couvent Grec , - fortifié par . un mur , et dédié jadis à St. 
Constantin- et Ste.. Hélène. Xa longueur du bâtiment est de 6 toises, 
sa largejur de 3, et celle de l'avant -corps de 4. On voit près du 
couvent une colonne de marbre, longue de 5 arschines et d'im dia< 
mètre de 3 empans. 

Immédiatement derrière Tj^ judagh est un vallon entre cette 
montagne et un cap plus à l'Est, et c'est dans celui qu'à 17 werstes 
de Jalta on trouve le village Parthenit, dont le nom Grec semble 
faire allasibn en quelque manière à l'histoire d'Iphigénle. Le 
ruisseau Takata, dans la partie supérieure duquel est situé le grand 
village Oermenkoi, si riche en jardins, descend dans ce vallon et 
se répand sur une assez large rive. Tous les murs des jardins et ceux 
des maisons du village Parthenit, sont faits de cette pierre grise, 
noirâtre de TAjudagh, et dont la cassure ressemble au trap. 

Le cap ci-de«^s borne la baie de Lambat ou Lampad 
du côté de 1* Ouest. Celui à l'Est qui enoeint cette baie à demi -cir- 
culaire, au-dessaiis du village Kutschuk-Lambat, se ]>résente 
d'une manière escarpée dans la mer, avec des lits précipités obli« 
quement vers le Nord, de Wakke- schirl, fêlées comme le trap; et 
un -schiste argileux I ' nèir et friable en partie le couvre jusqu'à moi* 
tié dfii son élévation et suit même le vallon en montant, presque 
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jusqu*à Bijuk-Lambat. L'anse de la baie a pour base un scbiste 
brun, et le cap de l'Ouest, place également à pic dans la mer, laisse voir 
aussi cette même Wakke nie'lange'e de «chirL On remarque sur les 
rochers Avena fatuoj Cynosurus aureus f Ephedra ^ Jonthlaspi et un 
Alysswn particulier, où j'ai trouve aussi un tout petit bluèt, que 
l'on né voit presque jamais dans les champs de la Crimée. 

Après avoir passe Bijuk-Lambat, je gravis eii partie à 
cheval et en partie à pied par un sentier dangereux , la pente escar- 
pée de la haute Jaila ou Alp, et qui ceint la baie, pour connoître 
son genre de pierre. Quand nous eûmes traverse' la source du ruis- 
seau Lambat, nous dûmes abandonner nos chevaux pour monter 
à pied le bois sauvage.^ Après le schiste brun, dont le» lits s'on- 
doyant davantage sur les montagnes, sont ici plu6 abaisse's que je ne 
les ai jamais vus , on remarque imme'diatement des débris de la roche 
calcaire, d'un gris bleuâtre, chargée de grands madrépores et de 
vestiges de tout petites cochlites. ,Ces débris qu'on voit en montant, 
ont presque une eleVation perpendiculaire de loo toises au -^dessus du 
niveau de la mer, jusqu'au pied du pan de roc qui ne paroitpas être 
plusbas, et fait sous le nom de Magarasch un^ partie dé la Babu- 
^an-Jaila« Il s'etoit de'tache de grands blocs d'asbeste ou tremolite. 
J'ai vu dans les jardins de Bijuk-Lambat des oliviers et assez gros troncs 
de Crataegus orientalis ou azeroliers, qui paroissent avoir éié greffes. 
Oniithopus scorpioides croissoit sur les hauteurs entre les pierres. 

De Kutschuk -Lambat on doit, :à cause d^ deux coins de 
la montagne, qui entrent jusques dans la^mer, et idont l'un s'appelle 
fiutàni- Kajasse, quitter de nouveau le!rivage. Lé premier est 
d'une roche calcaire gfise qui paroit avoir ete^ précipitée du ipan'de 
roc de cette Alp l'une sur l'autre, et qui a jette jusques dans la mer 
des ecueils,^ dont T^in a reçu le nom de Daschkemâ, par sa res- 
semblance à, un vaisseau; Le second coin de la montagne consiste 
derechef en une Wakke semblable au trap, à laquelle se joint un 
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schiste noir de trap. — Imme'diatement après on trouve l'embou- 
chure du ruisseau Lambat,, près de la quelle on voit une quantité 
de grands et petits blocs précipités et roulés jusqu'à la. mer, d'une 
Wahke de montagpe particulière^ ressemblante à un Granitelle 
assez dur^. mais qui consiste proprement dit en luie association de 
quartz, spath calcaire blanc, et horneblendé noire, et cette dernière 
presque également mélangée 'dans l'ensemble/ On voit aussi cette 
Wahhe singulière sur la. montage d'Ajudagh* — On apperçoit distino*. 
tement p»: l'ouverture que fait le ruisseau , entre les montagnes voi* 
sines, nn pan de roc griis précipité, gisant à quelque élévation sur 
l'Alp , et designé par le nom deKusch-Kaja (rocher de l'aigle) .. 

On voit sur un district au-delà du. ruisseau près de* la mer, 
des lits de schiste dans une direction tantôt droite , et tantôt ondulée* 
On s'éloigne ensuite.de nouveau de la côte, en traversant un ravin 
sans eau présentement, du non! de Kara -Useen, creusé fort avant 
dans le schiste brun qui coupe la couche horizontale de mine, res- 
semblante au trap. C'est ici qu'on voit les montagnes saillîtes dans 
un coin- devant la Babugan - Jaila du côté du Sud «est, s'approcher 
de la côte de la mer, avec de petites montagnes très- déchirées , et on 
a ensuite uii chemin incommode, pour traverser celle de Kosteèl, 
précipitée, jusqu'à ]a:mer avec des débris de pierres, et dont la tex- 
ture consiste en lits épais d'une pierre toute particulière-, fêlée,, d'un 
gris clair,. . et prenaiït toutes liss formes de coin et de la* roche trapé- 
zo'ide* Cette pierre a bomme laWahlte dont nous avons parfé plus 
haut, dans ses cassures récentes, un mâatige distinct de matière de 
schirl, une apparence lamelleuse, parsemée de' points obscurs et 
bruns, fortement mélangée de quartz, de manière qu'elle fait feu au 
briquet, et pèse considérablement. Les blocs tombent visiblement 
en efflorescence , en laissant appercevoir une* croûte blanchâtre d'tme 
couleur de rouille jaune, en dedans de laquelle on peut voir ime 
ligne d'un bleu noir* Cette roche ressemble à une autre, brisée en 
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petis fragments, comme des biscuits xle vaisseau , qu*on trouve sur les 
montagnes d'Ural, dans la contrée supérieure du fleuve d'Ural ou 
Jaik, près de Werihojaizk, ce qui lui a fait donner par le peu- 
ple le nom de Sucharnoi- Kamen (biscuit de pierre). 

Quand on a dépasse ces montagnes brisées, succède une couche 
horizontale d'un schiste brun, mêle d*argile^ tacheté et dont les lits 
sont contournes et ondoyes, en se prolongeant jusques dans le vallon 
d*Aluschta. Tout le chemin d'Ajudagh dans la proximité dé Par- 
thenit jusqu'à Aluschta, dont la longeur est de 12 werstes, offre 
de belles plantes et beaucoup de Corônilla Einerus dans le nombre des 
arbustes* 

Le large vallon d'Aluschta sépare la partie de T Ouest àes hautes 
montagnes de la Crimée, de laquelle nous avons donn^ la description, 
de celles de TEst. Sa largeur est de 6 werstes à peu près, et sa pro- 
fondeur point au delà de 5, si on la compte du pied eleye du haut 
Tschatyrdagh jusqu'à la mer. Cette montagne isolée par deux 
vallons qui se prolongent jusques dans la plaine septentrionale, ferme 
le vallon au Nord, et se trouve comme sortie de la chaîne des hautes 
montagnes du cote du Nord; dans la partie de l'Ouest se présente le 
coin presque aussi élevé des montagnes de l'Ouest qui* font ici la 
Babugan-Jaila ainsi appellée, et pousse ses caps jusqu'à la côte de 
la mer; du côté de l'Est les montagnes plus basses de Temirdsjchi 
sont apposées à celle de Tschatyrdagh, et atteignent de même 
la mer, parce que toute la côte s'étend déjà de Lambat au Nord-est, 
avec sts aplatissements. Le vallon spacieux, profond et boisé entre 
la Babugan-JaUa située beaucoup plus au âud et comme détachée, et 
le Tschatyrdagh d'un semblable escarpement, «e prolonge du côté 
du Nord-est jusqu'aux ruisseaux des cources de l'Aima, qui se ras- 
semblent principalement dans la partie de l'Est de l' Alp - Babugan , où 
un simple dos aplati courant vers le Tschatyrdagh, fait la séparation 
de l'eau, avec les ruisseaux qui prennent leur direcdon vers Aluschta* 
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Le vallon plus a TEst et moins profond va droit au Nord, entre les 
hautes montagnes deXemîrdschi et le Tschaty rdagh , en droite 
ligne aux sources du Salgir; et c'est dans ce vallon qu'un bataillon 
de chasseurs a fait ci- devant une assez bon chemin de voiture pour 
se rendre à Aluschta. On voit sortir de ce vallon le fort ruisseau 
Temirdschi, près d' Aluschta, portant ses eaux à la mer; et un autre 
du nom de Mesarlik, venant de celui de l'Ouest^ des villages 
Kotnachur et Kubukul au pied du Tschatyrdagh^ s'y décharge 
également près d*Aluschta» 

Le lieu même» situe^ entre ces deux ruisseaux sur une eleVa- 
tion isçlée et tout joignant la mer, laisse encore appercevoir des ves- 
tiges d'une ancienne fortification Grecque, qui existoit autrefois en ce 
lieu, avec une population assez considérable et un siège episcopal» 
On voit encore des restes de trois tours tombées en ruine, et d'un 
mur de pierres de roche, de plus de 5 arschines de hauteur sur une 
épaisseur de deux à trois. Une grosse tour ronde faisoit le coin 
Sud -est vers la mer, sur un plateau incline^ et le mur de la tour 
se prolongeoit directement à l'Ouest et étoit plus fort en cet endroit^ 
à cause de la pente douce de son élévation» Dans la partie du Nord- 
est au contraire ce mur, un peu plus foible dans un angle obtus, 
étoit défendu par une tour carrée dans le milieu de cet angle, et une 
autre au coin du Nord, éloignée seulement de 70 pas de la première. 
Les pentes du Nord et de l'Ouest vers le vallon sont escarpées, et 
l'on nfy trouve que des vestiges de murailles, comme aussi le frag- 
ment d'un mur transversal dans le milieu de l'espace, occupé présen- 
tement par quelques cabanes Tatares, des décombres, et des tas 
de fumien 
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VOYAGE SUR LE TS€HATYRDA<ÎH ET DAN5 

LA PARTIE ORIENTALE DES MONTA- 

GNES MÉRIDIONALES DE LA 

CRIMÉK 



Je partis au n^dis de Mai d'Al^metschet ^ pour parcourir le Tscha* 
tyrdagh qui n'en est éloigna que de so werstes tout au plus en 
ligne droite. 

Les montagnes calcaires blanches et modernes qui s*<etendent 
dans leur largeur près du Belbek jusqu'à Al bat, et près de la 
Katscha jusqu'à Bija-Sala, ont une situation moins large entre 
les fleuves Salgir et Aima vers les vieilles montagnes , mais elles 
s'approchent bien davantage du Tschatyrdaghi compris dans ces 
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mêmes vieilles montagnes^ k cause de sa position plus au Nord, et 
finissent de son pied septentrional à un eloignement de lo werstes 
tout au plus. Cette montagne la plus élevée et la plus visible de 
toute la Crimée sur la plaine , est en y comprenant son pied, à une 
distance de ao wersles tout au plus en droite ligne d*Akmetschet , et 
à lo werstes à peu près de cette ville finissent les roches calcaires 
blanches. Entre le Salgir et Karassu ces roches sont ventablement 
plus étendues, mais aussi plus aplaties et moins déchirées, tellement 
que de cette contrée on .peut voir partout sans obstacle le Tsçhatyr- 
dagh, ainsi que toute la partie de TËst des hautes montagnes de Te* 
mirdschi jusqu'à Sudagh. — Cette montagne est encore plus visible 
du cote de la mer, où rien ne la cache, parce qu'elle s'abaisse d'une 
manière eâicarpee vers le vallon- d'Aluschta, aussi ne faut*- il' point 
s'étonner que les navigateurs de Tantiquite en ayent fait un objet 
d'attention particulière, en lui donnant diaprés Strabon, le nom de 
T râpez us (table). 

Le chemin pour conduire au Tschatyrdagh passe d'Akme* 
tschet en montant le Salgir, à Sultan - Mamut, résidence du plus 
respectable et du plus riciie Conseiller d'État de la Noblesse Tatare, 
Batyr.Aga, de la famille d'Oirat, chez lequel tous les voyageurs 
qui veulent visiter cette montagne^ trouvent l'hospitalité, des guides 
et des chevaux. La contrée que l'on traverse pour y arriver est agrd^ 
able entre de médiocres rochers calcaires, et ofiFre ça et là les plus 
charmants paysages. Les revers des montagnes sont bien couverts et 
riches en herbes, et dans beaucoup de places, on voit une terre de 
labour en usage des nombreux villages qu'il y a des deux côtes en 
remontant le Salgir. Dans le nombre de ces derniers on apperçoit 
celui d'Ëski-Sarai (vieux château), dans une distance d'à peu près 
ifi werstes d'Akmetschet , sur la rive gauche du fleuve ci* dessus, 
comme le plus remarquable par un vieux fort qui s'y trouve, con- 
sistant en un mur inégalement carre', construit près de la montagne 
KoYMQE vs Paislas t. il X 
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avec quatre tours , cimentées dans la totalité avec de la chaux et qui 
sont peut-être Touvrage des Génois. Ce village qui est dans une 
belle situation, a une grande Metschet. — Salvia austriaca (^JaC" 
quiu) et nutans^ Teucriurn Laxinanni^ Beta Cycla et Poenia niuUU 
fida sont nombreuses sur ce district, et Jlorteum hulhosum y croit 
comme de semence, avec l'herbe de seigle commune en Crimée, sur 
les champs en friche. 

À moitié chemin de Mamut^Sultan, peu loin d'EsM-Sa- 
rai, on voit dans quelques montagnes les vieilles couches horizon* 
taies calcaires, découvertes, en lits ondoyants, creuser la monta- 
gne marneuse et crétacée jusqu'ici, et s'élever vers les hauteurs qui 
sont en avant du Tschatyrdagh. 

Il y a de Maniut.- Sultan un chemin commode pour le cheval, 
dont on estime la longueur de lo werstes, pratique au Nord sur le 
côte adouci du Tschatyrdagh, que prennent tous les voyageurs dont 
le but est de visiter cette montagne, et d'y voir en même tems à une 
distance élevée un abime qui s'y trouve, et dans lequel la neige 
se conserve d'une année à Tautre. L'espoir de trouver plus de plan- 
tes printannièrés dans tout leur éclat, me fit prendre de pre'ference 
le chemin de la partie du Sud à celui dont je viens de parler, que 
je me proposai de faire dans une autre occasion. J'allai d'après cela 
k cheval, en remontant beaucoup plus loin le Salgir... Jusquau vil- 
lage' A j an on volt dans le chemin, sur unie montagne un peu cou- 
pée le long du bas fond, des couches horizontales de grais, traver- 
sées par l'argile, s'étendre au Sud-est et au Nord, ouest, et s'enfon- 
cer après s'être inclinées vers le Nord-est Immédiatement au-des- 
sus d'ÂJan, on trouve déjà les montagnes calcaires grises, escarpées, 
en rocs pelés ,^ dont les séparations se laissent appercevoir en plus 
grand nombre à l'Est et à l'Ouest, direction dans laquelle les mon- 
tagnes sont elles-mêmes coupées. Le rocher prend en plusif;urs pla- 
ces la qualité d'une pierre puante. On descend de ces montagnes 
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plusieurs enfoncements ayant le roc pour base de tous côtes et que 
la pluie a creuses par gradation. Au-dessous de l'un de ces enfonce- 
ments et des rocs creûse's, jaillit d'un vaste gouffre le Salgir avec sa 
forte source d'eau froide que l'on voit paroître avec bruit encore au- 
dessus de l'embouchure, dans une caverne, niinee par l'eau de neige 
de l'enfoncement coupe au-dessus d'elle dans les hautes terrasses du 
roc, qui est augmentée sans contredit par celle de T inteneur même 
du Tschartyrdagh y sur le sommet et dans les creux duquel elle se 
rassemble. On prend ici une quantité de truites entre les rocs dans 
la rivière. On^ distingue parmi les plantes sur les rochers couverts 
de mousse autour du gouffre une Saxifraga visqueuse en abondance 
et d'une grandeur considérable. Dans les crevasses des rochers on 
voit croître indépendamment des buissons d'[7/7/xu5 pumila^ ia Spiraea 
crenata qu'on ne voit point ailleurs en Tauride. Cerastium tomen^ 
tosum est ici la plus commune des fleurs. On remarque aussi en 
profusion Pedicularis tuherosa un joli petit Heracleum^ Cainpanula 
hy brida f Asclepias iiigra et f^iiicetoxicum^ Géranium lucidum et ro- 
bertianuTUf Ai>pléfdujn Ceterach et trichomanoides ^ et sur les rocs om» 
brage's Bryonia et Atropa physaloides. 

Après avoir examine' les sources du Salgir, je suivis le ch^ 
min un peu incline du village Tschawke, situe à quelques wer- 
stes de là près d'un ruisseau du même nom. Non loin de ce dernier 
en montant, on remarque d'abord des hauteurs dégagées avec des ter* 
res' de labour, à celles* ci succèdent de plus fortes montagnes boisées 
qui s'elèvertt vers le pied du Tschatyrdagh, et plus loin encore en mon* 
tant, le vallon se rétrécit entre la dernière montagne avec une pente 
escarpée à l'Est, et les montagnes faisant chaîne avec la Jaila de 
Temirdschi. Ces montagnes présentent dans la majeure 
partie le long du ruisseau un schiste brun ^dans lequel sont creuses 
communément tons les principaux vallons), en lits courant dans 
la direction du Nord- est et se précipitant au Nord -ouest aveô une 
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pente roîde sous le pîed du Tschatyrdagh. Le chemin passe en- 
suite par Te'iroit passage d*A ngar-Bogassi qui conduit entre la 
partie la plus e'ievee du Tschatyrdagh et la haute J a i 1 a 
de Temirdschi, au vallon de S c h u m a sur le pîed meVi- 
dional de la première montagne. On trouve dans le bois Orohiis lu'^ 
teus et tuherosuSf Sinyniiurn Olusatrum^ Dictamnus et de jolis La- 
thyri^ et un Allium particulier d*un an; dans les champs, non seu- 
lement la plante commune à toute la Crimée Caucalîs daucoides et 
latifolia , mais encore Bunimn Bulhocastanum qu'on ne voit point ail- 
leurs, dont les Tatares appellent les racines bonnes à manger Kodsch- 
Kardasch (Testes arietis); on remarque de même en abondance la 
melissc' et Chelidoniurn corniculatuvu Dans les places ombrageuses 
et sèches du bois entre les abatis, on voit communément une pe- 
tite Blatta particulière et d'un bleu fonce, tout- à- fait différente de 
Blatta lapponica. Ce bois offre encore toutes les espèces de noble 
épine, qui appartiennent à la contrée, de même que Pyrus orienta^ 
liSj dont je vis vers Schuma, un arbre de haute futaie greffe' sur le 
vieux tronc 'd'un poirier et qui doit donner de plus grands fruits 
que les arbres nains et sauvages de cette espèce, ce qui prouve l'a- 
mélioration possible de cet arbre à feuilles de saule. 

Le village Schuma ouÔchumai a une situation assez élevée 
sur le pied méridional du Tschatyrdagh, dans une contrée riche en sour- 
ces» Dans le nombre des belles sources du voisinage, qui concourent à 
former le ruisseau Me sa rlik coulant vers Aluschta, il y en a particu- 
lièrement une qui sort avec violence du trou d'un rocher, dont la gros- 
seur est au moins celle du terrier d'un renard. Le village doit avoir 
reçu son nom du bruit que font ces sources qui sortent de toute 
part. La terre est ici si fertile qu'on voit croître partout isolement 
des épis de seigle et d'orge sauvage. Au Nord-est de ce village est 
située l'Alp assez élevée de Te-mirdschi, dont la pente de roc es- 
carpée s* incline vers le vallon, mais particulièrement avee son coin le plus 
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h TEst, y laisse appercevoîr des rocs déchires, et se prolonge au con- 
traire du côt^ de TEst d'ans la Karabee • Jaila ainsi nommée. 
il r Ouest* sud -ouest on remarque la Babugan^-Jaila plus élevée 
encore; à l'Ouest le village Kobukul; au Nord-ouest est le Tscha- 
tyrdagh même, et au Sud -est et au Sud on voit la mer et Aluschta, 
où le vallon borne par dé petites élévations boisées s'abaisse d'une 
manière plus douce dans une distance d'à peu près 5 veerstes. 

Ce fut le 14. Mai qu'après un crépuscule du matin un peu plu- 
vieux, je montai en quittant Schuma, par un jour chaud et extraordi- 
nairement serein, leTschatyrdagh.. On passe à cheval sur un long 
dos de roc , à 5 werstes du* village en^ montant vers la partie supé- 
rieure de la montagne. Ce d'os,, conturne dans sa direction du Sud 
au Nord -ouest, consiste en partie en* une roche calcaire grise ^ et en 
partie aussi en qifelqùe» couches obliques- d'une pierre quartzeuse 
d'abord, ensuite d'un schiste brun dur, et enfin une couche assez 
'considérable de ce même schiste, traversée d'argile et ayant ça et là 
quelques rognons de fer. La partie supérieure de ce dos et d'un autre 
descendant presque parallèlement dans le valloti et vers la mer,, est 
ombragée d'abord de charmes mélanges d'autres arbres ,. mais plus haut 
de bois de ces arbres seuls, et on voit une jolie source descendre du 
premier dos. Bunimn- est ici très • commun , Poly gala grandis {Tac ^ 
quin) y croît ^de la plus grande beauté,, avec des fleurs bleues par- 
fois, mais plus rarement encore avec de blanches.. 

La partie supérieure du Tschatyrdagh-sur laquelle on ne 
peut plus se servir du cheval, est pelée, s'exhausse avec quelques 
terrasses de roc posées les unes sur les autres par gradation, et dont 
l'inférieure est la plus considérable. En haut et entre les terrasses 
on apperçoit de grands plateaux creuses avec des fonds ronds, dans 
lesquels entre la neige et alimente les sources locales. Le genre de 
roche est partout une pierre calcaire, compacte et dure, grise, par- 
fois fonce'è, un peu puante, à la quelle la décomposition a fait 
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déposer beaucoup d'eboulis sur la pente et dans le bois, mais qui est 
peu dégradée plus haut, ne laisse appercevoir que fêlures et sépara* 
tionSy et dont la pierre offre partout des coupures de tous les genres, 
comme des caractères et des lettres. Les se'parations des lits que l'on 
apperçoît visiblement dans quelques terrasses, prendre la direction 
du Sud -est à l'Est et du Nord -ouest à T Ouest, ne sont détournées 
dans leur profondeur que de quelques degre's, de la ligne perpendicu- 
laire vers le Sud -ouest. Dans d'autres terrasses ces lits parois- 
sent porter davantage au Nord -est et deVier de leur position perpen« 
diculaire dans la profondeur vers le Nord. ouest. Sur la plateforme 
supérieure de la montague s'élèvent de petites éminences de roc 
d'une forme ronde, placées les unes sur les autres, avec des vallons creu* 
ses à plat entre ces élévations, surmontés d'une terre noire végétale, 
dans lesquels quelques profondeurs couvertes dans la partie de T Ouest 
étoient encore remplies de neige à la ml- Mai, mais sur le bord des* 
quelles on voyoit seulement éclore les primevères dont la fleur étoit 
déjà passée partout ailleurs. La montagne peut avoir en général, en 
y comprenant l'extension de son pied, un espace uni de 1.0 wersles 
à peu près de longueur du Sud au Nord, et d'environ 5 à 6 de l'Est 
à l'Ouest* Sur l'élévation la plus considérable la montagne fait du 
côté de l'Est aussi bien que de celui de l' Ouest par dessus les vallons 
des coins de roc escarpés , et on ne voit point surtout sans effroi la 
profondeur du vallon de l' Aima que ses épais bois rendent plus sombre 
encore, entre l'escarpement de l' Ouest et la'Babugan ou Babylgan» 
Jaila. Vers l'Ouest la montagne forme la colline la plus élevée, 
dont la hauteur domine sans contredit la Bàbugan- Jaila qui lui est 
opposée, et dont l^lévation d'ailleurs n'est guères moins considérable 
que la première plateforme de la montagne: mais quand les regards 
ae sont portés au delà de l'Alp de Temirdschi et la Kârabee -Jaila 
ainsi appellée, on voit alors sans obstacle jusqu'à Sudagh, de même 
qu'au delà des basses montagnes jusqu'à Jalta et toute la rive. Ce 
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spectacle s'aggrandit encore du côte du Nord , quand regardant par ub 
tems serein, de la montagne qui s'Incline vers cette direction^ on a la 
^ vue la plus étendue au delà de la plaine de la Crimée et de tout le 
Tarchanskoi-Kuut jusques vers Perckop et plus loin encore. 

Quand on eut trace les excellentes cartes spéciales de la Cri- 
mee, ce qui s'exe'cuta immédiatement après la prise de possession de 
cette contrée, ce fut alors qu'en mesuiant la montagne on a trouve 
qu'elle avpit à peu près une élévation perpendiculaire de idoo pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Mesurée du plateau élevée sur le- 
quel se trouve Akmetschet, on a trouve' au mois d'Août 1797 que 
l'élévation de la montagne etoit d'après le baromètre d'environ 714 
pieds et demi. Mais on a découvert par la suite que les baromètres ne 
se rapportoient point exactement et e'toient imparfaits. 

Ce n'est qu'à moitié de colline la^ plus e'ievée du roc qu'on 
apperçoit gisantes sur la terre quelques petites branches du genévrier 
ordinaire, Evonymus verrucosus et les petits saules des Alps ,. mais en 
petit nombre. On ne voit sans cela sur la plateforme de la monta- 
gne aucune espèce d'arbuste. La flore de cette dernière est un mé- 
lange de plantes d'Alp et de steps,. occasionne sous le rapport du soleil 
par la localité variée des terrasses et des collines des rocs« Jy ai 
trouve en fleuraison au mois de Mai. Veronica austriaca^ Chamae* 
dris et incana , Phleuin vaginatuuij Brojnus tectorurn; Vaillantia que 
l'on trouve communément dans toutes les parties de la Crimée, Aspe^ 
rula cynanchicay Prirnula wiifiora^ Lithosperinuin arvensCf Andro^ 
sace Chamaesyce avec des ombilics rouges et jaunes, Alclieinilla, 
Ilyaciuthiis raceinosus ^ OrnitJiogalum luteuin et piloswn, VAllium cité 
de'jà plus haut, Cerastiutn tomentoswn^ un Geum semblable à l'aZpî- 
nujHj Fragaria vesca^ Potentilla rupestris^ Filipendula y Anémone 
v.erna^ Ranunculus rutaefolius etiiivalis^ Sideritis syriaca ^ Stachys ger^ 
inanica, Pldomis herha venti^ Ajuga alpina^ Lamiuîny Thymus Zy* 
gis y Thlaspi buna^ Draba muralis et aizoides^ Alyssum monùanwn 
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et alpinwn^ Fumaria bulbosa et une grande espèce de la famille dont 
les fleurs sont jaunes d*ocre , avec des pétales non fondus et que 
l'on trouve* sur les montagnes près du Karas&u «dans les premiers jours 
du printems; Geiiista linifolia^ Viola odorata^ Taraxacum^ CinerO' 
ria alpiiia^ Acrùsticliuni Marantae, Asplenium ^Ceterach^ .adiantoides 
et Ruta. Le profond vallon de l'Aima «entre le Tsohalyrda^h et TAlp 
Babugan, est aussi la seule partie de la Crimée, où Ton voit Bella- 
donna i à laquelle les Tatares ont donne le nom «de Babugan-oot. 
Dans la classe des insectes la montagne est encore plus pauvre, puis- 
qu'à l'exception de quelques petits papillons ordinaires «t quelques 
abeilles, ou n'y en voit pas voler d'autres. La montagne n'en est 
pas moins toutefois recherchée en ete, en raison ^e ses bons pâturages 
et qu'elle n'a point d'insectes, par des troupeaux^e chevaux et autre bétail. 
Les nuits y sont très-fraiches «t Tête' jamais ^ssez sec pour y dessécher 
entièrement les pâturages. Une des raisons qui y contribue particu- 
lièrement, ce sont les brouillards et les nuages, qui par I9 plus pe« 
tite humidité qui règne dans l'atmosphère , se placent autour de la par- 
tie supérieure du Tschatyrdagh , ^t le couronnant d'abord, le couvrent 
ensuite petit à petit, et même ^entièrement, comme aussi enfin les 
hautes montagnes ^voisinantes ou Jaila; de là aussi cette montagne 
est-elle conside'ree dans le voisinage comme le thermomètre pour la 
pluie 9 et trompe rarement, de même qu'elle annonce une sérénité 
constante, lorsqu'elle est entièrement dégagée de nuages. 



Après avoir parle' du Tschatyrdagh, je vais donner la des« 
cription de la moitié' orientale des montagnes de la Crimée, 
qui, bienque se'pare'e par un vallon spacieux, paroit ne'anmoins £ûre 
chaîne avec lui, et s'e'tend sans interruption jusqu'à Kaffa. Ces mon- 
tagnes consistent en ge'neral dans le genre de ces mêmes* couches 
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horizontales que Ton a reconnues pour être les plus ordinaires dans 
la partie de, l'Ouest; cependant on n'y remarque point la Wakke me'- 
langee de scliirl, qui se trouve par contre remplacée par une pierre 
de grais en lits épais qu'on voit en grandes tables et quartiers d'une 
forme rhômboidale ; on trouve encore plus souvent des cordons fer* 
rugineux et la brècHe dans les. raies de schiste, et toute la montagne 
a un principe salin dont on s'ap perçoit tout autour, et dans les vei- 
nes d'eau y ce qui fait que le câprier et toutes les plantes qui se plaî« 
sent sur un sol de cette nature , invisibles presque dans toute la par- 
tie de r Ouest, abondent en ce lieu. 

La partie élevée la plus voisine de ces montagnes à TEst, est 
l'Alp de Temirdschi, séparée seulement du Tarchatyrdagh par un 
vallon très -agréablement boisée, et a donné son nom a un village, 
placé dans une situation assez haute et adjacente, auquel on arrive 
à cheval en remontant le joli ruisseau de source que Ton trouve 
dans le village même. Dans la profondeur du vallon on croise une 
couche horizontale de schiste argileux bleuâtre, traversée par d'à», 
très lits bruns dans lesquels se sont formés des enfoncements consv» 
dérables. Les montagnes opposées laissent appercevoir sur le cordon 
du schiste une pierre calcaire , plus loin en remontant rien que des Pou- 
dingues calcaires qui contiennent les cailloux roulés de tous lea 
genres de couches de la Crimée, mais particulièrement de pierre sa- 
blonneuse ou grais, dont la grosseur n'excède pas celle du poignet. 
Plus on s'élève vers le pied des montagnes, prenant elles-mêmes 
de rélévation du roc escarpé au delà du rivage, plus les ruines du 
roc sont grandes et nombreuses des deux côtés du ruisseau, sur les 
pentes de la montagne. 

Le village Ternir dschi est placé dans une situation élevée 
au delà du vallon et des champs de bled et de lin arrosés et culti- 
vés sur sa pente, tout en dessous d'un haut pan de roc, hérissé 
partout de pointes déchirées, et boisé dans les déchirures escarpées entre 
Voyage de F allas T. IL Y 
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ces pointes. Ce pan de roc est sépare de la terrasse de TAlp ou 
Jaila» qui se prolonge au. Nord -est, par un vallon , et paroit avoir 
sa direction du Nord- ouest au Sud-est. On ne peut point au reste 
distinguer bien clairement ses couches; dans quelques places cepen- 
dant elles paroissent se précipiter vers le Nord -est, et par consé- 
quent être suspendues vers le vallon. Il semble que c'est à cette 
position qu'il faut attribuer la chute d'énormes masses qui se sont 
écroulées de la montagne^ et que l'on voit tout de suite au delà 
du village, où Ton remarque de fortes sources sortir de dessous les 
rochers: la tradition rapporte au sujet de ses masses qu'elles ont 
jadis écrasées dans leur chute / quelques habitations du village. Ou 
dit qu'à présent encore la pluie occasionne l'écroulement de plusieurs 
quartiers qui se de'tachent et roulent.au bas, mais sans faire courir 
de dangers au village, en raison des masses déjà détachées qui sont 
par devant. Il y a même des Tatares qui ont eu le. courage de bâ- 
tir leur demeure entre ces blocs énormes. La texture de ces masses est 
•une de ces Poudingues dont nous avons déjà parlé, avec un ciment 
de chaux et laissant appercevoir ça et là des concrétions calcaires cris- 
tallisées. Quelques unes de ces masses ont la longueur de 7 à g toi- 
ses , et sont en partie les unes sur les autres avec des intervalles en- 
tre elles, particulièrement près de la source même qui est enceinte 
au delà du village, tellement qu'il en a résulté des grottes, dont l'une, 
en raison d'un vieux noyer qui se trouve devant, forme le plus joli 
ermitage que puisse se peindre l'imagination. Ce lieu a, comme l'ef- 
fet de la nature qui lui a. donné l'état où on le voit, une ressem- 
blance en petit avec les ruines de roc d'Alupka, à l'exception toutefois 
que la situation et la vue dégagée du village sont infiniment plus agré- 
ables. Les champs offrent ici comme des plantes ordinaires RiUa li- 
nifalia et le rare Chelidonium hybridum. 

La montagne, au pied de laquelle est situé le village, est cou- 
pée, comme tout le cordon de la Jaila, du Sud au Nord, et le pied 
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du pan de roc couvert jusqu^à la mi- hauteur de gros eboulis» sur 
lesquels croissent Astragalus Poteriimt^ Anthyllis cornicina^ un trè»* 
odorant Dracocephalum .et autres jolies plantes. Mon Ami Ha« 
blizl veut aussi avoir trouve' en ce lieu la rare Statice Echinns, 
que je n'ai vue nulle part dans toute la Crimée. Les lits de la brê* 
che au coin du Sud -ouest qui se pressente vers la mer et le vallon 
d'Aluschta, sont, comme le plateau de l'Alp, inclines vers le Nord- 
est à un angle de 45 degrés, et creusent une couche non moins 
épaisse de pierre sablonneuse, plus compaete. et fè]ee perpendiculai* 
renient, qui f^it au-dessus les rocs coniques, en forme de scie, et sail- 
lants avec des pointes ^mouss^s. La voix fait un double et quel- 
quefois un triple écho bien distinct près de ces rochers. 'On a]>per» 
çoit dans la brèche beaucoup de cailloux quartzeux, à peine quelques 
mines de transport de granit, et toutes les pierres roulées qui s'y 
trouvent, ont tout au plus la grosseur d'une tête d'homme. Je trou« 
vai ici une Waltke pointillee particulière en mines de transport, puis 
une couche parfaitement semblable à un trap noir; enfin ça et là des 
quartiers ayant l'apparence d'une lave noire avec quelques petits interval- 
les cellulaires, remplis d'une matière blanche ressemblante à des zeloi*» 
thés. — ^5^raZag^U5 Poterfum. disparoit aussi derechef avec la brèche. 

Il plut alternativement toute la matinée quand je me trouvai 
près de Temirdschi. Toutes ces pluies venoient du côte de la Babu- 
gan-Jaila, sur laquelle se plaça, vers midi, un niiage noir effroya- 
ble , de la même manière que le Tschatyrdagh etoit entoure de nuages 
^pais qui couronnèrent aussi après midi la Jaila de TemirdschL 

Je descendis de Temirdschi vers la met^^AH longeant le vallon^ 
et après avoir quitte le chemin de la hauteur qui conduit à Bijuk- 
Useen, j'arrivai près du petit ruisseau Jedee w par une terrasse es- 
carpée vers la mer en descendant, pour atteindre Kuru - Useen. 
Tout le spacieux vallon qui sépare les dos s'abaissant du côte' du Sud- 
est vers la mer, est boisé de chênes et autres bois à feuilles, et laisse 
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appercevoîr dans tous les enfoncements des lits noirs alternants d'un 
schiste brun sablonneux et argileux, souvent petrifie's d'un principe 
martial, ayant la plupart leur direction à T^Est et au Nord- est , et 
precipite's d'une manière escarpée vers le Nord -ouest; ces lits se mê- 
lent cependant quelquefois ça et là. — • Arrive's sur la terrasse . vers 
la mer, oii nous ressentîmes un air d'une chaleur incroyable, nous 
vîmes beaucoup de te're'binthes très -gros, et .de plus nombreux cy« 
près-gene'vriers encore qui font une grande partie du bois qu'on trouve 
au pied des montagnes, et ont souvent un diamètre de trois quarts 
d*arschine. Nous trouvâmes aussi sur tout le rivage jusqu'à Tujak, 
Rhus Coriaria que les Tatares appellent Sari-agatsch (fustet) ou 
Soumagh, en raison de son bois de couleur de citron, si parfait 
dan»' les ouvrages de marqueterie et non moins utile pour la teinture. 
Le câprier, Cotuius^ jlegilops caudata et ovata^ Elyjnus Caput Medu' 
sae^ et autres herbes et plantes croissant volontiers sur un sol im- 
pre'gne' de sel *) e'ioient très - abontantes en ce lieu. On trouve dans 
tous les enfoncements et lits de ruisseaux des tamariscs particuliers 
^e je n'a vois jamais vus dans les montagnes de P Ouest, n'ayant que 
trois ou quatre anthères dans chaque fleur. Chaque arbuste fait plu- 
sieurs troncs souvent de la hauteur de plus d'une toise, qui s'incli- 
nent obliquement vers la terre, et les branches sont tellement char- 
ge'es d'e'pis de fleurs que l'arbuste paroit entièrement ne faire qu'une 
touffe de fleurs rougeàtres^ou blanches. 

Du ruisseau ci -dessus de Jedeew jusqu'à un plus considé- 
rable à l'Ouest du nom de Tut-terek coulant à une werste à peu 
près de là dans la mer, et dans une marche de deux heures à cheval 



*) Toutes ces herbes sont toutefois, en raison de la rudesse de leurs par* 
ties barbues, très- préjudiciable:» aux bestiaux et particulièrement aux che« 
vaux , attendu que s^attachant à la bouche et au gosier de ces animaux, 
elles occasionnent la mort de plusieurs. 
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de ce clèinîer ruisseau à l'Ouest jusqu'à Aluschta, tout le cordon 
infeneur du rivage de la mer consiste en un schiste brun^ dont les 
lits sont contournes etondoye's comme lea fibres d'un bois veine , pren* 
nent toutes les directions et repre'sentent quelquefois de grands corps 
ecailleux , dont la structure inteVieure ressemble à des concamerations 
de mines de fer ocreuses^ et dont l'épaisseur est souvent d'une et 
même plusieurs toises de diamètre. 

Le chemin commode à l'usage du cheval se prolonge un espace 
encore assez considérable à l'Est ^ le long de la mer jusqu'au Karaul- 
obo (colline de garde) ainsi appellee^ qui touche absolument la mer 
avec ses pointes emouss^es» et doit son nom à un piquet de Cosaques 
qu'on trouve en ce lieu» Cette colline est remarquable par un eVe- 
nement semblable à celui près de Kutschuk-koi» et arrive dans 
le même tems» On voit clairement dans sa première saillie, que 
ses lits mous et schisteux se sont écroules vers la mer. On apper* 
çoit partout ses crêtes de roc plus dures» brisées et déplacées, quel- 
ques lits de chaux qui les traversent, également dégrades et l'un sur 
l'autre , et le terrain est plein de fêlures et crevasses qui ne sont point 
remplies, tellement qu'on oblige diiHcilement le cheval qui ne passe 
de'jà qu'avec effroi et contre son gre sur ces places, comme s'ilappré- 
hendoit que le terrain ne manquât sous ses pieds , à franchir la hau* 
teur. La texture de la seconde saillie de la colline est un schiste 
contourne dans tous les sens, et ondoyé comme les vagues delà mer; 
et celle de la troisième enfin un grais quartzeux, compact, for- 
mant une couche assez épaisse; et on trouve derrière cette saillie le 
village Kuru-'Useen, dont les champs de bled et lin oflFrent de 
nombreux Beta Cycla et Chelidoniurn hyhridunu 

DeKuru-TTseen, au delà d'un autre coin de montagne qui 
se trouve vers la mer, sous le nom de Manganà, il y a trois wer- 
stes pour arriver jusqu* à Kutschuk-Useen. Ce dernier village 
est situé dans un étroit vallon entre la haute, pointe de terre et un 
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autre dos élev^ de montagne, courant vers la mer et appelle par les 
Tatares du nom de Kutillâ. On peut voir tout à la fois de cette 
élévation, le vallon de Kutschuk- et Kuru-Useen; on a aussi 
dans Teloignement le long de la côte à TEst et à 1* Ouest une vue dé- 
gagée sur toutes les montagnes et pointes de terre tournées vers la 
mer y à TEst jusqu'à Sudagh et Koos, avec le Tschoban-Kale se 
présentant distinctement, à l'Ouest le Tschatyrdagh , la Babugan- 
Jaila et jusqu* à l'A j u d a g h encore plus éloigné. Ce haut dos s'étend 
du côté du^Sud jusqu'à la mer, en décrivant des terrasses et en pre- 
nant son inclinaison 4e la Karabee- Jaila élevée qui n'en est pas 
trop éloignée elle-même. Cette Karab*ee - Jaila mérite l'attention 
des curieux par ses glacières dans lesquelles ^a neige réside tout l'été. 
Plusieurs dos^emblables descendant parallèlement de l'Alp se trouvent 
derrière le village de Tujak, et on ne compte que trois werstes de 
Kutschuk-Useen au delà de ce haut ^los pour y arriver. — La com* 
position de ces dos est pour la plupart -une espèce de schist«^ brun 
et noirâtre, que de profonds ravins ont coupé d'une manière très- 
escarpée vers les hautes montagnes. Dans un de ces ravins, à l'Ouest 
de Tujak, que les Tatares appelloient Zimav^l, on remarque une 
pierre de grais semblable à celle de roche cornée, avec de nombreu- 
ses fêlures quartzeuses, dans lesquelles on apperçoit souvent de jolis 
groupes de spath cristallisé. Plus on s'enfonce dans le ravin vers les 
montagnes, plus escarpées voit- on les couches de ce grais, qui finis- 
sent par se placer tout- à- fait sur la tête, ou tombent même aussi 
dans un sens contraire. . 

L'agréable et très -chaud vallon de Tujak s'élargit sur les deux 
parties du ruisseau assez considérable Schiktereli coulant ensemble 
de deux vallons^ et forme près de la mer une plaine point trop grande, 
mais oblongue et fertile , sur laquelle sont de beaux champs ense- 
mencés de lin que Ton arrose. On estime particulièrement davantage 
et on vend plus cher aussi le lin cultivé dans la plus grande partie 
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des vallons» à commencer d'Aluschta^ à cause de sa longueur et de 
sa (inesse, et on doit attribuer à l'irrigation ces deux qualités. On 
divise les champs sur lesquels il est ensemence^ avec beaucoup de 
soin , en couches étroites entre lesquelles on a pratique de petits con* 
duits d'eau, et cette culture est la partie la plus considérable des mo- 
yens d'existence des Tatares» 

Comme la plaine graveleuse autour de ^embouchure du ruis« 
seau est fermée de haies, à cause des champs, et j^rotegee contre les 
bestiaux, on voit croître ensemble ici plusieurs belles plantes» Celles 
qu'on remarque particulièrement le long du rivage , comme Andrachne 
telephioides^ Croton tinctariuirif Cleotne ornithopodioides^ Daucus juuricch 
tus, Anchusa italica, Bupleurum juiicewn, Cefïtaurca Crupina et beaucoup 
d'autres belles herbes^ sont nombreuses. Le village est situ^, com- 
me Kutschuk*Useen, en remontant le vallon^ avec des maisons 
e'tagées Tune sur l'autre, bâties près et dans le roc même*. On trouve 
ici, comme dans tous les autres vallons chauds, et volant entre les 
broussailles» mais isolement, une grosse sauterelle particulière, sem- 
blable au Gryllus tatùricus^ avec des yeux rayes ^ -et qui paroît avoir 
déjà toutes ses ailes au mois de Mai.. 

Comme le hazard a voulu que je n'aye point eu l'occasion de 
parcourir la contrée dans une étendue d'environ lo werstes le long 
du rivage de la mer^ entre TujaketUskut,. je ne saurois par con- 
se'quent rien dire de positif sur la texture de son soL A en juger 
par l'aspect des montagnes, elles paroissent dans toute cette contrée 
comme plus loin encore jusqu'à Kutlak, ne consister en grande partie 
qu'en couches borizonlaks de schiste et d'argile. Un fort ruisseau ta- 
rissant en été et prenant en automne et par les tems de 'pluie une 
largeur de 30 toises dans ses de^bordements, doit couler de la 
mi -hauteur de l'Alp élevée pour se jetter dans la mer. Les Tatares 
ont donne' à ce ruisseau le nom de Kanak a. Le haut et très -large 
plateau de TAlp Karabee-Jaila se termine en pointe vers Uskut 
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(où V^'^o^^ venu du côte de l'Est)^ et les hautes montagnes sont in- 
terrompues, pre'cise'nient au Nord de ce villfTge, entre d^fux des 
plus hautes de toute la chaîne, par un vallon dans une direc* 
tion parfaite du Nord au Sud, qui fait en s'éiargissant vers la mer, 
des parties assez considérables «t dans lequel coule le ruisseau Ak- 
fortla ou Uskut - Useen pour «descendre dans la mer. Le reste 
de la continuation des hautes montagnes à l'Est commence à se re- 
tre'cir d'ici et ne forme plus de si larges plateaux d'Alp. — Avant de 
passer à cette continuation, je vais brièvement observer le vallon 
d' Uskut, et donner, pour avoir une connoissance plus particulière 
de ces montagnes , une ^description de la coupure de ce vallon , une 
des plus instructives pour la géologie de la Crimée, observation qu' 
on peut faire sur la route qui va d' Uskut «au Nord dans la direc- 
tion de KarSssubasar, praticable a la vérité pour les Arbes Tatares 
ou charrettes de boeufs à deux roues, mais dangereuse d'ailleurs et 
très - escarpée. 

Le vallon dans lequel se trouve le village bien peuple d' Us- 
kut à quelque distance de la mer, est vers la côte qui a une espèce 
de rade, assez large, arrose' de plusieurs ^sources, et a beaucoup de 
vignobles, dont les Tatares du lieu ne font point Tusage ordinaire, 
en se contentant pour la plupart d'en conduire le fruit à Karassuba- 
sar, dont plusieurs habitants, mais surtout les Juifs font du vin, 
mauvais d'ailleurs, parce que le raisin de ce lieu est planté presque 
toujours trop tard et a une pellicule trop dure. Des hauteurs autour 
d' Uskut, on peut voir à l'Ouest l'Ajudagh, avec le Nikita-Burun 
saillant, les montagnes d'Aluschta, et plus près la haute Karehee- 
Jaila, derrière laquelle se montre le Tschatyrdagh , et dominer par 
conséquent distinctement sur une étendue de près de 60 werstes de 
la côte méridionale. 
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Le chemin très -incommode poar les Arbes, et qui traverse 
obliquement les montagnes, peut avoir au delà de 30 werstes en droite 
ligne, en partant d'Uskut pour aller à Karassûbasan H va di-^ 
rectement au Nord en montant le vallon, duquel sort le ruisseau dont 
nous avons parle plus haut, et qui après être descendu rapidement 
des montagnes, se perd entre les cailloux vers la mer. Ce vallon 
sépare deux hautes montagnes boisées, celle d*Arpat à droite ou 
à r£st et celle de Skala à gauche ou à l'Ouest» Ces deux mon- 
tagnes sont, relativement à leur situation dégagée, les premières 
qu'on peut voir, ainsi que le Tschatyrdagh , du step dePerefcop. La 
première (Arbat) qui présente ici de hauts sommets de roc, est la 
plus forte et fiait chaîne k l'Est avec les montagnes de Kutlak. La 
seconde (Skala) est une cime isolée avec des éminences de roc 
Du vallon où l'on trouve communément Crucianella angustifolia^ 
Asperula cynanchica^ Minuartia^ Scutellaria orientalis^ yerhascum 
Boerhaviif et beaucoup d'autres jolies plantes, le chemin longe le 
pied de la montagne Skala en montant, où le vallon toujours plus 
profond et extraordinairement étroit, est atrosé de sources qui des- 
cendent. On n'apperçoit d'abord que des couches de schiste argileux; 
lorsqu'une crête de roche calcaire grise paroit enfin traverser encore 
le vallon. — Infiniment plus belle au reste est la structure des mon- 
tagnes et des lits qui en font la plus haute partie, là où le chemin 
a presque atteint son point le plus élevé, et passe près des som- 
mets de roc de la Skala. On remarque d'abord une couche considéra» 
ble de brèche friable, dont les cailloux, formés d'une argile d'un 
brun rougeàtre qui paroit avoir emprunté sa couleur d'une mine de fer 
rouge micacée et de boj, ont isi peu de consistance qu'on peut les bri- 
ser dans la main. Cette couche de 50 arschines d'épaisseur à peu 
près, a comme plusieurs autres^ sa direction du Sud -ouest au Nord- 
est, en suivant presque la position des montagnes de l'Est, et s'af- 
faise vers les montagnes. -~ ^A cette couche succède une crête 
Voyage dx Pallas T. IL Z 
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considérable de roche calcaire qui paroit se heVisser de hauts rochers 
en se montrant sur les deux montagnes. La pierre de cette roche est 
inégalement fendue en grandes masses, et contient beaucoup de frag- 
ments de spath, mais nulle trace de pe'trifications. Derrière cette 
crête se représente une couche de brèche, d'une épaisseur de 35 ar* 
schines à peu près; puis on voit une crête mince de roche calcaire, 
inclinée à un angle de 45 degrés vers le Nord; puis encore une 
brèche de Tepaisseur de g arschines; plus loin une couche de roche 
calcaire, mélangée dans la proximité de la brèche de cailloux roules; 
ensuite une forte couche de ig arschines depaisseur de roche calcaire- 
brèche, et une autre dé schiste sablonneux de 14 arschines, qui tom- 
be presque perpendiculairement et se dirige de l'Est- nord -est vers 
r Ouest- sud -ouest. — Après cela on revoit une forte crête de roche 
calcaire, sur laquelle jaillissent de belles et considérables sources. -^ 
On retrouve enfin, tout* à- fait au-dessus dans le vallon le schiste 
argileux, brun et gris, auquel s'est intercalée une épaisse couche 
noirâtre et grise de pierre puante, qui s'e'tend avec les lits de schiste 
presque à l'Ouest et à l'Est, et paroit s'incliner à un angle de 45 de- 
grés vers l'Arbat. — Toutes ces couches paroissent continuer assez 
uniformément par dessus le sommet de la montagne Skala, et ga- 
gnent, comme il le paroit, j^ar le vallon, les montagnes orientales 
opposées. 

Du point le plus eleve qu'atteint le chemin imm^diatemient 
au-dessus de la couche de pierre puante, commence le vallon opposé 
qui continue en descendant au Nord -ouest et au Nord par des bois 
de charmes, à ne laisser voir que des lits d'un schiste argileux, que 
l'on remarque certainement au nombre de plus de cent alternants jus- 
qu'à Jenisala. Ce vallon s'ouvre ensuite bientôt entre des monta- 
ges prenant en s'afFaisant une surface pkis plate, fait de plusieurs 
sources qui se rassemblent, un ruisseau qui concoure k fofmer le 
Tunas, grand ruisseau de Karassu. ^-^ De la même manière que 
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les montagnes s'abaissent, de même aussi voit -on les lits alternants 
de schiste et 4[argile s'abaisser davantage. Tout près du village Je ni* 
sala et du moulin établi en ce lieu, le ruisseau traverse une couche 
horizontale calcaire, grise, épaisse de plusieurs toises, s'ondoyant 
dans son affaisement vers le Nord , et dans laquelle on apperçoit vi- 
siblement des Uts d'une arschine jusqu'à une toise d'épaisseur et quel- 
ques traces de pétrifications* Des deux côtes du ruisseau gui paroit 
avoir eu ci- devant pour digue les rocs qui semblent par la suite avoir 
été déchirés, cette couche calcaire présente des rocs arrondis et dé- 
tachés qui ferment le vallon comme une porte et occasionnent par le 
passage profond un violent courant d'air. Les Tatares appellent 
Kuschkajà (rocher de l'aigle) le roc le plus élevé à gauche (à TÔuest), 
qui ressemble à une énorme tour ronde. 

Le village Jenisala a une église Grecque encore en bon état, 
quoique tous les habitants en ayent émigré; et les Tatares qui leur 
ont succédé, n'ont qu'une misérable Metschet. On trouve sous les 
pierres des bâtiments beaucoup de concrétions de coquillages brisés. -« 
Quand on suit le ruisseau de Tunas en descendant jusqu'au village 
Baschi, on apperçoit les couches calcaires s^aplatir toujours davantage 
jusqu'à un angle de 30 degrés et les collines s'incliner aussi d'une 
manière toujours plus douce. — Quand enfin le chemin vous a con- 
duit au delà, près du grand Karassu, sortant à peu près* vers Ba- 
schi comme le Salgir, de la cavité d'un roc, et près duquel sont 
les casernes de l'Artillerie, si décriées pour l'insalubrité du local, et 
le palais qu'on avoit fait construire pour y recevoir feu I'Impera* 
TRicK, on voit distinctement et derechef les couches de marne cré- 
tacée se placer sur les couches calcaires dures s'aplatissant toujours da« 
vaniage. Ces couches marneuses que l'on commence à appercevoir 
très -basses vers les montagnes laissées en arrière, et qui présentent 
par contre vers le step , et surtout à la proximité du profond vallon, 
dans lequel est située la ville de Karassubasar, des montagnes 
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considérables précipitant chaque fois au Sud d'une manière escarpée, 
et s*aplanissant vers le Nord et le Nord- ouest , occupent et environ- 
nent tout l'espace qui se trouve entre le grand^ et le petit Karassu. 

Autant la ville de Karassubasar frappe désagréablement les 
regards par une chetive et sale apparence, autant elle gagne à être 
vue de la hauteur du rivage. La perspective que l'on en trouvera 
Planche dans la treizième Planche, est d'autant plus distinguée qu'elle se 
trouve embellie par la représentation du grand Tasch-Chan, une des 
premières maisons de commerce , de quelques Metschets , et des nom- 
breux peupliers servant d'ornement au jardin de Monsieur le Gene- 
ral de Rosenberg, qui appartient présentement au Collège de mé- 
decine pour l'usage de la pharmacie. 



Je continue à ne faire qu'un ensemble de la description des 
montagnes le long de la côte méridionale de la Crimée. Au delà 
d'Ushut les montagnes schisteuses, couvertes de collines et d^chi- 
r^es par des ravins, continuent le long de la mer, et leurs dos qui 
ont entre eux quelques fosses mouillées de sources, courant vers la 
mer, s'attachent à la haute chaîne de montagne. On distingue par- 
ticulièrement un dos étroit que coupe un vallon profond ^ descendant 
d'Arbat dans une direction presque parallèle à la mer, et courant vers 
le ruisseau d'Uskut. Sur l'extrémité la plus reculée de ce dos, on 
voit, là où elle s'élève avec la nature d'un roc escarpe' vers la mer, 
presque à moitié du chemin qui se rend à Kapsochor (à 7 werstes 
à peu près d'Uskut), un vieux château Grec, auquel les Tatares ont 
donné le nom deTschoban-Kalee (fort des bergers). Ce château 
consiste en une forte tour ronde, ayant bien fio arschines de dia- 
mètre et une élévation de plus de 4 toises, à laquelle on monte par 
un escalier, où elle a une entrée élevée sur le sol, et qui a au-dessus 
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une eoupoTe ouverte* Malgré la grande fente qu^'a yeritablement 
cette tour, elle n'en est pas moins très -solide encore, par l'épaisseur 
de son mur qui est tout en pieri:es de taille. Une e'mxnence de terre, 
provenant peut-être de la fouille du fondement,, se trouve devant 
rentrée, et près de celle-ci avec un coteau couvert d*un Astragalus*} 
qu'on ne voit d'ailleurs que là, commence avec un bastion rond dans 
la partie Nord-Quest de la tour, un mur de fi arscbines^ d'épaisseur, 
construit de pierres brutes- sans chaux , qui fait un angle , se prolonge 
ensuite le long de la pente au Nord du cap, où le roc, couvert de 
genévriers, n'a point un escarpement aussi prononce, à une distance 
de loo pas à peu près, jusqu'à la pointe de terre escarpée près de 
la nter, et a servi jadis de défense à- l'espace derrière la tour de ce 
c6té, où il est^en partie tombé en ruine aujourd'hui. Oo^ remarque 
dans une place près du même mur plusieurs tombeaux de pierre brute, 
placés les uns près des autres qui paroissent être l'ouvrage des Grecs. 
La position avancée de la pointe de terre, sur laquelle se trouve 
cette tour tout- à. fait dégagée près du bord de la mer, fart qu'on 
peut des hauteurs les plus éloignées non -seulement la voir sur toutes 
les faces,, mais la vue, en plongeant encore sur une grande partie 
de la côte méridionale, se porte aussi bien vers Kaffa que vers 
Aluschta. N 

.On remarquoit en abondance Rhus Coriaria**) et Cotinus au- 
tour de cette tour, de même que de petits buissons de Crataegus 
Aria et sa plateforme laissoit voir Pisum maritimum^ Clypeola Jonth* 
laspi et autres plantes. 

*) jistragalus Ponti<niSf Spec^ Astragalorum tah» XI. espèce apparte- 
nante très -près à VA. Narbonensis^ 

**) Les baies rouges et aigrelettes de cet arbuste qui est le Soumagb propre* 
ment dit et le Rédoul des Tatares , et que Ton confond communément avec 
Rhus typhinum^ sont employées par les derniers et les Turcs dans le 
bouillon de viande, qu'elles acidulent d*une manière très • agréable. 
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À peu près dans la direction de Tschoban • Kalee An côte 
de la mer 9 on voit situe d'une manière élevée sur la pente de la mon* 
tagne, le village Tatare et considérable d' A r bat ou Arpat^ et après 
l'avoir dépassa, les montagnes de ce nom donnent naissance à une 
autre âevee du nom de Fostrofil et Wtendent ensuite au Nord* 
ouest vers le village Weron, en ne laissant appercevoir tout autour 
que de hautes montagnes. 

Les couches du schiste argileux, souvent culbutées, maisjsou* 
vent aussi dans leur position et direction naturelles, ne continuent 
pas moins de s'e'tendre le long de la mer. Ce doit être aussi en ce 
lieu que les montagnes dans une largeur de quelques werstes se sont 
jadis écroulées vers la mer. On voit ça et là des nombreux ravins 
qui coupent le rivage, et de celui-ci sortir des veines d'eau salée, 
qui ^toient alors dess^ch^es et avoient dépose un sel amer cônsidë* 
rable, converti en farine. Immédiatement devant Kapsochor se 
pre'sente vers la mer une forte crête de pierre sablonneuse en lits 
places l'un sur rautre, de l'épaisseur d'une et demi et même deux ar* 
schines, courant vers TEst-sud-est, et précipites vers le Nord-est, 
mais brises inteneurement par des fentes obliques et sans nombre 
qui le traversent entièrement. 

Le vallon de Kapsochor^ riche en jardins et vignobles est 
situe de la manière la plus agréable, à la distance d'à peu près d'une 
Werste et demie de la mer , entre les montagnes , et s'ouvre vers la 
baie, que forme la côte entre la pointe de terre de Tschoban- Kalee 
et les montagnes avancées dans la mer entre cette place et Kutlah. 
Cette baie qui n'a point de roc, est des plus avantageuses pour la pèche. 
Le ruisseau Schelen, dans la proximité duquel se trouve un vil- 
lage de ce nom, dans une situation élevée sur les montagnes et à 9 wer* 
stes de la mer , passe près de Kapsochor, avant de se décharger dans 

*) Kapsochor est un nom Grec qui signifie un lieu brûlé. 
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la première. Les riches Tatares> habitants de ce lieu ont sur le bord 
de la mer, en dessous des hauteurs^ de beaux champa^ de concom* 
bres et de lin » qu'ils arrosent et fument avec: soiob Ils se servent 
d'un chemin qui traverse les^ montagnes > et praticable pour les Arbes 
pour aller vendre au marche de Karassubasar les grains et autres 
productions de leurs terres*. La* garance croit ici dans le bas fond sans 
être sembe , et on pourroit y faire venir le coton avec bien de Ta* 
vantage. Le vin par contre est très -mauvais, parce qu'on n'a 
pas l'attention de. planter la meilleure espèce de raisins dans les 
jardins* 

Du vallon de Kapsochor le long de la mer on arrive dans un 
autre adjacent , duquel coule dans la mer Je ruisseau Wor un sor- 
tant dfentre les montagnes, dans les crevasses- supérieures desquelles 
on voit dans une situation élevée les villages Worun,. Aiseres et 
Weron. Quand on a suiv^ en montant 4ine médiocre étendue de ces 
montagnes, centre des buissons de Tamariay germanica et tecrandra^ 
le chemin de cheval p^sse, sur une elévatioa très -escarpée un vallon 
profond et transversal, appelle du nom de Sùggùl-Tepe (vallon 
du cerf). Là se présentent les lits d'un schiste argileux, colore'' d'un 
principe martial, et alternants avec d'iautres gris du genre de celui 
de montagne, étrangement dérangés^ et souvent dans des proportions 
singulières. Ces Uts représentent par exemple,, cdmme vers Aluschta, 
des figures de toutes espèces de formes de caisses angulaires ou d'arcs, 
et laissent appercevoir en grand ce qu'ailleurs les rognons de fer en- 
croûtés repcésëntent en petit dans des mines d'ocre, avec cette seule 
différence qu'ici plusieurs feuillets concentriques,^ pétrifiés d'un prin- 
cipe- ferrugineux, sont enfermés Tun dans l'autre, et que les inter- 
valles 'Bout reciiplis d\in schiste argileux gris âéstructiblei Ces corps 
de la -f<:irme »driii>e' caisse ont souvent deux et jusqu'à trois toises de 
dxamtfri^t^^^ett' leur configuration est Certes très -difficile à expliquer. 
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De la lin de ce vallon on passe dans un autre qui s'étend vers 
la mer au Sud^ entre deux montagnes Kùtûx-obo, Tûltschik- 
Ka ja (montagne du renard)/ et s-elargit toujours davantage. Ce vallon 
est y ainsi que la montagne du renard, entièrement couvert de gené- 
vriers noirs ressemblants aux cyprès, dont les troncs croisseni; droit 
et souvent de Tepaisseur du corps d'un homme^ mais ils sont rabougris^ 
•à ce qu'il paroit par l'^'têtenient de ces arbres ^ et n'ont pas au delà d'une 
toise et demie d*elevation. L'abondanoe de oes arbres a fait jdonner 
au vallon le n,om de Kara- ardytsch- d-^xessi. — - Les lits du 
schiste brun et d'argile y courent tantôt à l'Est -nord -est, tantôt en- 
tièrement à l'Est et l'Ouest, et sont en remontant et descendant vers 
le Sud inclines à un angle de 45 degrés. .C'est dans une direction 
aussi contraire que tombent «ces lits dans la IVIx>n.tagn« du xjenard 
qui consiste jusqu'^à plus de la moitié de sa hauteur, dans les mêmes 
couches horizontales que cell^ de Kûtûr-obo, excepté qu'au pied de 
la montagne «t au znilieu du schiste argileux^ traversé par un autre 
schbte sablonneux, s'y intercale une forte xouche cde .grais« Cette 
montagne extraordinairement escarpée et très -pénible à monter, sur 
les revers de laquelle on ne .remarque d'autres arbustes que le ge« 
névrier noir et >de petits chênes gris, frésento toutefois à son som- 
met d'épaisses couches, compactes et précipitées au Sud, de cette même 
pierre meulière, dont on fait usage dans presque tous les moulins 
.de la Crimée. EUe n'est au reste qu'une branche avancée vers le Nord 
de la véritable montagne de pierre meulière de Kutlak, qui 
comme un dos d' âne s'étend du côté du Sud-ouest vers la mer* Cette 
montagne^ quoique coupée à l'Est par un profond ravin, communi* 
que cependant avec la montagne considérable et boisée ^e Per« 
tschamkaja qui s'élargit vers Sudagh, se divise à l'Ouest, avec 
quelque courbure^ en deux branches .vers la mer^ dont celle m Nord 
plus, courte et plus basse se termina dams le vallon., tandis que Tau* 
tre bien plus élevée, et de. laquelle oa croit voir très* dtstinfitenyent 
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et tout près la Karabee-Jaila, le Tschatyrdagh , et tnème jusqu^à 
TAjudagh, continue à se porter toujours d'une manièlre escarpée 
vers la mer, et y pousse de son côte deux caps» dont Tun plus éle- 
vé et plus * considérable forme avec l'autre courba comme une tenaille. 
C'est entre ces caps et une montagne escarpée et à base de roc, si* 
tuée dans la mer près du vallon de Sudagh, et appelle Kusch* 
kaja, qu'on trouve le port de Sudagh (Sudagh • Liman), dans 
lequel l'ancre trouve un fond d'argile. 

La grande montagne de pierre meulière est coupe'e au 
pied y comme la petite, par des couches de schiste argileux qui for- 
ment aussi quelques hauteurs en avant. La plus grande partie de 
ces couches consiste toutefois en un schiste sablonneux ou grais , dont 
les lits courant dans la direction de iJËst-iford-est et Ouest -sud« 
ouest, s'inclinent presque à un angle de 45 degrés, mais d'une ma- 
nière plus escarpée encore vers le Sud -est, sont visibles dans toi^ 
le vallon cit^ plus haut, et pénètrent jùsques dans les montagnes boi- 
sées. La crête ou croupe de la montagne qui est aiguë comme le 
comble d'un toit, présente a son sommet des Uts saillants de la ve« 
ritable et dure pierre meulière, dont la composition est pour la plu- 
part une agglomération de petits cailloux quartzeux, mélanges de quel- 
ques rognons d'argile liée par un ciment quartzeux et un peu cal- 
caire. Les lits de cette pierre ont l'épaisseur d'un empan jusqu'à 
celle d'une arschine et ont sous eux un grais en délitations graveleuses. 
Les fêlures obliques de la pierre sont perpendiculaires» mais les sé- 
parations des lits, inclinées à un angle de 45 degrés. Du côté de 
la mer, un peu au-dessous du dos le plus élevé la roche calcaire grise 
couvre la pierre meulière, qui fait la texture des montagnes vers la 
mer près de Sudagh. On voit en bas dans le vallon profond près du 
Sudagh* Liman les restes d'un vieux couvent Grec, dédié à St. George. 

La pierre meulière qui n'est point aussi dure dans la petite 
montagne et contient un mélange de pierre argileuse granulée, est 
Voyage de Pallab T. IL A a 
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exploitée avec la plus grande peine par les Tatares de Kutlak qui la 
font rouler de la montagne, pour être taillée ensuite au bas en meu- 
les , vendues à des prix varies, mais jamais au-dessous de celui de 
30 jusqu'à 40 Roubles les deux meules. L'extérieur de quelques unes 
de ces pierres qui ne sont point en geneVal de la meilleure espèce, 
m'avoit donne' l'espoir de trouver peut-être dans cette contrée le grain 
du granit; mais la vue me convainquit sur le champ que ce genre 
de pierre appartenoit à la classe des couches horizontales de la Crimée, 
de même qu'une semblable pierre meulière qu'on trouve sur les hau- 
tes montagnes près de Stilâ, et inférieure encore à celle-ci. 

Le village de Kutlak est situe à une distance de 10 werstes 
à peu près de Kapsochor, dans un vallon entre ces montagnes de 
pierre meulière appuyées à la mer, et celles qui s^elèVent vers les 
hautes montagnes au delà d'Aiseres et Weron. Le vallon est spa- 
cieux, enceint de tous côtes de montagnes d'une e'IeVation moyenne 
et plante en partie de vignobles, qui donnent un vin de qualité mé> 
diocre, foible et d'aucune garde. Les montagnes les plus considéra- 
bles qui l'entourent, sont indépendamment de celle du renard, dont 
il a déjà été fait mention dans la partie Sud -est du vallon, la mon- 
tagne escarpée de Kôjerdsenn qu'on voit au Nord -ouest, immé- 
diatement au delà du village, et dont la texture est de pierre cal- 
caire, grise, dure; au Nord, avec des Foudingues dans sa composi- 
tion, celle de Tschakalkaja sur laquelle se présentent deux mame- 
lons , ayant chacun deux pointes de roc saillantes et qu'on a nommées 
.par quelque ressemblance qu'on leur a trouvée avec despis,Emdsche- 
tenkaja. 'A l'Est on voit celle déjà citée de Pertschamkaja, occu- 
pant avec ses collines un grand espace, dont la texture est en grande 
partie un schiste argileux, et le long du pied de laquelle on voit couler 
dans un vallon qui conduit àSudagh le ruisseau de Karagatsch. 

Le chemin d'environ 10 werstes qu'il y a pour arriver à Su- 
dagh, suit en grande partie ce ruisseau, entre la montagne considérable 
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dePertsciiainkaja, consistant comme nous Pavons ait en schiste et 
brèche, ses bois Kara «agatsch^ et les montagnes opposées^ situées 
au Nord, plus déchirées, de la nature du roc, parmi lesquelles on dis- 
tingue particulièrement la cime élevée de roc calcaire puante^ nommée 
Kaplaren-Kajassi. On voit aussi dans ces montagnes la brèche 
ou Poudingue, alternante avec des lits de schiste argileux et des petits, 
cordons ferrugineux, et ces lits s'étendre de 1* Est «sud -est k 1* Ouest* 
nord -ouest, et s'incliner au Sud* ouest. *«— On arrive enfin avec ce 
ruisseau, en traversant un vallon rempli de vignobles, et auquel on 
adonna, à cause d'une église Grecque en ruine, le nom d'Aji^Sawa^ 
dans le joli vallon de Sudagh, plante de vignes., qui mérite que 
j'en fasse une description plus exacte* 

Ce vallon renomme' par son excellent vin s'étend de la mer dans 
les montagnes presque du Sud au Nord, dans la longueur de plus de 
trois werstes sur une largeur d^ deux, où il.se divisa près d'une eleVa* 
tion avancée, appell^e Heidatli, et se prolonge entre les montagnes^ 
avec une continuation de trois werstes d'une manière plus e'troite au 
Nord vers le village Taraktaschv à l'Ouest au contraire avec cette 
branche occidentale d'Ai-s-awa dans une longueur de ^eux werstes 
vers Kutlak. Ce vallon est rempli de vignobles et de jardins fruitiers 
dans toute cette longueur, mats la partie basse de ce vallon qui forme une 
plaine ovale s' inclinant visiblement au Sud, ou elle est frappée de toute 
la chaleur des rayons du soleil, donne seule un vin d'une bont^ remar« 
quable, tandis qu'au contraire les vallons supeVieurs, plus e'troits, incli* 
nés en partie au Nord , et en partie prives par les montagnes adjacen* 
tes du soleil lé matin et le soir, fournissent un vin plus âpre, et 
tenant à peine la quatrième place dans le nombre de ceux que pro* 
duit la Crimée. Le considérable ruisseau Souhsu, descendant du 
haut des montagnes dans une longueur de 13 werstes, pour se dé* 
charger dans la mer, coule par le grand vallon; et il se joint au 
premier le petit .ruisseau Karagatsch qui vient du vallon adjacent 
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de r Ouest, ne coule point tous les ans et tarit presque toujours en 
^te« On se sert de l'eau de ces deux ruisseaux que des canaux sage» 
ment distribuées portent partout» pour arroser les vignobles et don- 
ner la fécondité au vallon: précaution indispensable sur un sol pa- 
reil à celui-ci dont la qualité marneuse décuple encore la sécheresse. 
J'en dirai davantage dans la section destine'e à la culture de la vigne 
en Crimée. 

Les montagnes autour du vallon de Sudagh ne sont point, il 
est vrai, au nombre des plus élevées de la Tauride, mais elles sont 
généralement déchirées et d'un grand escarpement; de là vient qu'el- 
les paroissent d'abord plus considérables que si elles avoient des pen- 
tes douces. On trouve dans leur intérieur divers genres de pierre en- 
semble, ce qui concoure à donner des configurations di£ferentes à ces 
montagnes d'après ces textures variées. Ce vallon est resserré vers 
la mer à l'Est par la montagne ronde, élevée et pelée d'Altschak- 
kaja, située d'une manière escarpée dans la mer, et consistant dans 
la roche calcaire et semblable au marbre, que les Tatares appellent 
généralement Koktasch (rocher bleu) ; et à l'Ouest par le rocher conoï- 
deKusch-kaja (rocher de l'aigle), de la même textqre, plus élevé et 
boisé de pins sur la pente douce au Nord seulement, mais coupé 
partout d'une manière escarpée vers la mer, et par le rocher séparé 
du dernier seulement par un étroit vallon, et également escarpé vers 
la mer, sur lequel est situé l'ancienne forteresse Génoise de Sudagh. 
Plus loin de la mer en descendant aux deux côtés du vallon, on voit 
situées des montagnes très- étendues, boisées en partie , consistantes en 
schiste mélangé, à l'Ouest le Pertschamkaja, et à l'Est celle que 
les Russes appellent Go la j a (la pelée), avec plusieurs montagnes 
adjacentes qui oiit des communication avec ^on pied. Au Nord le 
véritable vallon de vignoble est fermé par un dos médiocre, en forme 
de croissant, Gridatli, coupé par des couches de grais et de brèche, 
qui ne contribue pas peu à la bonté du vin, par' les rayons du soleil 
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qu*il reçoit, dans ce vallon inférieur, et qui fait chaîne avec les 
montagnes qui longent le côt^ du Nord du vallon Ai-Sawa. 
On voit par contre plus au Nord, le long du vallon de Taraktasch, 
encore deux autres montagnes e'ievees, dont Tune qui se présente d'à» 
bord au delà du village Taraktasch, avec des roches de brèche en 
forme de crête, porte proprement le nom de Taraktasch Crocher 
à crête de coq), et l'autre qui lui est opposée à l'Ouest du ruisseau^ 
et consiste en roche calcaire grise, a reçu le nom de Baka-tasch 
(roc de grenouille), en raison d'un roc détache et suspendu sur son 
revers pelé et escarpe, qui lui donne de la ressemblance à une gre- 
nouille assise. On voit d'après cela distinctement, et à côt^ l'une 
de l'autre autour de ce vallon, les formes diverses que donnent aux 
montagnes les genres de couches les plus ordinaires de la Crimée, 
qui en font la composition, et on pourra apprendre à les connoitre 
en partie par deux paysages que représentent la quinzième etsei- Plancbc 
zième Planche, en voyant dans la première la montagne Tarak- ^^* 
ta se h et le village situe' à sa proximité avec le vallon du même nom, 
et d^ns la seconde la perspective des montagnes Kuschkaja et P^r^pimid^e 
tschamkaja, situées vers la mer à l'Ouest, de même que le fort de ^^* 
Sudagh. Toute la largeur des vieilles montagnes en lits déchirées et 
dégradas peut être d'environ vingt werstes dans les environs de Su- 
dagh, où commence à paroitre la montagne calcaire moderne auteur 
du ruisseau Indal, comme je le dirai plus loin. 

Chacune des montagnes considérables que nous venons de 
citer, a quelque chose de remarquable, qui met dans le cas de les ^ 
observer spécialement. — * La montagne Kuschkaja est la première 
de toutes à laquelle s'attachent les nuages ou brouillards qui vien- 
nent de la mer souvent dans les jours d'À^ les plus sereins, quoi- 
que cela sait plus ordinaire au printems et en automne, et envelop- 
pent bijsntôt après la partie la plus élevée duPertschamkaja. Quand 
ces vapeurs s'attachent aussi autour de la haute montagne de Golaja 
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à TEst et descendent dans le vallon, il en résulte ordinàîremcm ^e 
la pluie. 

X,a roche cal<îaîr-e grîse autour de la forteresse de Su- 
dagh et près du Kuschkaja est de la même nature que celle qu'on 
apperçoit près de V Altschakk^ja , sitaee à l' Est du vallon. Les couches 
épaisses de >cette roche sont communément, d'après la forme de la 
montagne, courbées comme les pelures d'un oignon^ placées d'une 
manière peu comprimée l'une sur l'autre , et consistent en une roche 
calcaire grise, dure, et fèleeu, qui donne une chaux admirable. Om 
y trouve, mais très-^ep»s, de gros madrépores et millepores très- 
altères, comme aussi des entrochites, mais sans cela aucune trace de 
pétrifications ou de bêtes marines. A côte d'un semblable madrépore 
j'ai trouve des fragments qui ressembloient par leur couleur à du charbon 
pArifié. On remarque aussi ça et là dans cette roche calcaire de 
grandes et petites cavités, dont quelques unes s'ouvrent aussi en de« 
hora, comme on peut l'observer entr'autres sur un rocher placé entte 
la forteresse de Sudagh, et les montagnes qui s'élèvent ^ers le Kusch- 
Vignette kaja. »La sixième Vignette représente ce rocher avec l'église Gi?èc- 
que. et la tour qui s'y trouvent. Sur l'Altschakkaja on apperçoit 
beaucoup ^de petites cavités du genre de roc, pleines d'ex-crois- 
s an ce s semblables au ^corail, peu considérables, blanches , mais ayant 
des ramifications visibles , et ésourtées souvent à leur extrémité, qui 
tiennent à une croûte calcaire , blanchâtre , <€omme coulée sur la pierre 
et ressemblent presque à MillepoM Calcaria <*J. On voit encore ça 
et là dans cette montagne des crevasses s' inclinant un peu diagona* 
lement d'un spath calcaire, jaunâtre, rhomboidal, dur et com- 
posé de prismes réunis» 

Le dos considérable de Go la j a qui est séparé par un vallon 
et un large ravin du Taraktasch, et dont la texture est à peu près 

*) PalU Elenck. Zoophytor, p« 26$. ip. zK}. 
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Iff même* que celle du Fertschamkaja , touchant les genres de 
schiste varies, s'élargit de 6 werstes jusqu'à la mer, et ne fait qu'une 
chaîne avec le semblable Tokluk-Syrt, dont il sera parle plu9 
loin*. Il polisse à travers des. couches de pierre sablonneuse qui le 
coupent,, une très -haute oime, et quelques autres plus petites et se 
perd avec de longs dos, partage» comme les doigts de la main», 
vers la mer, en traversant de profonds ravins. Les parties les plus- 
élevées^ de cette grande chaîne de montagne, séparée plus à TElst^ 
entre- les village» Tokluk et Ko os par un vallon, d'une autre ^ande 
et semblable montagne, du nom de Bufuk -Syrt , consistent en 
partie en lits épais de pierre sablonneuse, fendus en quartiers con- 
sidérables, et souvent aussi d'une forme rhomboîdale, mince, de la 
largeur de plus d'une toise; en partie aussi en schiste brun, co- 
lore d'un principe martial ^ plus ou moins friahle, et enfin en un» 
argile grise destructible, intercalée aux premiers lits, et traversée 
également par des cordons ferrugineux de rognons de fer, dans une 
direction parallèle aux lits de schiste. L'extention de ces lits qu'on 
voit visiblement aussi bien sur les hauteurs que dans tous les ravins^ 
est en grande partie comme celle des autres couches horizontales qui 
forment les montagnes autour du vallon de Sudagh, rectiligne au- 
tour du Nord-est et du Sud- ouest, et ils s'inclinent au Nord-ouest 
dans plusieurs angles assez roides , ou sont places même sur la tête 
Les couches plus épaisses de grais composent les dos les plus élevés 
et les eminences, les vallons au contraire sont creuses dans les lits schis- 
teux, et celui de Sudagh même paroit l'avoir ete également dans de 
semblables lits d'un schiste argileux et marneux; au moins se lais- 
sent- ils appercevoir partout dans le bord elev^, comme encore dans 
le pied du Pertschamkaja, où cette couche horizontale , mais 
principalement dans les enfoncements, décèle un principe fortement 
salin, et où l'on remarque dans la partie large de P argile, les lits 
les plus considérables et les plus riches d'une bonne mine de fev 
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limonneuse rouge, contenant des rognons encroûtes d'ocre^ et de 
laquelle on pourroit au besoin tirer un bon fer pour les forges, 
s'étendre sur une ligne parallèle. 

La pierre sablonneuse ^se -de cette contrée est dans sa 
plus grande partie, une pierre compacte, -très -dure, résonnante, qui 
éclate avec force au feu, et laisse ^ peine remarquer à sa cassure la 
couche sablonneuse, tant est forte la matière quartzeuse qui la tra« 
verse. Les tables qu'on tire de <ette pierre à l'usage des pressoirs 
et des ponts, ont souvent la longueur d'une toise et demie, la lar- 
geur d'une demi- jusqu'à une «t demi- «et deux archines, sur une 
épaisseur variée, et n^ayant parfois que celle de quelques pouces. 
Les quartiers de forme rhomboidale qu'on voit avec les tables dans 
les mêmes lits, sont de la même longueur, mais souvent a peine 
de l'épaisseur d'un empan en carré, «t t)nt pour les Tatares la com« 
modité de leur servir de pierres tombales «t de bornes. On apperçoit 
égale^nent de semblables pierres provenant de lits d'une pierre de sable 
moins compacte, dans lesquels on trouve des parties de plante éparses 
et noires, qui se délitent ^oirvent en feuilles. Cette pierre sablonneuse 
est par conséquent ^mandée de chaux -ou de marne. 

Ces montagnes schist&uses ne sont pas moins remar- 
quables sous le rapport, de belles plantes qui leur appartiennent. Sur 
le pied du Fertschamlia)a on voit un joli Hedysaruni poussant 
des fleurs blanches, jistragalus lanatus et Dracocephaluvi cuniloides^ 
sur la montagne Golaja par contre CheirantJius odoratissimus et 
Astragalus utriger {macro corpus)^ qui sont très «communs ici et qu'on 
ne voit sans cela nulle part en Crimée. Le vallon n'est pas moins 
riche en plantes rares et nombreuses , telles qu' Illecehrum capitatum, 
Onosma Taurîcum\ liemiaria hirsuta, Hedysarum Tauricum^ Seseli 
gumiferwn^ Salvia Hahliziana^ Scutellaria orietitcdis avec des fleurs 
jaunes et rouges. Lotus siliquosus^ Eupatorium Ponticum^ f^icia Bi* 
thynica^ Alcea rosca^ Capparis^ Verhascum graecum (que les Tatares 
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coupent en ce Héu, et dont ils ôteht les épines par Un petit: feu, et 
emploient les branches douceâtres en cas de besoin pour la nourriture 
des bestiaux pendant l'hiver, en les transportant chez eux par charges) 
et vesicarius^ Zygophyllum Fabago^ Ilarmala^ Salsola sedoides, 
ericoides^ tamariscina^ et brachiata^ Polycnernum oppositifoliufn^ 
Scabiosa gracilis^ Centaurea PicriSy solsàitialis ,' montana^ Tord^lium 
maximum, Smyrnium perfoliatum, Echium altîssimum^ Satyrium 
hircinutrij Equisetum nigrum et gïganUum^ mais près du bord de la 
mer Bujiias Cakile^ Crambe maritima^ Verbascum pinnatijidum^ Con* 
volvulus Soldanella et terrestris^ Eryngium maritimump Salsola Trogus^ 
Cenchrus racemosus et plusieurs autres. Dans le nombre des ar« 
bustes dignes d'attention on compte Pyrus orientalis et Crataegus 
orientalisy des rosiers sauvages qui s'élèvent souvent presque jusqu'à 
la hauteur de deux toises , et Jasminuin fruticans. On voit des pam- 
près nombreux de vignes sauvages ramper tout le long des ruisseaux, 
et Tamarix tetrandra n'est pas rare. Les oignons de Scilla hyacin-^ 
thoideSj Oniithogalum Narbonensej et Hyachitlius paniculatus et ra^- 
cemosus sont en telle profusion, qu'on ne sauroit presque donner un 
coup de bêche en quelques places , sans y trouver un de ces oignons 
ou les tubercules de Lathyrus tuberosus. 

L'ancienne forteresse Génoise de Soldaja, qui a reçu son 
nom d'un vallon ainsi appelle , est située sur un roc déchire' et es« 
carpe de tous côte's, mais particulièrement vers celui de la mer, et 
dont le plateau oblong du sommet s'incline vers le Nord, à l'excep- 
tion du côte de la mer, où il est plus eleve'. Au bord, elle est en- 
ceinte d'un haut et épais mur garni de dix tours, en partie rondes, et en 
partie carrées, qui n'est interrompu que du côte de la mer, où les ro< 
chers se présentent d'un escarpement roide; cependant on trouve encore 
ici un mur qui monte d'une tour que l'on voit plus bas, jusquàcelle 
d'observation bâtie sur la partie la plus élevée de la montagne , et dans 
lequel on voit les conduits qui paroissent avoir porte les eaux de 
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pluie dand les grandes et profondes citernes voûtées et parfaitement 
construites de la forteresse. Ce lieu n'a qu'un endroit commode pour 
y monter, au coin du Nord-ouest, entre les hautes tours, et ce chemin 
est encore de'fendu par un ouvrage extérieur. On voyoit en plu- 
sieurs endroits sur les murs et les tours qui sont tombées en partie 
en ruine, des inscriptions de caractère Gothique de beaucoup dégoût 
et en bas relief, dont plusieurs ont ete enlevées d'ici, et quelques 
unes seulem$;nt ' sont restées, ainsi que le bas relief d'un St. George. 
C'est dans un ouvrage particulier du.Ge'nois Oderico*) qu'il faut au- 
jourd'hui chercher des éclaircissements historiques et l'explication de 
la majeure partie de ces inscriptions. Beaucoup de bâtiments ruines, 
mais d'un style Gothique et recherchas pour le goût, qui existoient 
encore lorsque je suis venu pour la première fois dans ce fort, ont 
ete abattus pour la construction des casernes que l'on a placées dans 
l'intérieur des murailles, et il ne reste plus sur la pente orientale 
de la ville que la grande et belle église cathédrale voûtée, les tours 
et les murs de la place. Il y avoit autrefois sur le pied de la mon- 
tagne à l'Ouest un village Tatare avec une Metschet, que beaucoup 
d'habitants avoient déserte lors de l'occupation de la Crimée, et la 
construction récente des casernes à mis le reste daps le cas de cher- 
cher ailleurs un autre domicile. Dans le vallon profond que l'on re- 
marque à rOuest de la montagne de la forteresse, on voit encore, sur 
un rocher isole qui a au bas dans sa partie de l'Est une caverne ou 
grotte, cette même église Grecque et la tour élevée que représente 
la sixième Vignette. Tout- à- fait au bas de la montagne sur laquelle 



*} Lettere Ligustiche ossia Ûssemazioiii critUhe sulto stato geograjico délia 
Liguria cino ai tempi di Otcone il grande f co'n le Memorie storiche di 
Caffa ed altri luoghi délia Crimea posseduti un tempo da Genovesi e spie* 
gati di Monumenti Liguri ^uivi essistentif deU* Abbate Gasparo Luigi 
Od'Crico. Bassano^ I792« gr. %. 
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est assise la forteresse, la mer forme un petit port, ferm^ par une 
file d'^cueils qui le ceignent; mais le venuble port Génois ^toit le 
Sudagh^Liman, dont nous avons parle en. donnant la description 
de la montagne de pierre meulière de Kutlak, entre celle deKusch- 
et le Pertschamkaja, près duquel, comme il a eWdit, il y ayoit 
une église ou espèce de couvent. On voyoit jadis dans plusieurs pla- 
ces du vallon de Sudagh de semblables églises ou ermitages, qui n'of- 
frent plus aujourd'hui que des ruines. On n'a qu'à se rappeller celle 
d'Ai-Sawa dont nous avons d^jà fait mention, près d'une belle 
source au Nord de la montagne Pertscham^ On remarque une petite 
et semblable église, à laquelle les Grecs, habitants des vignobles, vont 
encore présentement en pèlerinage, construite entre la grande et pe» 
tite cime de la montagne Golaja, près d'une source consideVable , sor- 
tant de la grande montagne, et les murailles de cette église, qui 
doit avoir aussi été consacrée à St. George , paraissent encore assez 
bonnes. Un chemin à l'usage du cheval )e long de la source dont il ' 
vient d'être parlé, passe sur lés montagnes et en droite ligne au vil- 
lage Tokluk, dont la distance droite du vallon de Sudagh par ce 
chemin est un peu moins de cinq werstes. 

On a construit jusqu'ici dans tout le vallon de Sudagh entre 
les vignobles bien peu de maisons habitables. Dans celles que s'étoit 
appropriées le Prince Potemkin, et qui sont retombées après lui 
à la Couronne, celui-ci avoit fait bâtir une maison considérable de dis- 
tillation qui tombe présentement en ruine. \ On avoit aussi construit 
une grande cave voûtée en pierres de taille, avec deux issues, d'une 
longueur de 20 toises sur 9 de large, dans une petite éminence. 
Cette cave, par dessus les voûtes de laquelle se «trouvoient le pres- 
soir et les accessoires nécessaires pour un pareil établissement, peut ren- 
fermer au moins .600 foudres ou tonneaux capables de contenir plu- 
sieurs milliers d'Eimèr de vin; et malgré le bon état ou elle se 
trouve encore, cet établissement n'est point mis à profit. 
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En quittant le vallon de Sudagh^ on trouve un chemin corn* 
mode pour la voiture, qui traverse obliquement les montagnes, dont il 
faudra parler plus bas , en rendant compte en même tems de Texamen 
de celles qui vont jusqu'à la plaine. Je vais donc suivre les vallons 
qui longent la côte , et donner la description du reste des montagnes 
le long de la mer, jusqu'à la baie de Kaffa ,où elles se terminent. 
Ces vallons sont: celui de Tokluk, Koos, Otuus etKaradagh. 
On peut estimer Teloignement de Sudagh à Koos, par les chemins 
ordinaires de voiture, à 15 werstes ou moins, celui de Koos à Kara* 
dagh au delà d' Otuus à x.9, et celui de Karadagh à i6. 

Il y a deux chemins qui conduisent à Koos. Le plus com- 
mode pour la voiture passe dans un vallon transversal qui conduit 
du village Taraktasch, entre la montagne de ce nom, la suivante 
Sari-Kaja, se présentant avec une crête de roc, et le Tokluk-Syrt, 
dans un eloignement considérable de la mer, en montant entre les 
montagnes, près d'une source enceinte de pierres dans un fond, et 
par dessus une couche horizontale de brèche en roche, pour arriver 
dans un contre- vallon, qui s'abaisse d'une manière escarpée vers ce* 
lui de Koos, entre le Tohluk-Syrt schisteux et le Porssukkaja 
à base de roc. Ce chemin passe en. grande partie sur des montagnes schis- 
teuses, que percent quelques crêtes de roc de grais et de brèche, et 
qui courent au Sud -est comme toutes les couches horizontales dans 
cette partie orientale des montagnes. 

L'autre chemin plus pénible prend du vallon de Sudagh non 
loin de la mer, par dessus le pied septentrional de l'Ai tschakkaja, 
se présentant sous une forme ronde et élevée dans la mer, des- 
cend entre cette dernière et celle qui lui est contiguê Atschik- 
Syrt, vers la mer dont il suit plus ou moins le rivage, et conduit 
avec diverses traces, en partie au delà de Tokluk, et en partie di- 
rectement à Koos. Ce chemin oiFre plusieurs curiosités géologiques, 
dignes de remarque. — - L'AI tschakkaja qui consiste, comme il 
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a ete olMevve plus haB^, '«n uns itFcbe oalcaire grise; pelée, écail* 
leuse-et se délitant, est>à l'Est, où un vallon prend la direction de 
la. mer, comme: coupé, presque du.Sud.au Nord, aus deux. tiers de 
son élévation, et des couches horizontales de pierre sablonneu&e et 
d'argile qui font la texture de son pied à F Est, sont pleines, de fê-> 
lures de- spath visibles,, dans la proximité de. la. chaux*. «— - Une fQm, 
tite contr!éminence au delà du vallon laisse voir sur le bord de la 
mer, des couche» d'argile séparées par d'autres- parallèles d'une tex- 
ture de pierre sablonneuse ; ces dernières sont, dans les fêlures,, 
remplies et incrustées souvent de^ spath cakaire,. ont l'épaisseur 
d'un empan jusqu'à celle d'une toise et au delà,, courent tantôt 
dans une directim assez droite,, et tantôt aussi en serpentant sur les 
hauteurs, à peu près du Nord- est: à l'Est ec>âii Nord Nord* est, et 
sont escarpées vers rhori2^n dans la profondeur. Dans la première 
couche considérable de pierre que Touk apperçoit se déployer vers la 
rive, et qui con&iste en lits d'une pierre sablonneuse d'un blanc gri« 
sàtre, traversés alternativement par un spath tantôt épais et tantôt 
mince, on remarque entre ceux«»ci des Hts d'ocre non compacts, et 
cle spath cristàllise'^ en groupes, dans lesquels èe trouvent db grands 
rognons plats de pierres cloisonnées (LudiisHelmoutii); Yy trouvai 
aussi un morceau noirâtre de bois pétrifié, (comme celui d'Islande 
dont on cuit le charbon),, aplati entre les lits, de la largeur de deux 
mains, qui étoit comme divisé en éclats et entrelace de spath; de 
même que l'on voit des traces de semblables particules dé bois dans 
quelques couches de grais. « Dans le lit d'argile adjacent l'on apperçoit 
ça et là des groupes de sélénité cristallisée,, comme on en trouve dans 
les couches d'argile horizontales» — Une autre couche de pierrç qui 
se déploie davantage à l'Est, a la configuration des ruines d'un mur 
élevé en pierres de taille. Les lits de cette couche qui' ont' une in* 
clinaisïon presque' perpendiculaire, coilsistent en pierres de tailles ir«« 
régulières, placées dans un sens un peu co|i traire les unes suf les 
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autres, qtti ne s'ajustent pas exactement, et sont dans les > jokititres 
et sur I^s parties unies , comme incrustées, et couvertes d'une masse 
provenant y à ce qu*iLparoît, d'une matière dont un sable 'ScAiisteux 
et la vase font la base. On trouve dans un mélange singulier enfer- 
ma dans cette xoasse qui représente le mortier de la maçonnerie^ des 
beLemjiiites brisées^, avec leurs fragments encore xeunis jen partie , des 
empreintes plates d'ammonites de la largeur de la main , et des ca* 
quilles de St. Jacques, .semblables à celles qu'on voit encore dans la 
mer noire. 

On ne sauroit r^oquer en doute ici que ces couches de pierre 
n'ayent>eu jadis un lit horizontal sous la mer, et que le bois qu'on 
apperçoît, n'ait point ete aplati dans cette position. Quel ^phénomène 
de la nature a nlono souleva toute la masse de ces Hts qui font la 
texture des montagnes sur une e'tendue de tant de werstes, et qui 
ont tous f caùinde ceux d'une couche horizontale , un alignement assez 
parallèle, pour leur donner une position tout -à -fait escarpée ou même 
perpendiculaire, sans altérer considérablement le parallélisme, pas 
même dans les lits d'argile si peu compacte, ni sans dégrader étran« 
gement ctous ces lits? Jl y a certainement quelque ëhose d'incom* 
préhensiblè dans l'origine, et bien plus encore dans l'àat actuel de 
ces couches.! 

Plus à l'Est encore sur le bord de la mer, cette même couche 
est de la hauteur de trois et jusqu'au delà même de cinq^toises, in^ 
gaiement de'tachée et consiste dans le bas et presque dans les quatre 
cinquièmes de son éleVation, en lits d'argile x>u de glaise grise., jau- 
nâtre et tachetée d'un bleu* dé. pigeon ça et là tout • >à * fait en des* 
sous, traversés de quelques rognons de fer et de minces lits d'ocre, 
dans leur direction ondoyante se rapprochant de Thorizon, et coupés par 
des fêlures .d'un spath, mince dans plu^eùrs directions diagqnales, et 
souvent dana la forme idluniévéntail. Cette oouchç argileuse paraît avoir 
été, par l'efCet des vagues qui l'ont creusée jadis, silloinnee àà petits ravins. 
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dans les in^alites desquels s'est moiilee plus t^rd^ pour ainsi dire, une 
couche tout -à- fait horizontale, que les alluvions de la nier ont augmen* 
tee sur son ancien lit. Cette couche^ de iVpaisseur d'une jusqu'à deux 
toises, qui ne s'étend pas loin du côte' de la terre, a communément 
pous hase un lit de cailloux roules.foiitemfent cimentas, qui a comblé 
les. inégalités, est mélangé d'un sable coquillier, et laisse apperce« 
voir ^souvent en dessous, une délitation. de coquillages encore assez 
bien conservés; par dessus on voit pareillement à ceHe couche de 
pierres roulées cimentées. Ile sable de mer. fait la plus grande épais* 
seur de cette couche moderne, et dn 'teiiiarque au milieu de la massé 
de cette dernière, ou sur les délitation s des lits, de petite» couches 
de coquillages, exacteiDent de ïà même espèce dé ceux qu'on trouve 
encore dans la mer noire. Ce nouveau Ik de pierre paroit, là^ où 
la mer a aK)uillé les couchés- moiteur d'argile qui: sont au ba«, es 
grandes Wahhes qui reposent jusques dans la mer. Plus loin les 
vieux lits inférieurs tiennent de la- pierre' sablonneuse^ prennent de 
réiévation'' dans une place par dessus le plateau des couches faites par 
alluvion, où elles finissent, s'abaissent ensuite insensiblement dans 
une autre du côté du Sud -est dans la mer, se perdent en grande 
partie vers, le Nord, et^e précipitent aussi parfois derechef d'une ma« 
nière assez escarpée. Plus loin encore ees vieilles couches sont quelque- 
fois tout- à • fait dérobeW à la vue, et effacées par de larges ravins qui 
prennent la direction de la mer, et ne laissent appercevoir que quel- 
ques mamelons isolés que cet élément paroit avoir enveloppés, et on 
trouve enfin (à quelques 'werstes de Sudagh) à peu près au' milieu de 
la baie^ entre les caps de* roc que forme du côté de Sudagh l'Al- 
tschakkaja,. et du cote*^ de Koos le dos de montagne Bujuk-Syrt, 
la couche horizontale moderne d'tme texture de sable de mer, lié de 
chaux et de mines de transport, mélangé d'im sabje et.de fragments 
de coquilles à demi brisées, de l'épaisseur d'une et deux toises^ comme 
deux ^ointes de terre plates et saillantes, au niveaux de la mer avec 
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son lit inférieur 9 et en partie entières, danî toute son épaisseur et son» 
delitation, particulièrement là» -011 la couche ressemble à des Poudin« 
gués formées de plus grandes pierres coulées. Les mines de trans- 
port qui y sont contenues » sont «n partie de pierres sablonpeuses bu 
de roche calcaire grise .et noirâtre, comme les espèces les plus ordi« 
naires des vieilles couclies -horizontales, en partie ^ussi de rognons 
^e fer« creux et ecailleux, ^'un brun rouge, formant des cardons 
dans les couches molles d*argile^ et encore d'un peu de -cailloux quart* 
zeux me'diocrement polis. Les mines de transport qu'on trouve sur 
le rivage de la mer, sont toutes présentement du même genre. 
Tous les lits de coquillages qui se présentent diagonalement ou ho- 
rizontalement entre ces masses , contiennent -des -coeurs de Venus, 
des peignes >ordinaires, des petites <x)quilles de St. Jaques, et des 
tellines de diverses espèces, -sont, tels que la mer les a déposes 
tantôt entiers, et tantôt brises, encore assez l>ien conserves, et 
font les delitations de' la plupait des lits. Cette couche d'une 
origine nouvelle (qui fournit d'excellentes pierres, de taille/qu*on 
a employées pour la constructiim des caves de la Couronne à Su- 
dagh) donne xine preuve Tiouvelle de la ci-devant élévation de la mer 
noire dans cette contrée ; et ion .«ûra lieu d'en observer encore plu« 
sieurs par la suite sur les côtes de cette mec 

Les plaines adjacentes, arides et imprégnées d'un principe 
salin, que couvre encore dans quelques parties la mer quand elle est 
haute, ne laissent remarquer, ainsi que quelques élévations situées 
sur ces plaines , aucune trace de cette couche horizontale , qui se trouve 
remplacée au contraire partout, où la terre végétale manque, par 
les lits de schiste argileux inclines un peu diagonalement, ou places 
même sur la tête, le schiste brun colore' d'un principe martial, le 
schiste sablonneux, et en quelques places la roche calcaire vive. Telle 
est la texture de toute cette partie aride et saline de la contrée, dans 
laquelle on voit situe à quatre vrerstes environ de la mer . en 
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déscendanl, le. village ToJ&lyk ouTokluk, avec ses vignobles qui 
donnent un asses bon vin, et qui est séparée du vallon de Koos 
à r£st.sud-èst par le. Bu)uk- Syrt, au Nord et Nord-est par le 
Tokluk-Syrt (dont les lits traversent cette contrée) ^ à l'ouest 
par TAltschakka ja et au Sud par la mer. 

On voit encore dans cette contrée entre le bord de la mer et 
le village Tokluk, sur une coUine, un rocher .remarquable, de quel* 
ques toisfes de hauteur, d'enormesr masses de roche calciûre fracassée, 
dont quelques unes sont encore presque dans leur position,, .et les 
autres précipitées Tune sur l'autre. Les Tafares appellent ce rocher^ 
Faralam .Kaja (roç brise'), et il paroit être une pointe saillante d'une 
crête de roc calcaire. J'ai trouve à quelques centaines de pas au 
Sud -est de ce dernier, sur la plaine aride qui environne la colline, 
une place de sépulture remarquable, très-vîeiUe vtaisemblablenient, 
dont je n'ai pas trouva de semblables en Crimée, à l'exception de celles 
dans le vallon de Koos, et qui n'est pôiiic Tatare. -« On voit d'à* 
bord, sur une file droite dont la direction est presque à l'Est et 
à l'Ouest et de la longueur de 32 pas, à peu près dix tombeaux, 
enceints sur la surface de pierres plates, fixées sur les bords dans 
la terre, et divisée^ comme par compartiment. Quatre de ces tom» 
beaux mesures ont quatre archines de largeur sur tous lés côtà, 
tandis que cinq autres n'en ont que deux, et sont par conséquent 
oblongs. Les distances qu'il y a de l'un à l'autre sont irregulières 
et variées, puis qu'en deux places on remarque un espace de la lar- 
geur d'une arachine entre eux. Voici d'après cela Tordra et la di»> 
tance , à laquelle ces tombeaux sont places les uns des autres de 
l'Est à l'Ouest: 

d, 1, 4, 1, 4, à, fl, 4, 3^ 4, fl, 2 arschines. 
Il paro}t que quelques uns de ces tombeaux ont eu jadis à l'extra 
mite méridionale une pierre plus . elévee. Du côte dû Sud et dans 
une di^lancb 4e presque deux toiseï on remarque encore, devant 
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cett^' file; trois tombeaux isales dans une seconde ,...verSt l'extrémité 
de PEst ^une colline plate, ent^ur^e de pierres en rond,' et deux 
carrés isol^^'^dé {>ierreé plates élevées sur le bord, ^ qui ont dans la 
partie du SitA 'tme pierre- plus loA gué et placée debout* "Les Ta- 
rares regardent ces tombeaux cotttxfi'e appartenants aux JuifsV mais 
ils paroissent très-cértaihement être l'ouvrage d'une autre ancienne et 
peu nombreuse nation. t • 

. Le clieinin qui conduit k Toklyk/ s'étend au loin le long de 
la mer y 'à cau^^ des nombreux ravins ^ni descendent duTpkluk-Syrt 
pele^-et offre en grande partie un ^ol argileux et salin , >et partout 
dans les vallons, les couches horizontales de schiste argileux , tra- 
versées par un autre sablonneux, pre'eipite'es vers lé Nord, quelquefois 
aussi placées sur la tête, avec de noVnbreux* cordons et lits de rognons 
de fer, et ça et là des pierres cloisonnées (Xi^c2u5 //dZmon^zï). L'arro^ 
sèment des ea^ix a igâranti les vignobles idu village, de. même qu'à 
Sudagh et Koos, de la salinité du sol. Taviarix tetrandra' est 'l'ar- 
buste le plus élevé qu'on voie' dans les vallons, où l'on trouve sans 
cela partout -/^5^rfirga/wj Poterium et tiarmalaj en beaucoup de places 
le bel Iledysarum avec dès fleurs veinées de rouge, et un beau Cardans. 
Le chemin de Koos qui se prolonge encore, laisse sur k droite le 
grand dos de montagne Bujuk-rSyrt avancé daAs îla^mer, • 

I LC' beau vallon chaud de Koos , si riche ei\ jardins^ où est 
situé le village de ce nom,:iet qiii produit ,1e vin le plus' fort -de toute 
la Crimée, • cpmmenoe immédiatemeat jau: delà' du village, entré les 
«lOntagneS'ToJiluk-Syrt iet.Borssukkaja, et s'étend '<30uVert de 
rvigmibles ^jusqu^à la iher dan^ une loirgueur^ de quatre ^rsCes' et demie. 
U se divise tout de suite du village en deux autres vallons spacieux. 
Celui de l'Ouest sfétend outDur d^ui^. ;dos élevé en colline,* tirant vers 
lai \aDLtx , ' le flong; du piedixlu Jhaut dos lie montagnei K op s'e.s - Sy 1 1 ou 
ifco^ ^ a lîy y . sitbé» fusque's danis la-j mef v et doijtner pa^s'«ige>à' un tlLisseaù 
sans nom ^ quîf'^ort aaidessue du- voilage d'une ^oreyasbe de tti0iuagne« 
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et sert à i* irrigation des jardins. Le valloii principal plus large qui 
se prolonge tout droit du village, s'élargit et entoure un long dos 
isole et d'une élévation plate, nomme Kadirly-Buruln, siir la 
pointe méridionale duquel on voit encore un ermitage détruit et une 
église Grecque tombée en ruine et dédiée A St. <7eorge. ' Le bras oc- 
cidental de ce'vallon est le plus large , et se' déploie bien de la di- 
mension d'une werste; reunis tous deux, ils courent toujours en se 
rétrécissant vers la mer ^ où uti excellent .vignoble . appelle Bostan- 
dschi'Oglu de son ci -devant possesseur,, s'ouvre avec une vue char-» 
mante vers la mer, et donne passage aiix sokirdes qui traversent ce 
vallon^. On remarque dans ce vignoble une forte source qui couvre 
partout où elle passe , d'un tuf gris' qui plus il s'éloigne de la source, 
plus il . se mêle à Targila et devient, par ^conséquent plus friable. 
^A gauche le vallon - vignoble est resserra ici par une élévation , suc 
laquelle se tient un piquet de Cosaques, et sépara d'un â^itre vallon 
moins long, mais plus large, mine par de profonds ravins, .dans le- 
quel on voit croître -le buissonneux Salsola' ericoideSj le câprier, l'ab^ 
sinthe. et ça et là seulement Nitr<iria; à droite le vallon -vignoble 
plus étroit qui s'éloigne du vallon, s'ouvre vers la mer, aVec son ruis* 
seau, souvent' dessèche vers l'embouchure. Tous les vallons ci-dessus 
sont couverts d{es plus* beiaux et des plus productifs vignobles, et les 
Tatares de ce lieu passent avec raison pour les meilleurs vignerons 
de la Grimée. 

Les hautes montagnes qui couvrent ce vallon à quelque dis* 
tance, et le . garantissent des vents froids du Nord* ouest, du Nord, 
et du Nord-est, sans le priver toutefois de la bienfaisante influence 
du soleil, courent toutes au Sud -est, en chaînes assez parallèles. 
Celles de l'Ouest sont: le Tokluk-Syrt, Bujuk-Syrt et Kop* 
saly; dans la partie de l'Est: d'abord le Forssukkaja qui comme 
les trois ci -dessus, consiste en couches horizontales argileuses et 
sablonneuses d'une élévation moins sensible; puis le dos de roc 
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Pandscharkaja*) ; derrière celui - ci TEtschkidagh qui se pr^* 
sente d'une manière plus saillante, avec ses couches de roc placées 
sur le bord, et s'avance encore davantage vers la mer; plus loin en- 
core se prolonge le Karadagh qui paroit absolument noir, vu de ce 
côte, surmonte dans toute sa longueur de hautes pointes de roc dé- 
chirées, et situe jusques dans la mer d'une manière tout-&-fait es» 
carpee, derrière lequel s'avance enfin près de la baie de Kaffa, le bas 
promontoire de Kiik-atlama k base de roc et également déchire» 
et termine de cette manière la beauté magnifique de cette perspective, 
dont on peut [ouir de la colline où se trouve post^ le piquet dont 
nous avons parle. 

Nous traiterons plus bas et d'une manière particulière, la cul- 
ture des vignes dans ce vallon, comme dans celui de Sudagh. Les 
raisins mûrissent ici plutôt et donnent un moût plus fort et plus doux; 
maigre cela, le vin de Koos, est encore inférieur à celui de Sudagh, 
sous le rapport de la finesse du goût et de la durée, ce qui provient 
peut-être du sol qui est ici* spécialement plus gras, et donne à la 
vigne une richesse de fruits" que n'a point celle du vallon de 
Sudagh. 

La population du village de K o o s est encore au jôurd'liui assez 
considérable. Avant Temigration il y a voit ici beaucotip de Grecs, 
qui s'occupoient de la culture de la vigne, et on voit encore leurs 
maisons tombées en ruine. Le village a aussi une église Grecque 
sur la hauteur qui sépare deux vallons près du village, de même qu' 
une jolie Metschet, avec une tour ou Minaret octogone bien bâtie 
en briques. Ci -devant on voyoit dans le village plusieurs bonnes 
fontaines dont quelques unes sont aujourd'hui taries. Les habitants 
ont la facilite d'employer pour la construction de leurs maisons et 

*) Les Tarares appellent Fandschar l'oseille, qui croît, à ce qu*on dit, 
en quantité sur cette montagne, quoique raro d'ailleurs. en Crimée^ 
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ôelle des murs autour de leurs vignobles^ des pierres de taille qu'ils 
trouvent en profusion dans les montagnes^ voisines » qui fournissent 
également de grandes dalles et des colonnea funéraires pour leur 
4mnetière, d'un grain très- dur ,, semblables aux pierres dont nous 
avons donn^ la description en parlant de Sudagh. 

Le chemin qui conduit k Otuus et qui continue celui de voi- 
ture cite plus haut venant de TaralJLtasch^ commence à être dangereux 
en voiture pour traverser les^ montagnes: escarpées suivantes. Les 
Tatares n'en font pas moins ces chemins avec leurs- Arbes à deux roues, 
parceque leurs boeufs sont acoutumes a les descendre rapidement. 
Ce chemin passe en montant le vallon au-dessus de Koos^ où l'on 
remarque encore quelques Jardins fruitiers^ au delà d'une crête de 
toc dû Porssulikaja^ ^ue forme derechef ici un cordon conside^ 
rable de couches calcaires grises^ semblables au marbre^ et qui con* 
tinue aussi dans la direction du Nord vers le couvent Arménien 
dans le voisinage d^Ëskî^Krym. La crête déchirée ci-dessus (El- 
tegenn) laisse appercevoir sur son sommet à travers d'un dos un 
vieux mur de fortification» et la partie la plus éloignée de ce dos 
vers le Nord- ouest s'exhausse avec un roc & trois pointes (Madschil), 
perce diagonalement d'un trou triangulaire» à travers duquel on peut voir. 
Je vis sur la hauteur» divers Astragaliy et du point le plus elev^ de 
la crête de roc le chemin descend immédiatement sur le côte d'un 
vallon boise, escarpe, e'normement profond et où parmi les genres 
de bois on voit croître particulièrement beaucoup de Pyrus orietitalis. 
Ce vallon qui conduit dans celui d'Otuus et a reçu le nom de Sa* 
rai-dere, d'une habitation située autrefois vers ce lieu» appartenante 
à un General d'armée Turc, et près de laquelle on voyoit aussi une 
Metschet détruite» sépare le pied du Pandscharkaja et d'une au- 
tre montagne, de la haute roche calcaire opposée Kysiltasch- 
liaja, qui paroît avoir également une texture calcaire. Elle cesse 
toutefois dans le vallon , là où le chemin atteint le point le plus 
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el6ve\ pces d'une fontaine de source , et on ne lui voit succéder 
que des lits amollis d'argile et de schiste, dans lesquels le vallon 
a ete creuse avec ses enfoncements adjacents. Le schiste argilejiut 
est traverse partout .par des lits de schiste minces , bruns,, pétrifiés 
d'un principe martial, qui sont plus afiFaisés que près de Sudagh, ou 
fort peu inclines., dérivant diversement de la ligne, et souvent com- 
me déplacés. On voit -aus6i ça et là des lits.de mine de fer. 

JLe vallon d'Otuus n^est, relativement à sa position entre 
de hautes montagnes et sa direction diagonale vers l'Est et le Sud, 
point aussi favorablement situé pour la culture de la vigne que ceux 
de Koos et de Sudagh, quoique son sol paroisse être meilleur. On 
porte au marché de Kaffa la plupart des raisins ^ et des fruits de ces 
vignobles, et Fon y transporte aussi le bois des riches forêts des 
montagnes environnantes, dont il se fait un assez bon débit. Les 
habitations sont divisées en deux petits villages peu éloignés l'un 
de l'autre, le haut et bas Otuus^ le xlernier a une Metschet. Oa 
arrive aussi au premier en venant de Koos par un autre Vallon, Sua- 
chan-derc — Le vallon dans lequel- est situé Otuus, est en- 
fermé au Sud-ouest par les montagnes Malll&aja et Papas- tepe^ 
au Nord- est par celle ^e Saxi - tschesme., et dans la partie de 
TEst et du. Sud -est par le grand Karadagh s'etendant au loin et 
se présentant avec des commets de roc en forme de scie. Ce vallon 
très -agréable d^un sol également favorable à la vigne ainsi qu'aux 
arbres fruitiers, est arrosé du petit ruisseau Otuns, On voit dans 
le grais des montagnes voisines beaucoup de ces pierres, ayant des 
empreintes d'éclats de bois noirâtre et de tiges de plante, et quel- 
ques unes aussi de la nature de celle des poudingues parsemées de 
pierres roulées. Il se précipite de la montagne Mallkaja, dont 
les lits de grais sont un peu calcaires, et s'étendent -à' un angle de 
45 degrés au Nord- ouest et Sud-^est, de grands quartiers de roc, dans 
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lesquels on voit dès fêlures considérables ou écailles de spath calcaire 
presque de Tepaisseur d^un pied,, surmontées de cristaux lenticulaires^ 
Les -pierres septilcralea sont ici, comme à Kqos et Sudagh, de lon« 
^ues colonnes plates et cubiques d'une dureté et d'une longueur con- 
^siderables^ que l'on <:hoisit dans les lits d^ graîs..' Elles sont toute3 
cimente'es de chaux , impiusgnees d'un principe ferrugineux , dures et 
résonnantes. ' Après avoir mesure de semblables colonnes que j'ai 
vues' plantées en terre, pour servir de bornes sur les hauteurs entre 
Sûdagh et Koos, }^i trouve qu'elles avoient au delà de deux toises 
d^elëvation au-dessus de la terre, quoiqu'elles n'eussent à peu prqs 
qu'une demi^^arschine de largeur ^ et quelque chose de itioins en 
épaisseur. 

Je contînnar mon voyage d^Otùùs, pour visitet la fin des 
vieilles n^ontagnes, jusqu' au ' pie^ oriental de la dernière mon- 
tagne élevée de Karadagh', où on voyoife ci-d)svantun village Ta« 
tave avec une MetscKet et une jolie fontaine. Le meilleur chemin 
qui «est au Nord , touine autour dû pied de cette grande montagne. 
Qtiand on est arrry^ sur la>hauteur, on apperçoitidejà à gauche, dans 
le Nord et. le Nord- est, les montagnes blanches des couches calcaires 
modernes qui s'étendent^ dès* lors de plus près vers la mer, avec le 
ehemin de poste qui conduit d'Eski.Krym k Kaffa, et couvrent 
^itièrement près du dernier lieu les vieilles montagnes , mais qui en 
sont séparées ici , comme dans toutes^ les autres parties de la Crimée, 
par un yailoii* spacieux et dégage. Elles forment dans cette con- 
trée une montagne considérable, dont la terrasse de roc au Sud. est 
appellee Sari-Kaja.- 

La crât?e let fl\is élevée du Karardagh', surmontée de rocs 
de 'la. formé d'uti |>âin de sucre, consisté en une roche calcaire sau- 
^^S^9 £i^i^o, ûii peu.'puanfe an frottement-, mais le pied, oriental de 
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cette montagne en une couche argileuse, de laquelle sortent quelque! 
sources ayant un principe salin. Xa source toutefois , près de la- 
quelle on voit les ruines du village Karàdagh, sur le côt^ de la mon- 
tagne ^ et qui est enceinte de pierres de taille, donne un eau froide 
et pure, en sortant de dessous la roche calcaire la plus élevée. La 
dégradation du sol par Teau , «t la quantité de trous ^u'on appert 
çoit sur la terre végétale, rendent hissez peu ^ûr le vieux chemin du 
village. On remarqiM devant le Karadagh 41U Sud et vers la iMr une 
haute montagne Tonde, -du nom ^'Âsiis, où bn a enterra sur sa de- 
mande, un prêtre ^e ce nom qui venoit' prier en ce lieu, mort eh 
odeur de sainteté et au tombeau «duquel les Tatares vieinnent en 
pèlerinage* 

Sur le Karadagh à TEst, on volt courir utk vallon lafge et ou- 
-vert vers la mer qui s^etend presque d*£ski«Krym^ -et est appelle dans 
cette <;ontr^e Kùûk- Tepe (le vallon verd). On y voit situe, en 
descendant de la mer, un petit village ; mais tout près de la mer, 
dans une petite élévation dont la texture «st en partie de grais, on 
trouve des fêlures d'un jaspe rarement pur, presque verd d* herbe et 
parfois veine de roùge,' a demi transparent sur le bord, et on ap- 
perçoit xine production volcanique -dans une ^imygdaloide noirâtre, 
et spongieuse, recelant, ^ans les cavités, ^u spath et des calcédoines. 
Le rivage de la mer offre beaucoup -de pierres roulées de <:e jaspe et 
calcédoine* C'est la seule pierre dans toute la Tàuride qui puisse 
venir à l'appui pour prouver des rësuluts volcaniques de la plus haute 
antiquité. 

On voit au delà de ce vellon, et de ce -côté du cap peu élevé 
et à pente douce, derrière lequel Kaffa 4sst située; -et commence la 
baie de ce nom, ime étroite pointe de terre, s*avancer avec des col- 
lines de roc, dans la mer, que les Tatares appellent Kiik-atlajna 
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(le saut àvL cheyreuil), et près de laquelle ^toit place'e la batterie 
k deux ancres (Dwu Jakortiii Batterey) ainsi appell^e« On m'a 
aussi apporte de cette pointe de terre de gros morceaux de charbon 
à demi pétrifie que la mer y jette, et que Ton voit aussi en ce lieu 
dans une couche de pierre sablonneuse. C'est avec cette dernière que 
finissent aussi les vieilles montagnes de couches horizontales de la 
Tauride, dont je viensv de donner ici la description sur une étendue 
dé deux cents werstes qu'elles ont le long de la côte méridionale, 
et* qui sont entourées circulairement en ce lieu par les couches ho- 
rizontales modernes. 
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VOYAGE DANS L'INTÉrFeUR DE LA CRIMÉE, 

LE LONG DE LA PRESQtTILE DE KERTSCH 

ET À L'ÎLE DE TAMAN. 



V^ommé, après avoir parcouru entièrement les hautes montagnes de 
la Crimée, il me restoit ensuite à examiner les couches modernes des 
montagnes avec la plaine adjacente, la Presqu'île sillonnée de petites 
collines vers le Bosphore, et l'ile de Taman située vis-à-vis et 
digne de remarque sous quelque rapport, ce fut aussi ma dernière 
occupation en ete. 
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Le pays d'Akmetschet jusqu'à Karassubasar , ville du 
second rang en Crimée, est plus uni que montueux, oupr^sente-t-il 
au' moins de grandes plaines entre les montagnes calcaires Du Salgir 
jusqu'au ruisseau Suja, on voit à un certain eloignement à gauche 
les montagnes s'abaisser avec des plaines escarpées, tournées au 
Sud, et à droite par contre avec d'autres à pente douce et richement 
tapissées de fleurs* Celles-ci en sont tellement couvertes au prin« 
tems, que de loin on les voit se nuancer par compartiments entiers de 
la couleur dominante des fleurs. qui y croissent, d'après la situation 
ou la qualité du sol; de manière par exemple, que les places ou 
l'on apperçoit Poenia multifida ou Papaver^ sont entièrement d'un 
rouge vif: F'inca ou Salvia nutans^ toutes bleues; Euphorbia VaiU 
lantia ou renoncules, entièrement jaunes; Asphodelus Taurîcus ou 
Myagrum^ d'un blanc verdàtre, et les couleurs de toutes ces plaines 
alternativement nuancées de verd dans les intervalles , donnent le coup 
d'oeil le plus agréable et le plus varie". Le raifort sauvage de ce lieu 
(Crambe orientalis) est très -abondant entre le Salgir et le Suja, et 
plus épais souvent qu'un bras d' homme. Les ruisseaux tombant dans 
le Salgir que Ton passe, et qui tous sont bien garnis de villages 
Tatares , s'appellent d'après l'ordre suivant : Bala-Salgir, que des 
lavasses gonflent parfois considérablement; Tschuunt^chu, le fort 
Beschterek, et enfin celui qui tombe dans le Suja même, Fon« 
du kl y, dans la contrée supérieure duquel et non loin du village de 
son nom 9 on a plante un vignoble de plants de Hongrie sur les or- 
dres du Prince' Pote m kin. On trouve comme semé le blanc aspho- 
dèle de la Tauride, entre le Bala-Salgir et Tschuuntschu. La con- 
trée ondulée et sillonnée de vallons derrière les terrasses escarpées des 
hauteurs, continue d'avoir vers la plaine une terre végétale fertile^ 
et laisse appercevoir en plusieurs places, entre les ruisseauxTschuun- 
tschu, Beschterek et Suja, qui se réunissent au Salgir, des lits 
de roche calcaire en plateaux entiers et comme coules en un massif. 
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Ces lits calcaires assez e'pais , de la pierre desquels les Tatares^ se servent 
également pour les murs de clôture de leurs cours et dans les prairies, 
sont en grande partie poreux, semblables parfois au tuf, et ont aussi pour 
la plupart une texture de sable et fragments de coquilles. On voit dans 
quelques uns de ces lits la substance des coquillages même détruite 
ou e£Faceey qui n'a laisse qu'une empreinte dans la masse calcaire. 
D'autres sont aussi mélanges de quartz et autres graviers. On trouve 
près du village Burnasch, où les deux derniers des ruisseaux cites 
plus haut se réunissent près du Salgir, une roche calcaire toute par- 
ticulière, légère, très -friable et d'un jaune d'ocre. Cette roche n'est 
qu'une composition spongieuse de coquilles fines toutes brisées « et 
tellement destructibles qu'on peut la broyer dans la main quand elle 
est humide, la dégrossir avec une coignee, et la scier avec beaucoup 
de facilite. Elle durcit un peu à l'air et assez même, pour qu'on 
puisse en bâtir des maisons ; mais elle donne toute fois passage à l'eau 
et jusqu'à l'air même, tellement que quand une maison reste long- 
tems sur le sol où on l'a bâtie, la pluie qui s'est insinuée ^ decom- 
pose la partie calcaire, qui cimente insensiblement ensemble les pier» 
res de taille posées les unes sur les autres. 

Près duSujaetàâi werstes d'Akmetschet, on voit un vil- 
lage de colons Russes qu'on y a établis, et dont les dispositions mo- 
rales ne sont rien moins qu'exemplaires. Toute la contre'e est abso- 
lument sans bois; et ce n'est qu'en s'approchant des" montagnes et 
tout au plus à une distance de 8 werstes du chemin, que l'on com- 
mence à trouver du bois, et immédiatement après des forêts. Le sol 
des champs et des prairies est excellent, quand une sécheresse, ce 
qui n'est que trop ordinaire dans la Tauride, ne prive point de la 
douce jouissance du printems. 

Au delà du ruisseau Suja, on arrive, après avoir traverse une 
hauteur, à un autre du nom de M an ta, et à six werstes à peu près 
du premier, on passe le fort ruisseau Burultschai qui sort avec le Suja 
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des hautes montagnes, coule vers la contrée inférieure qu'arrose le Sal- 
gir, et tarit presque avant de l'avoir atteint. Je ne connois point de 
ruisseau dans la Crimée, qui offre de si fortes variations dans la 
masse de ses eaux, que le Burultscha. Son lit, large au moins de 
60 toises, est rempli de cailloux r-oules et de gravier, quoiqu'on ne 
voie serpenter communément dans ce large canal où il coulé qu'un 
très -petit ruisseau. Cependant on voit dans ce même petit ruisseau» 
après de grandes pluies d'orage, où à l'époque d'une fonte considéra- 
ble de neige dans les montagnes, l'eau couvrir sur une arschine de 
profondeur toute la largeur de son lit^ et prendre la rapidité d'un 
torrent impétueux. 

La contrée commence, en partant du Suja, à devenir très- unie, ' 
et ime large plaine continue à s'exhauser vers les hautes montagnes 
de l'Alp de Temirdschi et Karabee, sans présenter de montagnes con« 
siderables, tellement qu'on peut voir partout sans empêchement, toute 
la chaîne de la partie septentrionale de ces montagnes avec le Tscha« 
tyrdagh. Cette plaine qui prend également sa direction du côte du 
Sud, n'a presqu'aucun lit de pierre visible, et présente toutes les ri- 
chesses de la nature en champs, pâturages et prairies. On voit Col- 
chicum vernurn^ espèce incontestablement propre à la contrée, fleurir 
ici en abondance en Février, sur la terre végétale noire, plutôt que 
toutes les autres variétés de Crocus. 

Plus près de Karassubasar, on voit à la gauche du chemin, 
dans une longueur de plus de 8 werstes jusqu'à la ville, une chaîne 
de montagnes crayeuses commencer à s'élever, qui s'attache ensuite 
plus au Sud à l'Akhaja ainsi nomme et se reWit enfin au delà du 
Karassu avec les montagnes calcaires et crayeuses, qui dans un vaste 
cercle du Nord- ouest au Sud «est, s'étendent à vingt werstes au moins 
autour du fond spacieux, où la ville est située, ne laissent apperce- 
voir vers ce même fond que des terrasses escarpées et e'ieve'es de craie 
et de marne, et se joignent avec un coin aux vieilles montagnes élevées 
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et boisées, desquelles sort le ruisseau Indal. Toutes ces montagnes 
crayeuses sont remplies de lits et rognons interrompus d'une pierre 
à feu noirâtre, et souvent attachée à la pierre blanche marneuse, dans 
laquelle on n'apperçoit aucune métamorphose, ni passage, mais un 
mélange originaire de cailloux et matière argileuse et de craie. L,cs 
lits tels qu'ils se apparent de la craie, sont communément au milieu 
une pierre à feu, pure, noire, subitement interrompue et couverte 
par le haut comme par le bas d'une croûte .d'un blanc de neige , qui 
a la dureté du caillou à la proximité de la jnatière de la pierre à feu, 
et ne fait presque point effervescence avec les acides^ mais s'amoUic 

et fermente davantage en s'approchant plus encore de la superficie. 

On voit sur ces montagnes crayeuses, exposées aux rayons du soleil du 
midi, des plantes d'une très -grande beauté, parmi lesquelles on re- 
marque particuUèrôment deux beaux Hedysara^ une Crépis en fleuraison 
de couleur de rose, ^nè rare Gallia^ Salnia Habliziana que Ton txouve 
sur plusieurs montagnes de marne -crétacées, Convolvulus biflorus^ 
Scabiosa cretacea , Astrngalus austriacus et jnuUicaulis^ Scutellaria 
orientalis^ et toutes les variétés de Veronica austriaca. U est fâcheux 
seulement que les troupeaux qui paissent en ces lieux, laissent pres- 
que toutes les années arriver si peu de plantes à leur entière 
perfection. 

La plaine , sur laquelle est située la ville de K a r a s s u b a s a r 
est relativement aux élévations et montagnes qui l'entourent presque 
de. tous côtés, très -bas, et du côté de l'Ouest même où il n'y a point 
de n&onugne^ le plateau s'affaise considérablement en ce lieu jus- 
qu'au ruisseau Sarys que l'on passe sur un pont de pierre. JLa si- 
tuation de cette ville, en raison de la proximité de ces montagnes 
crayeuses au Nord, lui donne une chaleur insupportable en été de 
la même manière qu'elle ^st horriblement sale en hiver par sa posi^ 
tion basse, et la jonction de plusieurs ruisseaux et des canaux 
qui tra(versent la ville pour l'arrosement des jardins. Il est bien 
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singulier que> maigre le manque de bonne eau dont souffxe ïa ville, 
ce lieu ne soit point communément malsain; mais on n^ voit toutefois 
parmi les habitants point de fraîcheur dans les traits du visage. Les 
rues sont , comme dans toutes les villes Tatares i irregulières , bâties 
Tune dans l'autre , étroites, et entoure'es la plupart de murailles ap- 
partenances à des cours. Quelques bonnes maisons, d'autres grandes 
construites pour le besoin du commerce^ et les Metschets avec leurs 
tours, donnent quelque apparence à la ville, qu'on n'apperçoit nulle 
part plus avantageusement qu'en descendant des montagnes au Sud, 
le long du ruisseau Tunas: point de vue dont on s'est servi pour 
représenter dans la treizième Flanche la partie de la ville du Planche 
côte' de l'Est. On compte dans Karassubasar S3 Metschets Ta^ 
tares, et on y voit en outre trois églises, dans le nombre desquelles 
il y en a ime Arménienne catholique. Les Juifs y ont aussi une 
synagogue. Les maisons de dépôt ou Chans sont au nombr.e de 33 
grandes ou petites; inde'pendamment de celles-ci,, on voit en ce lieu 
31a boutiques, A3 cafés et 915 habitations particulières. Divers ruis- 
seaux font tourner 7 moulins près^ ou dans la ville. L'apothicairerie 
principale pour t0ute la Crimée a et^ transportée ici de Jenikale de^ 
puis 1796; elle occupe une maison commode avec un beau jardin, 
qui etoient la propriété de Monsieur le General de Rosenberg. 
On a voit bâti au-dessus de la ville, près du ruisseau Tunas, un pa* 
lais pour feu 1' Impératrice, qui le donna par la suite au Prince 
Besborodko, avec toutes les terrés qui etoient autour, et il a passe' 
de ce dernier à un nouveau passesseiur (Lambro Katschone) qui 
l'a totalement change'. Le nombre des habitants mâles à résidence fixe 
ne s'e'lève point au delà de 1300, parmi lesquels il y a presque 1000 
Tatares, au delà de 20a Juifs, la plupart talmudistes, autant d'Armé- 
niens, dont un peu moins de moitié est catholique, à peu près 100 
Grecs et peu de Russes. On n'y compte pas au delà de 1000 person- 
nes de l'autre sexe. Les étrangers de diverses nations, comme Grecs, 
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Arméniens I Italiens, Juifs et Busses, ne font pas dans la popula* 
tion de celte ville un nombre de plus de soo individus; mais il y 
faut ajouter encore le beau régiment de Dragons qui y est en garni* 
son et pour lequel on a bâti des casernes et écuries hors de la ville. 

Le commerce des villages contribue beaucoup à celui qui se 
fait dans cette ville, et à ses moyens d'existence; aussi le fprix des 
marchandises y est -il commune'ment un peu moins cher qu'ailleurs. 
On y trouve assez d'artisans et de fabriques. Parmi ces dernières 
sont celles de maroquin et autres cuirs , de chandelles et savon. On 
y voit ensuite des ouvriers en poterie, briques, tuiles, et maréchaux, 
sans faire mention des autres. On cultive dans les jardins de la ville 
des fruits et des plantes potagères en très- grand nombre, et on ap« 
porte aussi des montagnes une grande quantité des premiers. U y a 
quant aux raisins une telle abondance de ce fruit en automne, que 
beaucoup d'habitants, mais les Juifs surtout, trouvent de l'avantage 
à le pressurer et en faire du vin, pour la fabrication duquel on est 
dans l'habitude de se servir de pressoirs faits entièrement de pierres 
calcaires. Il se vend aussi en quantité et à un très- bon prix du b^ 
tail de toute espèce, dans les marches qui se tiennent x^haque se- 
maine. 

On bâtit beaucoup ici avec des briques brutes, mouWes sur 
d'assez grandes proportions, et avec lesquelles on construit plus 
promptement, solidement et à meilleur marche qu'avec le torchis qui 
demande des longueurs et occasionne une perte de tems considérable. 
Plus long- tems ces espèces de briques sont exposées à l'air, plus les 
murailles où elles sont employées, acquièrent de solidité et de dureté. 
Depuis que les Russes sont maîtres de la Crimée, on a dépouille dé- 
jà en grande partie ici, comme dans toutes les autres villes, les 
e'normes cimetières des Tatares, des pierres sépulcrales taillées en 
partie, en les faisant servir à la construction des maisons, et pas 
un lieu ne s'en est servi avec plus d'avantage que Karassubasar. 
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La contr^'e^ entre I^ grand et le petit Karassu , fournit au reste pour 
la bâtisse et autres uâages une pierre calcaire excellente qu'on trouve 
comme coulée en grandes liasses dans ses. lifts étendus, et desquel- 
les on peut tailler dans i^ne .seule pièce des^ colonnes et moellons de 
la plus grande diiqensioiv 



In^nii^diatenient derrière la- ville pn traverse le grand Ra« 

ras su (eau noire), dont' la £tourçe remarquable, sortant de dessous 

uir T<H^ber >pù€^9 eÇ elojgnee d'à peu près 7 werstes, a été peu ex- 

ac(etQei)t 4çcjjl$jd^9î. les,, lettres, de la ci -» devant Lady Craven^). 

Cette rivière -n*e9t point (out*à«fait aussi grande que le Salgiri dana 

le tc^ips jinéoie de la qrue,.de& eaiix« De. TautreiCÔtéide la^ rivière y ,]qs 

coUcçties )ix>rizo^(9les calcaii^es ex cs(tftacees commencent imme^liatenj^nt 

.è, s'/É[lçye|r^;pai: e)les-infmes ^n rinontagnps. , -On appei^çoit aussi en^ iqe 

J&eu r là . dans la ^^ beaucocip de Hts fiQfrâtres d^, pierres à feu^ avc^ 

.u^e 'croûte«b|ancbe. - ^a teirras^la pIus7elev)eV;de^ la moiHagne :ci?a* 

yeuse est ici l'Akltaja (montagne blanche), aitu^e.àpgf^açheida c^^ 

JPtn, se pfe^nt^nt/dans laipair^ie du Sud ét^e l'CUie^t ep^çieun mur 

.gigantesque iet carre^d^ fqr^çr^s^, ei^i. s'aplanissai^t d'upe m^nièfe do^cp 

^iv Nor^i J^^ BMf@«&. ^0%^ i^fli^f lliuibitude d'^pelUej ^ussi(Cette n^^- 

tagne Sch^rinskajaf gora, parce qu'elle avoit servi de p);^ice 4^ 

rassen^l^jement aux «Qlurses mécontents Schirinski,^ quand il^vse 

rrevoltèrent contre le Cbân qui re'gnoit alor^^ On voit /dans la t^t- 

.rasse escarpée de la.montagpey au Sud et immédiatement au-dessus 

•) A Journéy thro* the Critnea'to Constantinople ^ in a Séries of Letters from 
the Blighthonour, Elisab etk Lad y Craven to his Serene Highnéfs 
' ^ the Mar^ape 0/' Bmndenbourç Anspach et Bareith* Londan 1779. 4* 
. . ;.] P<'g',\^9f • : J ^ ' ' .■ - ) 

Voyage de Fallas T. IL E e 
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de Teboulis qui couvre son pîed^ une Cdverne, et plus haut encore 
une seconde inaccessible. On trouve partout également ici la pierre 
à feu avec une croûte blanche dans la * craie, qui est particulièrement 
molle et propre à être employée, dan» -utii-avîn profond, vers la ter- 
rasse occidentale de la montagne , tandis qu'elle n*est partout ailleurs 
que grossière et pierreuse. On exploite aussi dans cette contre un 
savon ou terre marneuse, semblable à celle dont il a d^]k ete fait 
mention autre part, et Targile fournit beaucoup de selenite (en Ta- 
tare Dschaltergan); les Tatarea se servent de la première pour 
blanchir leurs pelisses , après l'avoir brûlée. 

Le chemin de poste qui prenoit jusqu'ici la dîreètiôn de T Est, 
passe maintenant jusqu'au petit Karassu, en portant au Nord- est, 
d'abord sur de la craie, puis ensuite sur une couche horizontale de 
pierre calcaire' dure et comnre coùWe en uft massif. CetCe^ooùche 
'qui présente quelquefois de grantîs plateaux nus, comme s'ils avoient 
'et^ lav^s par léii vagues de la mér, nourrit danr ile petite enfbnœ- 
•ménts seulement couverts de terre Ve'g^iak quelqueis ' plaiitks < !de jo- 
;lîfes espèces; et datis ' le ' ncrthbre une ' belle îber h' *i{bûillhi'cf]ifï9ii- 
•que» ^t pièînes^ de suc. i: * \ ,»[ r ! « '[ j. p. 

- ♦ Arrlvi^ au petit Karassù, ^ le chemin foUme ^A' Stid^eSé. Bes 

^lidrdis de la riviteé n'ont des. deux oot#s qùef des Dts Me 't*odhe cal- 

"Câîrè , ' ' sous lesquels ori apperçoit pliisietos^ grottes ^e riïaù'y''a 

creusées, La rive' d'au delà s'e'lève à droite k iQ wërstes de.Karas- 

suba^ar, en un haut dos de la couche calcaire, :qui comme nous 

-rivons d^jà dit, ' s'étend au Sud-oueët 'autour du spacîiéuit raHon 

'de Karassubasâr. La première partie de ce dds, eséarp^e vers le 

vallon efc bien fournie de bois, s'appelle Ussun-Âlan, et de cette 

élévation couverte souvent de nuages, on a une, vue étendue qui 

plonge non seulement sur toutes les parties plates du vallon de Ka- 

.rassubasar, et au Nord par dessus les hauteurs et i^ plaine h perte 

de vue vers Arabat, mais encore au delà du, SiwascH, '\lè la mer 
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d'Asoph, et au Nord -est au delà de la.I^resqu'ile .de Kertsclu JJ n'y 
a à l'Est que la haute montajgne calcaire Agermysch , située près d' Es- 
ki-KrYDi, 1^ chaîne de montagnes boisées près de laquelle se trouve 
le couvent Arménien, et au Sud les hautes montagnes vers Uskut, 
qui bornent de ces deux côtes cette vue immense et au-dessus de 
^oute expression pour en rendre la beauté'. La montagne n*a absolu- 
ment que des lits de couches calcaires,, souvent à la superficie du sol, 
tapisse maigre' cela du tapis de verdure le plus richement emaille de 
fleurs, fit couvert d'e'pais taillis de bois me'langes. On pourroit difE- 
cilement compter les chemins innombrables et praticables en partie 
pour la voiture, que le possesseur de cette montagne, le Ge'ne'ral 
Kachofsky, promu ensuite à la dignité de Comte, a fait pw^cer 
à travers ce? bois; qu'on pourroit facilement convertir en jardins An- 
gloi^. Il doit avoir existe sur une des hauteurs adjacentes un cloître 
Arménien dont: pn. peut voir encore les traces. Ces bois sont en ar- 
bres et fruit^ un nielange de chênes, charmes communs, til- 
leuls, trembles, jpoires d*e'te et d'hiver, pommes et cerises sauvages, 
prunes rondes, prunelles, de nombreux noisettiers , cornouillers, troè- 
nes sureau aquatique, Ugustruiriy CotinuSf diverses espèces d'JEvo- 
nyinuseuropaeus et autres ,^ croissant avec la vigne et la mure sauvage. 
On distingue purmi les herbes Betonica^ Agrosteinma coronaria^ Fe* 
rula orientaliSf Selinum monnieri^ Gentiana cruciata^ Chrysantemum 
corymhiferum y Polygonatum^ et un beau Lathyrus; sur le pied ras de 
la montagne la grande Fumaria déjà citée plus haut, et trois espèces de 
pivoines, dont Tune à feuilles larges est celle qif'on trouve communément 
dans les montagnes de la Crimée, la seconde connue par ses feuilles fines 
(P. tenuifolia)^ et la troisième venue .d'elle même visiblement comme 
une e^èce mitoyenne des deux premières qu'on, voyoit en fleurs. Cette 
espèce dont j'ai donné la représentation dans ma F/ora rossica*)^ et 

<?) Flora Roiiica., Fol, L Pftrt, II. tah. tXXXVI, 
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qni len preuve de son amélioration ne porte jamais de semence mû< 
re, est bien plus rare que les premières* La contrée qu'arrosent les 
deux rivières de Karassu, est en gênerai riche et variée en herbes. 

On apperçoit de côté, près du Karassu, la résidence agréable 
de ce même Comte Rachofsky, appellée Asaînat, dans lin éloigne* 
ment d*à peu près 14 werstes de Karassubasàr , auquel app^ixiiennent 
plus de 10000 Dessâtines des meilleures terrés de culture ou de prés, 
sur lesquelles indépendamment de deux villages Tatares, on y ^n re- 
marque encore un habité par des Busses , et un par des colons Nogais, 
appelle Melek. Ce dernier est fort de 500 âmes; et le cheiuin qui 
jpasse auprès, va par des hauteurs insensibles k la station Burun* 
dùk, à â5 werstes de Karassubasan Cette station est établie pi-ès du 
ruisseau de source Bul g an ah qui avec un autre, du nom d'Arschill, 
coule dans le Siwasch. * 

On quitte ici, pour prendre au Sud le chemin de Sudagh en 
traversant les niontelgnes, la droite route de pbste qui va au delà 
d'Ëski-Krym à Kaffa et Kettsch; et c'est ce chemin du Sud 
que je vais commencer à prendre. 

On trouve près de Burunduk dans les hauteurs une pierre 
de grais marneuse, dure et presque sans aucune pétrification. À ces 
hauteurs succèdent vers la petite rivière tndàl ou Jendol, des mon- 
tagnes calcaires considérables, dans le nombre desquelles on en dis- 
tingue une particulièrement près de Kischlau, avec des rocs cal- 
caires détachés, que les Tatares appellent Borkaja, et sur laquelle 
on apperçoit beaucoup de Wakkes précipitées et une caverne. - On 
Voit clairement sur cette môntagiie, qtlé les couches de pierre s'élè- 
vent toujours plus visiblement * au Sud cri s'approchant des vieilles 
montagnes. Il doit y avoir dans les cavernes et crevasses de cette 
montagne beaucoup de mouches à miel sauvages, qui ne sont d'ail- 
leurs point rares dans les montagnes sur les arbres et dans les antres 
des rochers. Les brouillards sont aussi très- communs par la saison 
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hoiàef dans lès environs de ces montagnes calcaires; et si l'insalu- 
brité au vallon d-Indal, relativement à son* humidité , quoique agréa- 
ble d'ailleur«> soit déjà connue, rien ne sauroit ajouter à la honte des 
prairie»^» pâturages, et de la terre noire de labour, mi'on> remarqua dans 
toute la contrée qu'arrose ce ruisseau» Il y. avoit autrefois un re'gi- . 
ment de cavallerie légère cantonné à Kisclilau; mais on a laissé 
tomber en ruine lés casernes et les écuries qui s'y trouvoient, "et on 
voit encore- les restes d'un jardin^ qu'on avoit établi près du quai>* 
tier généraL 

Au delà du' Jendol les montagnes s'élèvent toujours davan* 
toge, se rapprochent beaucoup plus Tune de l'antre , et sont boisés ça 
el^ là, mais particulièrement celles situées* autour du ruisseau Souk^ 
sala , qui' se- décharge dans le Jendol. Au lieu. des couches de roche 
calcaire jusqu'ici horizontales, les vieilles^ montagnes de mine qui 
p]us elles s^éloignent^ plus elles sont écarpées, finissent enfin 
par avoir des lits d'une inclinaison pcesque perpendiculaire. Ces 
montagnes qui laissent voir altemadvement le schiste argileux avec 
des ewtes de grais, la brèche, et enfin la roche calcaire, comprenr 
nent dans- toute leur 'largeur en ligne directe de Souhsala jusqu'à 
Sudaghi une longueur d'à peu près 16 werstes, quoiqu'on en donne 
au -ehemin un peu plus de 2^ v^erstes à> cause des détours qu'occa- 
sionnent les vallons^ On a formé près du ruisseau Souksala^ un 
village considérable, peuplé de soldats- et matelots Russes*, à qui on 
à accordé leur retraite, dans ce district très -fertile et suffisamment 
pourvu de bois. Entre ce village et la résidence de Schach-Mursa 
située à la gauche du chemin près du ruisseau de Kuru- Jendol, 
on voit' dans de profonds ravins, les lits* mélangés* de marne et de 
schiste argileux tomber vers le Nord -est, dans une direction- assez 
escarpée, et on trouve aussi ça* et là dans ces lits quelques traces 
de charbon de bois. Un grais participant de la marne creuse dans 
la hauteur, sur laquelle est sicuée Sohachmursa,, cette couche 
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argileuse. Imme'dîatemcnt après on arrive, en traversant une fe'leyatiçn, 
au village Elbusly, où indépendamment d'un village X^tare, on 
voit près d'un petit ruisseau et de jolis sources » un nombre decolon) 
Busses y que le propriétaire du local, Monsieur l'Amiral Mordwi* 
nof y a établis à très. grands frais. Les Tatares de ce village entre, 
tiennent beaucoup ûe l)ufiles qu'on trouve d'ailleurs assez rarement 
en Crimée. Ces animaux, petits comme ceux de la Moldavie , en raison 
de la rigueur du climat, ont un poil noir bien fourni, et ne sont 
pelés comme ceux de la Perse que Ton voit 1 Astrachan. Les Ta- 
tares ne les entretiennent point uniquement pour le .lait gras qu'ils leur 
fournissent, mais par la vigueur reconnue qu*ils ont de porter des 
charges plus fortes que le bétail ordinaire. 

'â partir d'Elbusly, les montagnes boisées et remplies de 
sources s'élèvent toujours davantage, «t ne laissent voir , à Texception 
du grand Crocus des bois qui fleurit en Octobre, aucune plante re- 
marquable. Dans le nombre des montagnes considécjibles , .ejitre les- 
quelles passe le chemin pour ariiver au village de S ouït su éloigné 
de 6 werstes, on distingue particulièrement, près de la source du 
ruisseau Souhsu, un long dos ou croupe de montagne, qui s^ 
présente avec un pan de roc élevé, en forme de crête , d'une épais- 
seur de cinq jusqu^à dix toises, ^ur une élévation de plus de quinze, 
courant presque de l'Ouest 11 l'Est, dans une inclinaison de 50 de; 
grés vers le Sud. La texture de ce pan de roc consiste entièrement 
en une brèche calcaire, en lits séparés, et traversée diagonalement 
ça et là par des fêlures de spath calcaire. On trouve dans les mon- 
tagnes du côté de l'Ouest, de semblables crêtes de roc, dont je n'ai 
point observé la pierre très -exactement, mais qui d'après les appa- 
rences doit ressembler à la première. 

Le chemin suit de côté le ruisseau Soulisu, le long duquel 
les vallons et les coupures des montagnes laissent voir partout des 
lits en partie de brèche, et en partie degrais, d'un escarpement assez 
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cônsicl^rable^ et s*à«|ndant prévue à TEst et à T Ouest. — Près du 
village' S^'uk s 11 , ce sont 4^a couches de Wakke- basalte^ et un 
•schiste argilçux alternant ça'çt' là avec les' lits de pierre. — Près du 
mllage- Taralitaschy' :à huit werstes. dé là^ on remarque jparticu- 
JièretQent la crête/de fod ëlevei et d'une 'gi^ande dimension de ce nom*), 
"dbnt la'' texture' est "^ une couché de btêche ordinaire^' très -friable, 
^imbue d*crn ptilid'pe martial ,,: et dans laquelle les.' pierres roulées 
sont en partie de la grosseur d'une bombe*^ Cette couche s'étend 
'aussi plus bas'avtldelà du vallon. idu ruisseau, et da chemin à l'Ouest.. 
^ê ^tiUage est .situes au piedide^Ia montagne sur laquelle tette crête 
^ést placée;^ et Ik sitûatiioA 'agréable 3^e ce Ueu,^ autant que la forme 
-particulière de l^a montagne^ «^trouve représentée dans la quinzième PTanche 
Planche. Opposée à cétt{& montagne^ s'âèveâ t Ouest le haut rocher **• 
-pyraMidal calcaire et 'pele'^o^eiBa^kat^sdlY, afppelle'' de <te nom,, parla 
Yessemblaticé que lui donnera veo:^ uti^ g^enoille ui\ autre rocher qui 
«lui* est adossai ' A;pirès(iquelq^es^ werstes (encore,.' en suivant le ruis- 
seau,' ôÂ^ jdescetid dabs le' vallon -vignoble de Sudagh,. dont nous, 
avons d^jï'fâît îa désioription.. :l- ■ ' '> '/ ' 

r f l'ijfe. revîehs au eéhèftifert ^rîlicîptft.. Pour'qs^ rendre à^ Eski- 
JiTyhocif .e'ioîgnd de '34 wek^stés de là station^^'de Burunduk dont 
nous^' avons partie, ori pètii prendre -un' chemin, droir d'Elbusly par 
^chà^HhiUi^stf, ^li n?a que i5^Veri«es.^ 49w- va de' Schachmursa 
^jusciu'à^ Parisienne Gt'îto^év- IcT'lông d*4ttl long dos,, entre deux 
valions^ qîJî^îa- séparent?' de tndiftagtife* biétt Boiéees et plus élevées. 
Ceïles- cd sont U gauche lies hautes montagnes càlcaîrea et trèa- étendues 

• ♦) Tar«k signifie crftc'flè ctxq, Tarfcfi-, roc, et lii configuration àe cette 

' ' ' ciêké de roc mérîte*¥vec raisob de- porter cis! nom. . ' ' 
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d'Agermysc'h, dont la chaîne s^étendant par. une petite mon- 
tagne qnî se prolonge vers TEst et s'appelle Tas- Ag'ermisch (Ager- 
mysoh pelé), finit dans la direction dela'plaine/vors Kara-g.osr^A droite 
on voit des montagnes richement [couvertes de < bois qui: «q joî^tient 
aux hautes montagnes vers Ko os et O^uus, «et &ur rufie'dedquelléf, 
quand on est arriva sur la partie la plus élevée du doe, on apper« 
çoit dans le !boîs le. couvert Aràienien^ . 'où jre'sidfe uii Avchimandriûs 
de cette nation*. -^ » Iîî 

L' a n c i è n n e Crimée (Eski . firym) : tânsi appelled , -en Busse 
Staroi Krym^ est située avM ses ruinée él;endiiéa» laurruneplaim^ 
fertile,, descendant en penle doucio 'de la 'hauteur de la croupe de ]fi 
mont^ne., et a tête probablement ie\ Citmneriumdes: anciens. Los 
premières ruines iqui frappeiati les regards, près du cheniîai ^nt^deux 
Metschets Tatares, < Imm.e4iate;Knent. l'^près^&uit ^une source '<îonsid&- 
rable et excellente^ dtot on a^:ri9nou^«ll$' la Imâi^oup obligation que 
r.on a, ainsi que la ^construction nouvelle ;idi;i ringard de ^el<(e ^SQurce, 
au brave General Monsieiic Ae Scbûtzr»' , Suâccàdent-^âpriès, cela les 
restes d'une plus grande église du rit J^r^efii^n^\ dor^ ia' forme pa» 
ralle'lîpîpède est surmonte'e d'une coupole octogone voûte'e ; elle pré- 
sente à r Est intérieurement im« niche ^attftrnrté par côte' pour Tautel, 
et dans la partie de l'Ouest un vestibule partage en deux« On re« 
marine encore^ hors rde la viU^i et de ç(& .^gp^ , i 4^%csp fi^ne^yonr un 
regimiemt, . toml^^e^. ,aliwJjLime«l: en cuip^^f./ et -un vignoble pour lequel 
on jaL fait, vi^ivir, 4^s pkntâ.dewTpHa^.. : ; ï^^ rfstes^ peu coi^sider^bles 
,.et ppesquc^ tptalemwît de'truitp) de? ipettflj YÎye::;j^'offre^^ plgsr qu^ 
ruines d'vn baiki Tatarie ^ , d^d tu j( '^^chi^j j^'jme égU/se (^ècque, 
. et > près du rp^s;seaii jg e r ^ » s U; -ijui qmxlp 1^ long ^^: ?» ^parfie ç^eridio- 
nale de la ville, le yieu;^: palais des Chansjqui 9nt jadis r^sdde en ce 
lieu; et ce palais peu grand est encore assez bien conserve', L'&- 
vêque Russe qui avx)it eif sa3|:esidence^ t^^9^ ^^^ jusqu'en igoo^ 
a une maison neuy^. .qui. c^st (i]^h4bijLee«> V^^ut^étw ^ette viUeautrefois 
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si peuple, et située dans iine des plus fertiles contrées du pays, 
reprendrait- elle de l'existence par les Arméniens , auxquels on vient 
de concéder cette ville avec 12000 Dessâtines de terre. On a ruin^ 
presque complètement tous les anciens beaux jardins de la ville, et 
il n'a rest^ sur pied des mûriers qui étoient autrefois si abondants^ 
que les plus mauvais dont on ne peut faire aucun usage en menui- 
serie. Xa profusion de- ces acbres fit naître au Prince Potemkin 
ride'e de faire élever en. ce lieu des vers à soie, et de pourvoir à leur 
nourriture par une grande plantation de mûriers. On engagea à cet 
effet un certain Comte Parma de Milan, auquel on donna du service 
svec un traitement considérable, en le nommant directeur d'un éta- 
blissement de vers à soie, pour lequel il avoit lui-même très -peu de 
connoissances* Indépendamment de -quelques maisons Tatares, on 
lui assigna 1860 Dessâtines du meilleur terrain autouD de la ville, 
pour la plantation des mûriers et le domicile des colons destinés 
à faire valoir rétablissement. Les embatras de la guerre empêchèrent 
toutefois l'exécution de ce plan en grand; le directeur payé de ces 
appointements jusqu'en 1796 , n'a fait autre chose que d'établir une 
pépinière de quelques milliers de pieds de mûriers; et cette spécu- 
lation n'a rendu annuellement que de 5 a 10 livres de soie et 20 
dans la dernière année, ce qui a fait tomber tout-a-fait l'établis- 
sement. Si jamais la Crimée a le bonheur de posséder quelques 
milliers de Géorgiens et d'Arméniens pour colons, ces hommes qui 
auront ici plus de succès et de repos que dans les^steps près du Kuma 
et du Terek, trouveront bientôt le moyen sans directeur et sans frais 
pour la Couronne, de faare entrer dans le commerce de la Bussie, 
plusieurs centaines de Puds de soie et faire fleurir plusieurs autres 
branches utiles^ du commerce, que connoissent déjà les individus de 
ces nations industrieuses. Il n'est pas moins triste non plus de voir 
les beaux et chauds vallons de la côte méridionale, habités par ces 
Tatares inutiles, paresseux et dangereux même sous de certains 
VorAoz DE Pallas t. il F f 



Digitized by 



Google 



: — 226 ' 

rapports, plus habitues à détruire qu'à planter: re'sultat naturel de la 
concession qu'a faite la Couronne de ceux qui lui appartenoient, à de 
aemblables propriétaires, d'une part, et de l'impuissance ou de la 
bonne volonté, de l'autre, qu'ont eue ces derniers de faire quelque 
chose pour le bien public dans une contrée aussi favorisée de la nature. 

La circonférence de la viUe d'Ëski-Krym, et la faauteiu: 
Kusghuna-Burun (hauteur de la corneille), située entre la ville 
et la montagne Agermysch, laisse appercevoir partout des traces d'une 
population jadis bien considérable, Quelque chose de remarquable 
aussi c'est de voir plusieurs fontaines et sources sur une élévation, 
coupée des deux côtés par un vallon. . On découvre bien en terre 
beaucoup de conduits d'eau, mais ils sont pour la plupart détruits. 
Le dernier Souverain de la Crimée, Schahin-ghirei Chan, séduit 
ici (comme en plusieurs lieux) par des pyrites sulfureuses, a fait 
fouiller inutilement dans la montagne Agermysch, où l'on trouve 
la fosse ou caverne profonde d'Ingistan- Kuju, dontHablizl afait 
mention. Comme cette montagne est très «dégagée, et qu'on peut l'ap* 
percevoir de loin, peut-être pourroit-on la prendre pour la montagne 
Cimmérienne de Strabon. 

£n quittant la vieille Crimée, on descend de la dernière hau« 
teur que fait le cap calcaire, dans la plaine riche en herbes, vers la 
résidence du brave et hospitalier Général de Schûtz, que Ton trouve 
après une distance de 7 werstes^ près du village de Karagos. Im- 
médiatement à sa sortie on apperçoit un vieux rempart, dont je n'ai 
observé ni la direction ni l'étendue. On voit aussi dans cette con- 
tré les restes d'un tombeau construit en pierres de taille, avec une 
voûte Gothique, qui indiqueroit d'après une inscription Tatare de 
l'année (868) ^454» qu'il auroit été élevé à un certain Hiassedin- 
Sultan, fils du Chan Kilai-Temir. 

Il est juste de donner quelques louanges aux établissements 
économiques du possesseur de Karagos, -attendu que ce sont les 
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premiers de ce genre qui aient suivi l'occupation de la Crimée. La 
terre fait partie d'une plaine fertile et exhaussée, près du ruisseau 
Serensu qui prend sa source dans la proximité de la vieille Crimée. 
Près de la maison seigneuriale on voit un vignoble de 3000 ceps de 
vigne, et un jardin pour les abeilles, dans lequel on comptoit souvent 
jusqu'à 300 ruches. Indépendamment de ceux destines aux légumes 
et aux fleurs, on remarque encore d'autres vieux jardins fruitiers, qui 
prennent une étendue de quelques werstes carrées au delà du ruisseau 
en montant. Vers la hauteur on apperçoit une Metschet Tatare, un 
village de vassaux Nogais, et un peu plus loin un autre de Tatares 
qui s'y sont domicilies. On 7 entretient beaucoup de bestiaux; mais 
le bois y est rare, et les Nogais ainsi que les Tatares sont obliges 
d'y suppléer par l'emploi de la tourbe faite de fumier, comme dans 
tout le step. 

Le chemin conduit de la plaine de Karagos après une dls« 
tance de 17 werstes à Kaffa, et se rapproche de nouveau des der- 
niers caps de texture calcaire, qui s'appuient à la partie de l'Ouest 
de la baie de Ka£Fa et cachent les hautes montagnes. On voit descen* 
dre de ces hauteurs plusieurs ravins qui etoient alors sans eau, et sur 
lesquels on a construit quelques ponts de pierre voûtas qui sont en- 
core en bon ^tat. On ne trouve plus après cela au bout de la plaine 
que la baie à fond de gravier, ayant au delà de sis werstes de largeur, 
et on la longe l'espace de deux werstes pour arriver à KafiFa qui oc- 
cupe l'angle occidental de cette baie, et qui d'une ville florissante 
et peupWe qu'elle e'toit, n'a conserve que des ruines et décombres pour 
attester sa primitive splendeur. 

Cette ville qui reçut après l'occupation de la Crimée l'ancien 
nom de The od os le, et qui a repris aujourd'hui celui Tatare de 
Kaffa, avoit reçu ci- devant aussi par les Tatares le nom de Petit* 
Constantinople (Kutschuk-Stambul). Située de la manière la plus 
agréable et la plus avantageuse en même temps pour le commerce, 
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cette ville a ete la place la plus importante qu'aient poss^d^ jadis les 
Génois dans la Crimée. Florissante encore sous la domination des 
Princes Tatares par le commerce, sa forte population natureUe eWt 
encore augmentée par celle des Arméniens et des Grecs. La dernière 
guerre des Turcs , lorsque les Russes s'en etoient rendus maîtres, et 
plus encore l'émigration considérable qui eut lieu après l'occupation 
de la Crimée, ont tellement dépeuple cette ville, que quelques petits 
quartiers exceptes, tout l'endroit n'est qu'un amas énorme de decom* 
bres, qui excite fortement la sensibilité'. Les épaisses et fortes mu- 
railles de la ville que les Génois ont fait construire en pierres de 
taille, sont en grande partie encore intactes, et pourvues surtout du 
côte de la mer, de nombreuses tours avec des batteries, dont on peut 
voir encore les places à des distances de 20, 40 et 60 toises. Ces tours 
' qui sont très -bien bâties, ouvertes par le bas dans la partie intérieure, 
avec un grand arceau Gothique, et ont daus le milieu de leur éléva- 
tion, où probablement on a voit pratique quelques chambres, quatre 
créneaux ou embrasures pour les canons, de même qu'on en avoit 
mis peut-être plusieurs sur la plateforme. Le mur enferme un grand 
carr^ oblong de plus de sept quarts de werste en longeant la baie, 
et se prolonge à l'Ouest et au Sud au delà d'une partie des hauteurs 
calcaires qui y touchent et forment le haut [coin de terre occidental 
de la baie, en terminant les montagnes. C'est sur ce coin de terre 
qu'est situe le petit fort ou citadelle, avec la maison consulaire exis- 
tante encore, dans laquelle s'est conserve' le nom d'un Justinien, 
qu'on lit dans une inscription au - dessus de l' entrée. Ce fort a douze 
hautes tours crénelées, et en dessous quatre portes, dans le nombre 
desquelles on en distingue particulièrement une, entourée, excluwsl- 
vement aux autres, de fortes murailles et d'un foss^ sec avec des 
murs de revêtement. Un autre petit fort qu'on ' remarque attache 
à l'extrémité de la ville, au Nord -ouest, consiste en un château avec 
des tours crénelées, enceint de murailles^ de quatre forts bastions 
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ronds et d'thi' foss^'i^eo, - également pourra de murs de rêTétement:. 
Cette ville a deux faubourgs presque ruines aujourd'hui que Ton voit 
dans les parties du Sud et de TEst en dehors de Tenceinte de ces murs. 
En dedans et dans le nombre des maisons peu habitées et à demi rui- 
nées qui existent à côt^ des décombres qu'on apperçoit de toute part, 
on distingue ^surtout presque au milieu de la ville la Metschet 
principale, appelleè Bijuk-dscham, bâtiment grande construit avec* 
une noble simplicité et encore assez bien conserva, d'une longueur 
de 17 toises sur 14 de large. Le grand dôme qui la surmonte, a aii 
delà^de 9 toises de diamètre > et est entoure de trois cote's par onze 
plus petits*. Les deux Minarets qui ont enfin ete aussi détruits, et 
^ui avoient 16 toises de hauteur et des escaliers en limaçon jusqu'à 
la pointe, existoient' encore , lorsque j'ai fait dessiner la perspective 
Ae la ville à prendre dé la baie, dans la quatorzième P^anche• — -Plancbs^ 
*A cète de eette Mosquée on trouve encore un grand bain Turc, con* ^^ 
distant en deux voûtes principales^^ que Ton a converti en corps de 
garde, de la même manière qu'on a fait des magasins delà Mosquée. 
Indépendamment de ces bâtiments, on voyoit encore dans la* ville 
qui a* des rues assez re'gulières, une bonne église Grecque, une du rit 
Arménien,, une catholique,., et un soi <> disant palais qui appartenoit 
à l'Archevêque delà Crimée, quelques bonnes boutiques et Chans. En 
dehors de la ville vers 1» haie on voit le palais construit, par. Scha» 
hin^ghirei Chan, maie point acheva,, et la maison de lamonnoie que 
le même a fait bâtir, mais dont on n'a point fait un long usage, 
convertie en casernes. Les conduits d'eau nombreuit qu'avoit autre» 
fois Kaffa,. descendent de la hauteur à l'Est qui a 550 pieds d* éleva» 
tion, et distribuoient l'eau* dans toute la ville. 

La pêche dans la baie de Th^odosie est très -abondante, et 
c'est dommage qu'en s'en occupe aussi peu et même presque pas dtt 
tout. On y a remarque que les poissons de passage de la mer noire 
y etoient particulièrement très*nombreux4 Les bancs d'huitr es 
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sont considérables près du coin ' de terré montuetix et jusques vers 
Kods; les huîtres, petites par «lies -mêmes, ont une écaille mince 
colorée. Les coquilles sont grandes «t recèlent dans la chair sou- 
vent une quantité de petites perles , rarement plus grosses que la 
graine de chenevis» mais sans presqu'-aucun éclat. J'ai trouvé soo» 
vent plus de trente de ces petites perles dans ces huîtres qui ont 
d'ailleurs un goût admirable. On trouve «ncore ici dans la mer de 
nombreuses petites coquilles ^e St. Jaques. 

Jai vu sur le bord sablonneux de la baie les plantes des 
rives dont î*ai déjà parlé autre part, telles que Cranibe maritirna^ 
Bunias Cakile^ Salsola Tragos^ Elymus et autres. Il n'y en a qu'une 
seule de remarquable et qu'il faut excepter, o^est Messerschmidia que 
je n'avois point encore vue en Crimée , et qu'on ne trouveroit peut- 
être aussi nulle part autant à l'Ouest. 

Le chemin de poste pour aller àKertsch, va de Kaffa 
jusqu'au village de la station Schiban qui en est distante de sa wer- 
stes, étendue considérable de terre ^ le long de la rive sabionBeuse de 
la baie , et de la plaine de la même nature du côté des terres. Il 
croit, ici Astragaîus tenuifolîus ^t Onobrychis dans la même forme 
qu'elle conserve ailleurs et qu'on ne lui voit sans cela en Crimée, 
TU que <:ette plante est petite et rampante dans les parties calcaires 
de.ce payjS. On ne remarque point non plus dans la Presqu'île 
Châiràntus montanus qui ne croît qu'en ce lieu. Enfin on s'éloigne 
de la baie. — - Près du village ^ue nous avons nommé plus haut, 
on voit à l'Est, dans un petit ^loignement, un cordon élevé et 
mélangé de ruines de pierre qui présente à de médiocres distances 
de petites éminences ou amas de ruines. Chi dit que ce cordon se pro- 
longe au Nord jusqu'à la mer d'Asoph et s'étend ici de plusieurs 
werstes à l'Est et Ouest en droite b*gne sur la partie la plus élevée 
de la plaine, où il paroit tourner plus au Sud vers la baie de Théo- 
dosie. Après des informations prises à ce sujet, c'est entreP orp a t sch 
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mur, qui s'étendent de Schiban au Sud* ouest vers le lac ejt le village 
Tûreke^ puis vers Sarigoll et Adschikall^ où il se joint 
aux montagnes près dé KafiTa^ On apperçoit des^ ruines, de: pierre en 
circle sur le cordon aligne de même que sur les tertres. Dans, une 
place près de Schiban on remarque un bord de roc en pierres tde taille, 
enclave dans le mun Les. tertres à 130 pas de distance les uns 
des autres I ont de 6a à 80 P^s de diamètre,. Dans, la partie de 
r Ouest on trouve ça et là des tracea de fosse's ,. et plusieurs fosses 
qui ont peut-être fourni l'argile ,. dont on s'est servi pour la construo» 
tion du mur. II paroit qu'on né sauroit presque douter^ que ces 
traces ne soient celles de la muraille luitique, tirée diagonalement 
par Asander sur la Presqu'île^ pou^ sa défense , dont parle Stra-^ 
bon *); et il semble qu'il n^ ait que la distance des tours que cet 
Ecrivain place à un éloîgnement de 10 toisea à peu près (trop petit 
probablement), qui ne corresponde point exactement aveo celle qu'il 
y a de l'une à l'autre des riûnes.. 

Puisque je me trouve d^na la proximité^ d'^A rabat», je ne 
veux point poursuivre sans parler de cette forteresse» non plus que 
de la langue de terre que Ton voit auprès.. On ne compte de Schiban 



*') Vomaâes heïlo magîsj i/uam latrocîniis sunt ieditîj lella gérant propter 
trihutai agros enim suos colendos iisj quihus lubet^ conceduru^ con* 
tentif pro locationé^ certo stipendior eoque non ai ahundantiam ^ sed 
ad nêcessarios auotidiana^ vitae usus tempcratot et non persoïventibus^ 
lellum inferunt. *— Quod autem stipendia npn solvunt alteri^ îd faciunt 
virihus suis confisi^ ijiUa aut propulsare adventanteSy aut etiam aditu se 
passe arcere sentiunti id fjuod Asandrum fecisse scrihit Hypsicrates^ 
cui isthmum Peninsulae' ad Maeotidem CCCZX stadiorum muro-ducto 
munierit^ dénis turrihus in singula stadia constitutis>* Straho 
UK VU. 
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à cette place ^ue d^U7«e werstes, -sur des terres labourables, plaines 
et vallons, dans, quelques uns desquels on trouve un principe salin^ 
et Centaurea glastifolia en abondance. 

Le petit fort d' A, ira bat est situ'^ < directement au commen- 
cement de la langue de terre, entre le Siwasch et la mer.d'Asoph^ 
et ferme Tentree de la Presqu'île de Crimée du côte -de cette langue 
de terre* U représente un polygon solidement construit, en pierres 
calcaires taillées 9 de sept bastions réguliers avec un fosse sec^ -revêtu 
également <en pierres, Mn long retranchement du côte du Siwrasch^ 
et un plus court de. celui de la mer, sur lequel» on a établi; des bat* 
teries. Qn ne voit dans l'intérieur, à T^xception d'une Metschet 
bien bâtie en pierres avec son Minaret^ et une misérable maison 
pour le Commandant, que quelques cabanes à l'usage des soldats, 
dont, quelques unes sont sur le sol, et les autres sousle^ren^part d^ 
la place. -— JLa ^langue de terre a ici quelques centaines de toises 
de largeur, et sa texture Ji'est d'abord qu'un sable de coquilles^ sur 
lequel croissent k merveilles les herbe&t quoiqu'en petit nombre. 
Plus loin dest un sable commun, plus lie ça et là, .avec un prin* 
oipe de salinité, sur lequel on voit Statice ferulactaet quelques l?o« 
lycnerna. La rive vers l'Est laisse voir beaucoup de pectinites, tel* 
Unes et autres coquillages. Les plantes qui y croissent en outre , sont: 
Elyynus et Eryngium maritiinum^ JDaucus muricatus^ Cratnbe orient 
tàlis et maritiina ^ ■ GulUuîn prostratum^ jisperula cynanchica^ Astra* 
gains Onobrychis et virgatus^ Achillea tomentosa^ Bunias CakiUp 
Centaurea paniculata^ Coronilla varia ^ Medicago falcata ^ Thymus 
JZygis^ Citeiranthus erysimoiûes^ Potentilla rectal Teucrîum Polium^ 
Atriplex portulacoides^ Statîce Limoiiium^^ Arternisia austriaca^ Plan^ 
tago média et lanceolata , et autres. J'y vis aussi en grand nombre 
Coluber Berus et les hannetons de Juin à duvet lilanc. On donne 
iio werstes de longueur à la langue de terre^ jusqu'à la traversée 
pour passer àjenitsche. On trouve sur cette langue de terre un 
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roulage considÀable de voituriers de la Petite* Russie , qui transpofr 
tent en Crimée des vivres, du poisson pris «cuvent en quantité ici 
dans la mer d'Asoph, et autres marchandises* 

En quittant Arabat, je suivis d'abord im chemin adjacent, le 
long de la mer ci-dessus jusqu'au village d'Akmonai, près duquel 
on apperçoit dans un vallon courant vers la nier, • quelques vieilles 
sources mutt^es. La couche calcaire se fait voir près de ce vallon. 
Immédiatement derrière le village, ^ quelques werstes seulement d'A- 
rabat, on trouve la, carrière, d'où l'on a tire les pierres pour la conS4 
traction du > fort. Cette carrière fournit une pierre molle, dont im 
sable de cdquiUes fait en grande partie- la texture, et dont les lit^ 
^pais ne sont pas à plus d'une toise d'iâeVation au-dessus du niveau 
de la mer. Par dessus cette couche calcaire s'élève, un monticule 
aplati, derrière lequel on descend d'une manière escarpée en passant 
près du village Tatare Oggus-tebe (colline du boeuf), auquel le 
monticule a donne son nom. Tous les Tatares qui habitent les dis* 
tricts de la Crimée qui sont sans bois, et toute la Presqu'île de 
Kertsch, sont obliges de recourir pour leur chauffage à la tourbe de 
fumier , et font dans les villages des amas de Cendres qui en pro« 
viennent, et dont on pburroit tirer une quantité dé salpêtre de la 
meilleure qualité. On ne voit aucun jardin de plante' sur toute la 
Presqu'île du Bosphore. La terre labourable est ici partout noire et 
très -fertile. Oh voit s'Aendre du village quelques fonds impr^gn^s 
d'un principe salin. La comtree est d'ailleurs utlie jusqu'au delà des 
villages d'Alibey et Kijat qui se suivent, et jusqu'à la station de 
Wogibelee, appellée aussi Aibele ou Ogîbel^ ayant une Me* 
tschet en pierre, où on retrouve après une distance de 14 werstes de 
Schibàn le chemin de poste. Là, on voit alors s'élever obliquement 
sur la Presqu'île, des dos de montagnes plats et escarpes danfc la 
partie de l'Ouest, avec de larges plaines et vallons entce eux qui* 
prennent leur direction vers les deux mers. La terre est noire partout»' 
Voyage de Pallas T. IL G g 
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riche en herbes, et nourrit toutes les plantes communes aux Stëps. 
Le lézard ordinaire (Lacerta agilis) est ici très -gros , comme dans 
les plaines autour du Karassu , ordinairement d'un verd de près , ta« 
chete parfois, et quelquefois aussi d'une couleur foncée brunâtre 
Cet aliimal y est très «commun. 

' La station voisine qu'on trouve à 14 vrerstes de là, est Ar« 
gin, village Tatare ruine', avec une Metschet considérable, bâtie en 
moellons de^ pierre avec beaucoup de préceptes du Coran qu'on y a 
graves, et autour de laquelle on voit beaucoup de pierres tombales 
la plupart très -grandes. Toutes les pierres sont ici des congloméra* 
lions de sable et fragments de coquilles, et cette couche horizontale 
^e chaux marine couvre vraisemblablement toute la Presqu'île de 
Kertsch, quoiqu'on ne la remarque qu'en très» peu de places au-des- 
sus de la terre végétale. 

A cinq werstes et demie à peu près du chemin de poste au 
Sud, on voit dans cette contrée une colline remarquable, appellee 
Dsho - tube ou Dshal-tûbe, pas loin du village de ce nom. 
Elle est située près du chemin qui conduit du village Ko s chai 
(entre Schiban et Aibele), près du lac de ce nom, à Kulassin, 
dans une contrée assez raboteuse, à une distance d'à peu près 10 
werstes de la mer noire au Nord, et 8 du village Dùrmeen, à 
l'entrée d'un ravin qui s'étend vers le ruisseau Kir gis et le lac sa* 
le Katschik. Cette colline est une des Eruptions vaseuses 
remarquables de la Presqu'île du Bosphore et de l'île de Taman, de 
plusieurs desquelles nous ferons mention tout à l'heure, en portant 
le flambeau de la lumière sur leur origine et leur texture. Les Ta* 
tares se ressouviennent encore de l'éruption de feu, qui doit avoir 
accompagne l'origine de cette colline et de la source limonneuse qu'elle 
recèle, et la considèrent comme le séjour des mauvais esprits, dont 
on ne sauroit s'approcher sans danger. La colline a un cratère ou- 
vert à son sommet, duqUel la vase qui n'est point encore tapissée 
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d'herbes» a couW du cote de l'Est vers lé village, dans une étendue 
de plus d'une demi-werste, et rempli un rameau du ravin dont 
nous avons parle plus haut. L'hiver et le tems humide doit encore 
donner lieu à des coulées de cette vase, t L'ete par contre dessèche 
assez le goufEre, pour qu'on puisse marcher dessus. La matière est 
une argile grise, assez constante et mélangée de fragments de lits de 
pierre; on doit y trouver aussi des cristaux de pyrites^ Il se trouva 
dans le voisinage quelques sources de pétrole. 

' Quatre werstes avant d'avoir atteint le village Akgps ouAk« 
ko s, éloigna de aa werstes de la Station Argin, et ^o par conséquent 
de la ville de Kertsch, on voit distinctement sur la plaine élevée, 
bien tapissée de verdure et ondulée, la. ligne que trace un rempart 
et un fosse, et qui, a fait incontestablement dans un tems celle de 
démarcation de l'Empire du Bosphore et des possessions des Chersonites. 
Cette ligne est encore assez bien conservée, parce qu'elle est sùrchar^ 
chee de hautes, herbes, d^ns le nombre desquelles on commence k 
voir en abondance Centaurea tatarica^ où l'on apperçoit aussi de 
nombreux Myrinéleon lihelluloides voler au mois de Juin et même 
pendant la tempête. Cet énorme remp^ift a presque .40. archines de 
diamètre à son pied, et le fosse qu'on remarque à l'Ouest pires de fio» 
On les voit tous deux du chemin qui les coupe ,. cpurir en ligne di- 
recte au Sud en montant; et ce n'est qu'à une petite distance, du 
chemin, sur la droite, que pe, rempart forme une pelite colline éle- 
vée vers l'Ouest, à côte de laquelle on voit une coupure, avec beau- 
coup de grosses pierres dispersées autour, comme s'il y avoit eu 
dans cette place une porte bu Une toui^. La ligne prend de cet en- 
droit sa direction entre le Nord -ouest et le Nord Nord -ouest, en 
portant directement vers la mer d'Asoph. Au Sud elle ne va point 
jusqu'au rivage de la Mer noire, mais elle se termine au contraire 
à l'extrémité septentrionale du lac sale d'Itar-Altschik qui a plus de 
3 werstes d'étendue. ConstantinP.orphyrogennète sembleindiquer 
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dans sou re'cit le motif qui donna lieu à cette ligne de d^marcationi 
entre les Grecs du Bosphore et les Chersonites qui etoient toujours 
en guerre dans ces tems recules*). Dans une de ces guerres qui 
s'éleva sous le règne de l'Empereur Constantin, le Frotevont 
couronne de la Cherronese défit Sauromate, Roi de l'Empire du 
Bosphore, près de Capha dont on fit alors la limite des Bosphoriens. 
Comme quelques anne'es après, un autre Sauromate, Souverain du 
Bosphore, viola ce traite de la ligne dé démarcation, et fut vaincu 
en duel par le Frotevont Stephanophore des Chersonites Fhar- 
nace, les Bosphoriens furent contraints de reculer les limites de 
leur pays jusqu'à Cybernitùs, distant de 40 Milliaria seulement 
de la ville Bosphore. Une médaille de cuivre rare, de la largeur 
d'un ducat, et d'une empreinte moyenne, que je vis à Kertsch, pa« 
roisse se rapporter à ce cpmbaU Sur uii dés côtes de cette médaille 
on voit une tête couronn/^e avec cette inscription: 

BACHAEWC CÀYPOMATEC 

Sur le revers un guerrier à cheval, avec le bras droit tendu, et de* 
^ant là poitrine du cheval, ; mais séparée ^ une petite tête couple 
et barbue.. 

En quittant A kgô s ou Akkos, On remarque d'abord une 
plaine e'ievee et à. perte de vue; et après celle - ci la contrée commence 
vers Kertsch, dans une étendue de 26 werstes, à devenir plus élevée 



^) Peut-être Strabon veut • il aussi parler de ce rempart, dans le passage où 
il dit X Cimmericum urhs fuit (juondam in peninsula jacetiSy isthmunt 
fossa €t a g gère claudens. Fuit tjuodam tempore magna Cimmeriorum 
in Bosphore potentia^ (jui et Cimmerius ah Us die tus fuit. Hi sunt <fui re- 
giones Continentis a dextra Ponti sitas^ usque ad loniam , incursionibus vexa* 
ijerunt» Atcjue hos qUidém Scythae istis e locis expulérei Scythas Graeci^ 
quia Panticapaeum et aliaS in Bosphoro urhes condiderunt. 
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et montneuse, et prend, en- raison de plusieurs mamelonS' places sur 
les hauteurs 9 une apparence toute particulière, et telle que je ne me 
rappelle point avoir vu^ dans aucun, de. mes voyages, qjuelque chose 
qui lui ressem}>lât. Entre ced hauteurs on est conduit à V Est par des 
vallons vers lie Canal, et c'est en traversant Tun d'eux que Ton atteint 
la ville et la forteresse deKertsch sur la basse rive de la' mer. 

Kertsch qui portoit ci -devant le nont de. Bosphore, est 
situ^ dans la partie élargie du Bosphore vers la Mer noire,, dans une 
baie sure, de la profondeur de ii jusqu'à 15 toises où l'ancre trouve un 
bon fond, sur une langue de tecre un peu avancée à buotrds* vaseux; et fe'« 
tldes. lia citadelle d'une vieille construction est bâtie en moellons de 
pierre,, dans- rnie forme ronde et a^sez âevee, avec de.s angle»; et les 
Busses y ont joint un- ouvrage de deTense en forme d'e'toile, revêtu 
également en pierres par devant pour pourvoir à. la sûreté du port« 
On voit enchâsse sur un côte dans le mur,, au-dessus de la porte. de 
la citadelle, le lion de Venise en marbre > et on- remarque encore dans 
un vieux bâtiment ayant servi de magasin, une vieille console en 
marbre blanc d'une bonne exe'cutien. Il n' y avoit dans la citadelle, 
inde'pendamment d'une très -antique église Grecque, que de vieu^ bâ« 
timents de tout espèce tombées en ruine ^ qu'on a abattus pour faire 
servir les matériaux à la constjpuction deS' casernes. Quand on s'est 
occupa de la fouille des. fondements, an a trouve beaucoup de vieUiç 
tombeaux et diverses antiquités, que les soldats .qu'on y employoit, 
avoient cachées en partie , de même qu' ilS' avoient replace les inscsip-^ 
lions lapidaires^ dans les bâtunents. ' La très^ antique église Grecque 
dont nous venons de faire mention,, est une voûte croisée qui re- 
pose avec sa coupole sur qtiatre colonnes de marbre gris, et paroife 
avoir dans sa voûte une élévation de cinq toises. En dehors de* la 
place on apperçoit dans ses côtes au Nord et à l'Ouest, sur une plaine^ 
cemëe d'élévations, un petit faubourg avec un mairche', construit 
sans plan. i>es habitants sont en si petit nombre qu'on ne compte 
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en mâles que 57 marchands, et 119 ouvriers, et la majeure partie 
de cette population encore «st ^ormi^e par des Grecs qui n'ont que 
la pêche pour moyen c['existence« 

La batterie de Pawlofskoi, placée sur le bord de la mer 
à quelques werstes de la forteresse au Sud, est avec celle d'Alexan- 
drofskoi dans sa proximité la xlef proprement dite du Bosphore et 
de la mer d'Asoph, parce ijue le Canal de la mer, resserra déjà en ce 
lieu dans une longueur de moins ^de 4 werstes par la Juschnaja 
Kossa (pointe de terre mc^ridionale) avançant de la terre opposée, et 
par les îles «t bancs ^'troits 'qui en partant de cette pointe se prolon- 
gent au Nord -ouest, Test encore davantage par les] bancs de sable, 
tellement que le chenal d'une largeur de aa à s6 pieds passe sous le 
èanon même de ces batteries. Une frégate de garde stationne tout 
Te'te' ici dans le Bosphore, -et ne fait voile communément pour Ach- 
tiar qu'aux approches de l' hiver , lorsque la mer commence à se cou- 
vrir de glace. On ne voit pas loin de là, avec quelques maisons et 
un vignoble plante ^i- devant par des «sclavés de Géorgie, la Qua- 
rantaine de Kertsch^ qui n'a point offert jusqu'ici beaucoup d'avan- 
tages aux navigateurs. 

On a propose plusieurs fois d'établir une Quarantaine gen^ 
raie pour la mer d'Asoph à Kertsch. L'Empire y gagnerôit sous 
plusieurs rapports: le premier sans contredit seroit celui d'une 'syretë 
parfaite pour les Provinces de l'intà-ieur, qui seroient garanties de 
la contagion , dont il seroit aan9 cela si difficile de préserver les côtes 
étendues et partout ^abordables de la mer d'Asoph; acfcondement pat 
l'épargne qu'il en résulteroit pour la Quarantaine €t Sastawes qu*on 
est obligé d'entretenir à Taganrog et ailleurs; ^t enfin parla faci- 
lité du commerce d'exportation et l'accroissement d'un cabotage qui 
nous manque partout. C'est alors seulement qu'on verroit s'établir 
h Kertsch dont la population augmenteroit, une espèce d'entrepôt de 
marchandises Busses, et ^u'on y verioit aborder de plus grands 
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bâtiments 9 ne pouvant pas faire voile dans les eaux du Bosphore qui 
ont à peine i6 pieds de profondeur». Le fret de ces bâtiments qui 
y prendroient leurs cargaisons p. et pourroient faire deux, voyages en 
^te', seroit infiniment moindre;, et onr. verroît les barques du Don 
préférer Kertsch à Taganrog^ en y venant directement avec les ma* 
tières premières du pays» telles que- fer,, grains^, chanvres',, toiles 
k voile et mature, parce que ce port offriroit pour lè chargement: des 
avantages que n*a point Taganrog* Maigre T évidence de- tous ces 
avantages, qui ne manqueroient point de concourir a là prospi^rite de 
la Crimée, ce projet a toujours- échoua, parce que !&* commerce de 
Taganrog qui n'a vu que sa ruine dans son exécution, n'a rien epar^ 
gne' pour la faire avorter» L'établissement d'une Quarantaine sem*^ 
blable à Kertsch ne coûteroit presque rien à la Couronne,., attendu 
que la position de la vieille forteresse ne sauroit être meilleure sous- 
te rapport, qu'en se contentant de murer une porte on^ ne laisseroir 
qu'une issue, qu'il y a suffisamment de casernes- bâties^ et que les 
bâtiments qui sont à Taganrog dans une vase qui donne^ beaucoup 
de peine à les charger , peuvent s'amarrer à Kertsèk. au. rivage: même- 
revêtu d'un très -bon mur de pierre» 

La contrée de Kertsch est beaucoup plus mon tueuse- que le 
commencement de la Fresqu'ile du. Bosphore. Les dos ou croupes 
qui le couvrent comme une ceintiure ,. s'élèvent toujours de plus^ en 
plus, et les trois derniers méritent une attention particulière» Ces 
dos places en demi- cercle, s'enfermant l'un dans l'autre,, forment 
avec leurs extrémités élevées vers le Bosphoire,, sur les côtes duquel 
ils font des caps de roc, des valions prenant une direction plate, et 
ouverts vers la mer. Le demi •cercle le plus eloigne'^ commence 
près du coin de terre Kara«Burun, et paroît ne faire qu'une phaine 
avec la pointe de terre à base de roc située au Nord de Jenikale. 
Entre celui-ci et le Takilmuis, comme le coin le plus k l'extra- 
mite du Bosphore, on voit le lac salé de Schungulek, qui n'est 
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sépare' lie la mer que par une barre de sable. Le second cercle com- 
mence près du Kamysch - Burun sillonne' de petits lacs, et court 
e^galement au Nord -ouest vers Jenikale, où il se perd dans le pr^ 
ce'dent. On voit pareillement entre ces deux cercles un iac appelle 
Tschurabasch au Sud. Letroisième de ces cercles enfin^ ou 
celui de l'inteVieur, commence au Sud près de la forteresse de Kertsch 
avec rAkburuTi, de'crit autour de ^la plaine de Fantdkapâum^ 
entre Kertsch et Jenikale, un -cercle d'après lequel la baie 'prend elle- 
n^eme sa direction, wet ferme avec l'autre extre'raite' les hauteurs près 
de la mer, sur lesquelles Jenikale même est située. La Quarantaine 
dont j'ai parle plus haut , est placée . près --de la nver, entre ce dos et 
le second* Deux > petits promontoires de roc^ qu'on -remarque entre 
Kertsch et Jenikale, paroissent faire partie d'un quatrième de ces 'dos 
circulaires, dont Parc ^se pîerd dans la plaine. La texture de tous 
ces dos est une roche ^calcaire , n'ayant presque point de consistance 
dans le cercle de T inteneur, où elle n'est plus qu'Hun sable de co- 
quilles, -mais plus dure -toutefois dans les deux autres, quoique spon- 
gieuse, .comme cariée et ne laissant apperce voir qu'une Esehara lapi* 
dosa. Les /trois dos dont l' élévation au-dessus du niveau de la mer 
n'excède pas, d'après la mesui?e quiena été prise, celle de 300 pieds^ 
ont en raison de ^sbeaucoup de ^^mamelons ' {rlaces sur -leurs hauteurs, et 
qui paroissent dans^ Teloignement ressembler à de gigantesques tom- 
beaux., ime' apparence qui n'est point^rdinaire. Sur le dos de Tin- 
teneur, qui ^ceint la ville de Kertsch et ^frappe d'abord les regards, 
on peut compter jusqu'à 60 de ces mamelons de diverses grosseurs» 
Sur le dos suivant ils sont plus grands encore, plus pierreux, et 
placés presque sur deux rangées, mais point aussi nombreux. Ils 
sont plus petits sur le troisième* Beaucoup de ces tertres laissent 
voir dans leur circonférence des lits de pierre calcaire dégradée , sou- 
vent de deux arschines d'épaisseur, comme des masses enfoncées, dé- 
tachées et Tune stu: l'autre; c'est de ce même genre et de la même 



Digitized by 



Google 



«4» 

texture qu'est la colline appell^e du nom Altyn-obo*), à quatre 
werstes dé Kertsch, près du chemin de poste, et dont on a voulu 
faire le tombeau de Mithridate, qu'il ne faut point du tout cher- 
cher en Grimee« ^A cette colline se termine une espèce de rempart 
qui pàroit avoir ^t^ conduit diagonalement sur une partie de la pointe 
de cette Presqu'île, de même qu'on remarque encore un rempart sem- 
blable près de Afelek, distant à peu près de 3 werstes de Kertsdi. 
Les vallons plats qui se trouvent entre les hauteurs paroissent, ainsi 
que la plaine entre Kertschet Jenikale, comme enfonce. Je 
ne veux rien attribuer de l'apparence extérieure de cette contrée^ aux 
résultats internes qui pourroient fort bien la lui avoir donnée. On 
ne sautoit cependant reVoquer en doute, et il est indubitable par di- 
vers indices, qu'il existe sous la Presqu'île du Bosphore et celle de 
Taman, un foyer allume de matières inflammables, qui ont donn^ 
naissance non •seulement au gouffre de Dshaltùbe dont nous avons 
de'jà fait mention^ mais k plusieurs autres de ce genre vaseux dans la 
proximité du Bosphore. Indépendamment de ceux dont nous auron9 
à faire la description près de Jenikaie, on trouve encdre plusieurs de 
ces gouffres encore actifs, quand on se rend de Kertsch directement 
au Nord vers le village désert de Dshiaulau- Tarchan qui en est 
éloigne' de g werstes, à deux et demie de la côte de la mer d'Asoph 
et un peu moins d'une du village ci* dessus « sur la hauteur près 4'uu 
vallon qui prend sa direction vers .Kertsch« On trouve aussi dans 
cette contrée des sources d' huile de parole condensée, preuves irrecu« 
sables de la sublimation souterraine qui existe sous ce toi. 

Nul doute que Tancienne ville Bosphorienne de Pantika* 
pàum, qui d'après Scylax de Carianda etoit eitu^ k 20 stades ou 

^} Les Tatarei ont imaginé an sujet de cette colline dont la composition est 
une grosse Wakke, la fable, qu'il 7 avoit un trésor caché dedans ^e 
gardqit une vierge qui passoit les nuits à gémir. 
VoYAGx M Pallas T. IL H h 
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quatre werstes à peu près de Tembouchure proprement dite de la mer 
Meotiquei n'ait existe jadis plus près de Kertsch, sur la plaine 
ci -dessus entre là première ville et Jenikale. Cette partie ci- de- 
vant habitée de la plaine , et chargée aujourd'hui de grands amas de dé- 
combres, est entièrement couverte de Harmala^ plante qui croit vo- 
lontiers sur Je salpêtre. Non loin de la mer on voit distinctement 
encore le fondement d'une grosse tour, du diamètrcv^e douze arschi- 
neSy et entourée de fosses, plus loin de côte beaucoup d'autres ves- 
tiges de bâtiments, et tout le plateau; de la ville au niveau du sol 
aujourd'hui, est parsemé dans une grande circonférence d'un groupe de 
plus de 50 grandes buttes funéraires, dans le nombre desquelles on 
en distingue une que la mer a déchirée par moitié et dépouillée de 
ces fragments d'urne. On trouve pareillement de ces débris d'urne 
dans le rivage sur un petit coin de terre rocailleux, situe plus au 
Nord 9 et plus loin encore sin: le petit promontoire de roc, qui ter- 
mine, la baie de Kertsch, les restes d'un ancien fort construit en 
pierres, il n'est point rare de trouver dans la contrée autour de l'an- 
cienne ville, des quartiers de marbre qui ont fait partie de son ar- 
chitecture, et on a découvert des pierres avec des bas. reliefs et des 
inscriptions, pour la pl^ipart d'une grossière exécution. On en a 
place quelques unes sur les murs de la vieille église Grecque à Kertsch ; 
et j'en ai vu d'autres dans la maison du Gene'ral à Jenîhale. La plus 
remarquable des premières est celle qu'on trouvera représentée dans la 
Planche dix-septième Planche Fig. i.» non-seulement en raison de son 
antiquité', puisqu'elle remonte au tems de Mithridate et du der- 
nier ^ Roi des Bosphoriens Parisade, mais à cause de deux traces 
sur la partie supeneure, où Ton croit voir les empreintes de pieds 
d'homme chausses, et où l'on n'apperçoit cependant aucune trace de 
l'art ou d'instrument. Cette pierre qiu est d'un marbre gris, d'une 
longueur de deux archines à peu près, sur. une de largeur et un 
empan d'épaisseur, couvre le rebord d'un mur de l'entrée de l'église. — 
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Non loin de là on trouve celle représentée dans la dix • huitième pia„che 
Planche Fig. i.» sans parler de quelques autres qu'on voit placées ça ^8* 
et là dans. le mur de P église. J'ai vu encore dans la maison du prêtre 
à Kertsch un marbre de la hauteur de 7 empans avec un bas relief, 
représentant un Triclinium^ et l'inscription: ATAOH TTXH Fîg.a. 
On doit avoir trouve' cette pierre près d'une fontaine placée ci - de- 
vant à l'Ouest du chemin de poste qui mène à Kertsch. L'excel- 
lente fontaine qu'on voit couler aujourd'hui près de la nouvelle ville 
de Kertschy est d'un travail Turc moderne , ainsi que le porte Tins* 
cription. 

Jenikale, situëe à 11 werstes de Kertsch, est placée au 
coin méridional de la pointe la plus avancée à l'extrémité de la Près- 
gu'ile, qui concourt à former le Bosphore proprement dit, ou le Ca- 
nal de la mer d'Asoph. Le fort est un polygone situe sur une hauteur 
escarpée s' inclinant vers la mer, en amphithéâtre, et construit en ou« 
vrages entièrement de pierre, dans l'ordre le plus irr^gulier; sur le 
coin au Nord- ouest il a vers une hauteur {adjacente , un bastion très* 
eleve', et un petit dans l'angle Sud- est vers la mer, où se trouve aussi 
la Quarantaine; tout le reste consiste en angles de dëfense sans ordre« 
La ville qui est placée le long de la mer au Sud «ouest, a peu de 
maisons considérables et une rangée de boutiques. Le nombre de 
ses habitants n'est que de 53 dans celui des marchands, et 137 bour- 
geois mâles, tous Grecs pour la plupart. On ne voit dans le fort 
que très -peu de bons bâtiments, sans compter l'église qui etoit ci- 
devant une Metschet, la maison du General, une autre construite par 
ordre supérieur pour la pharmacie avec de bonnes caves, maintenant 
abandonnée, et quelques casernes. Il y a sous le petit bastion une 
citerne qui contient suffisamment d'eau pour la garnison , chaque fois 
pour trois jours, et que lui porte un conduit établi à cet usage. 
Sous ce conduit on a placé, pour lui servir de réservoir, un sarcophage 
de marbre qui doit avoir été transporté de'Taman ici. 
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On voit encore quelques autres antiquités dans la maison An 
Ge'n^raly qui seront conserve'es par les soins que j'ai pris de les faire 
placer d'une manière solide dans la muraille. La dix -huitième. 
Flanche en représente deux dans les Figures No. 3 et 4, Une de 
ces pierres (Fig. 3.) a un peu plus de six empans de hauteur , et 
deux de large; la seconde (Fig. 4.) aussi large que la première, n!a 
pas quatre empans de hauteur. 11 y a encore près de la Quarantaine 
deux troncs de lion, que des ordres supérieurs ont fait transporter 
ici, et qui attestent l'ancienne domination en ce lieu. Je vis égale* 
ment auprès trois jolies colonnes d'un marbre à bandes grises dans la 
longueur comme tracées avec deux chapiteaux, d'un bas relief gros- 
sièrement exécute. 

Le vallon qui s'e'tend vers la mer e'toît ci •devant entièrement 
couvert, du côte du Nord de la ville, de jardins fruitiers, dont on ne 
voit plus que quelques restes. Quand on longe la rive du Bosphore 

en dehors de la citadelle au Nord* est, on arrive après avoir traversa 

« 

le peu de jardins qui existent encore, à la distance d'une werste de 
la place k peu près, dans un bas fond d'un principe salin, qui reste 
sous Teau dans les saisons pluvieuses. On trouve à son extrémité 
au Nord, sur la pente d'un dos, qui prend sa direction vers les hau« 
teurs qui recèlent des couches horizontales , quelques sources re- 
marquables. Deux de ces dernières sont au pied de la hauteur, 
à quelques centaines de pas de la mer, et quelques uns seulement de 
distance l'une de l'autre, avec cette diffe'rence, que celle qui est au 
Nord est salée et très - bitumineuse., et coule à presque deux arschi- 
lies plus bas que l'autre, plus salée encore, mais sans goût de bi- 
tume, en se réunissant à son écoulement à d'autres. Immédiate- 
ment au delà de ces sources, on remarque en montant divers trous 
que l'on a creuses, pour y rassembler une poix minérale qui perce 
la couche de terre. 
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Je vais citer ici en passant tous les endroits de ma. connoîs*- 
sance^ près desquels sans y comprendte les deux plaoes déjà nom- 
m^es sur la Presqu'île du Bosphore, on a trouve du bitume ou de 
l'huile de pétrole , rassemblée d'ailleurs ei- devant par le détachement 
de rArtillerie à l'usage de Ift pyrotechnie. 

i) Près du village désert d'Irjâl, à 5 werstes- àé Kertsch. 

fi) Près du village deSeit-Ali, à 33 werstes de Kertsch, 

3) Près du village et lac sale Schungulek^ dont il sera parle 

plus bas^ 

4) Près de Kopkini-gos^, à 44 virerstes de' Kertsch> dans le 

voisinage de ce même lac salé*. 

5) Près de Jarmoi-Kat-schik-. 

6) Près du lac salé Mi sir, vers la mer d'Aseph, à 8 werdtes 

de Kertsch, entre des collines. 

7) Sur le chemin d'Arabat, à 33 werstes de Kertsch, dans ua 

vallon plat, ou pendant tout Tété^ neuf fosses produisoient 
à peine deux Eimèr de pétrole. 

Quand de ces fosses on suft encore Pespace de deux" werstes 
an Nord, la rive du Bosphore dans la direction de la mer d'Asoph, 
on trouve sur une hauteur qui est enoore à peu près à une werste de 
la mer, diverses sources vaseuses, dans ime ligne du Nord- est au 
Sud -ouest, qui sont en partie encore actives, et en partie aussi des- 
séchées. Celle au Nord- qui est Ir plus considérable, a formé un 
monticule assez grand , et rejette même encore en été une vase molle 
et des bulles. Les^ autres plus* ou moins petites ferment une rangée, 
à des distances de 181 15» 1 3 et 20 pas Tune de Vautre. Quelques unes 
de ces source» ont plusieurs ouvertures, et le terrain d'à l'entour 
cède un peu sous le pied, comme s'il étoit une vase desséchée. La 
colline sur laquelle elles sont, est séparée dea hauteurs peu considé- 
rables, au milieu du pays entre les rives. 
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Il y avoit près d'une métairie .et presque aii Nord de la ville, 
de bonnes sources que Ton avoit «conduites de ces hauteurs par un 
vallon à Jenikale, par le moyen d'un aqueduc considérable, cons- 
truit peut-être par les Turcs, et reposant sur 14. arches murées. 
Ces arches qui sont pour la plupart ruinées, ont au delà de deux 
toises de hauteur sur une et trois quarts de large. 



La traversée qui se fait à lîle de Taman dans de larges bar- 
ques, «st souvent dangereuse par 4in gros tems. Jusqu'à la Sewer- 
naja-Kossaou l'étroite langue <le terre 4iu Nord, qui forme avec 
la côte d'Europe le Bosphore proprement dit, cette traversée qui n'est 
que 4 werstes, ^st plus ^ûreî cependant comme on ne voit dans celte 
partie aucun village, où l'on puisse se pourvoir de chevaux, il arrive 
qu'on fait ^ordinairement cette traversée près de la pointe de la Se- 
wernaja-Kossa, en passant diagonalement le golfe de Taman, 
(Tamanskoi Saliv), pour aller directement à la ville de Taman.. 
Ce passage qui est d'une largeur -de 13 werstes, est assez dangereux, 
non- seulement en raison des coups de vents inattendus qu'on essuie 
parfois, et de fréquents l>as- fonds, mais encore, par l'ondulation 
comme bouillonnante du golfe, dont les canx sont toujours travail- 
lées même par le calme« 

Le Bosphore a communément par un tems calme un cou- 
rant à sa superficie en s'éloignant de la rive. Quand on traverse di- 
rectement pour aller à la Sewernaja-Kossa, ou remarque distinctement, 
par un tems. calme dans le canal, une barre oblique, où le courant 
jaunâtre de la Mer d'Asoph rencontre l'eau rembrunie et salée delà 
Mer noire. La profondeur de l'eau navigable de 10 jusqu'à 17 
pieds et la plus grande sont à la distance d'un peu plus d'une werste 
en longeant la rive d'Europe, où la profondeur, aussitôt qu'on a dé- 
passé Jenikale, augmente progressivement de 14 à 17, 19 et 2a en 
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retombant derechef à 17 et 14. dans la mer d*Asoph. La direction 
de Tetroit Canal proprement dit qùr n'a pas une longueur de plus de 
4 wersteSy va du Sud -ouest au: Nord -est*. De ce dernier, le Bos- 
phore s'e'largit autant par la baie près de Kertsch, que par le golfe 
de Taman qui lui est oppose^ et se trouve resserre' près de la 
Juschnaja*Kossa qui n'est éloignée que de 4 werstes seulement 
de la Sewernaja-Kossa^ par cette première et les lies qui se 
prolongent de sa pointe , dans une largeur de presque trois werstes» 
où en raison de beaucoup de bas- fonds couverts^ dans^ lesquels le 
bétail peut passer à gue et se reposer» se trouve la place la plus 
commode» pour faire nager les chevaux et le bétail. LeBosphore^. 
maigre son courant ^ est dans les hivers^ même médiocrement froids» 
couvert de glace» ainsi qu'une partie de la mer d^Asoph» ce qu'il 
faut attribuer particulièrement au charriage des glaces du Don.. Ou 
peut aussi le passer dans les hivers^ rigoureux avec des' voitures char-^ 
gées» et lë charriage des glaces se prolonge communément dans le 
printems jusqu'au mois de Mai. Ceci rendroit croyable ce que ra» 
conte Strabon'*')» lorsqu'il dit que les GeneVaux de Mithridate 
avoicnt livre en hiver aux peuples de la Crimée une bataille avec la 
cavallerie» dans la même place du Bosphore où ils avoient donné 
une bataille navale en été. 

La pêche est en général très -abondante dans* le Bosphore et 
le long de toute la cote» et on prend surtout une quantité considé- 
rable d'esturgeons de toute espèce» soit au filet ^ soit à la ligne ou 

<*) Lit. VII, G élu autem qua jit vehementîaj maxime ex Us intelligi potest^ 
^uae apud fauces Maeotidis Jiunt» Etenim trajectus, qui inter Phango* 
raeam et Panticapaeum ^ plaustra ita ferty ut et viatrita et coenum ibî 
sit. Et in glacie dcprehensi apud (rangaman pisces effodiunturj 
maxime A ntacaeiy Delphinos magnitudine aequantes. QHusones'): ac 
in eodem trajectu ferunt Mithridatis legatum aestate navali praelio^ hye- 
me etjuestri pugna baibaris superiorem discessisse» 
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à des cordes y auxquelles on attache des hameçons qui nagent sur 
Teau. Les Grecs de Kertsch qui en font particulièrement une oc- 
cupation principale, prennent souvent chaque année jusqu'à 3 ou 
40O1OOO Oclfa (de 24 jusqu'à 30000 Fuds) de poisson. Les amateurs 
recherchent avec sensualité les dos rouges et transparents (Ba:lyki) 
et les ventres (Tôschi) de ce poisson, .sèches au soleil et un peu 
saies avec un peu de salpêtre » malgré leur difilcile digestion , comme 
un mets dont on fait un cas particulier en Russie et dans les îles 
de la Grèce pour le carême de ces habitants. Souvent nettoyas et 
graissas d'huile .fraîche , ces filets de poisson , places dans im en- 
droit frais et aëre, peuvent se conserver plusieurs ^années et n'en 
sont que plus estimes dans cet ëtat» .U est àéyk fait mention de 
ces poissons dans Strabon, et on les prend encore aujourd'hui en 
hiver avec des crocs sous la glace qu'on. brise à cet effets mais non 
pas pour les retirer de la glace même comme s'exprime ce Ge'ographe. 
Les Cosaques Tschemomorses savent aussi bien qu'ici apprêter le Ca- 
viar presse et sald, mais ils n*ont point la même habileté' pour la 
eoUe de poisson* 

- Pendant k traversée du Bospliore pour se rendre à Taman, 
on pouvoit voir distinctement la vapeur qui couvre continuellement 
cette îlCi par un tems calme. Cette vapisur semblable à un brouil- 
lard ëpais^y est ainsi que les nombreuses sources vaseuses et d'huile 
de pétrole,, une preuve indubitable, qu'il existe à une profondeur con- 
sidérable sous cette lie , une couche de matière combustible incendiëe^ 
qui cause ces apparitions , comme aussi l'extrême chaleur et en même 
tèms l'humidité qu'on remarque à la superficie du sol. On observe 
x>lus ou moins la même vapeur sur la côte de Jenikale , ce qui prouve 
qu'elle est aussi en ce lieu le résultat de la même cause. 

On a donne improprement l'ancienne ville de Taman, lors- 
qu'on prit possession de cette contrée, le vieux nom Grec de Pha- 
nagoria, qui ne lui convient pas aelon moi, attendu qu'on auroit 
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du lui restituer celui de-^TinutaralÉani qu'elle avoit reçu autre* 
fois des Princes Russes dont elle reeonnoissoit la domination. Le 
vieux Taman ou Tmutaralcan ^toit une ville étendue, bâtie entre 
de vieilles ruines, dont les retranchements avoient d'une rive à l'autre 
une circonférence de deux werstes et demie, sur une longueur d'une 
et demie, le long de la cote d'une baie du Tamanskoi Saliv. En 
dedans de cet espace on avôit construit sur la rive élevée de la mér 
en 1787» dans la dernière guerre des Turcs, un petit fort irregulier 
de deux bastions pleins et quelques angles de défense , avec des fosses 
étroits, dans lequel à l'exception du corps de garde et de la maison 
du Commandant, on ne voit aucun autre bâtiment. Il a peu reste 
de bonnes maisons de la vieille ville dans le grand retranchement. 
Les Cosaques Tschemomorses ont commence à bâtir quelques mai« 
sons nouvelles sur la chaussée qui va à Temruk. Une Metschet 
en pierre , mais d'une construction peu recherchée , avec son Minaret 
a ^te consacrée aujourd'hui à l'exercice du culte Grec. On trouve 
dans ce lieu six fontaines de bonne eau, ce qui est une chose rare 
dans l'ile de Taman. Comme on doit abandonner la ville aux Co« 
saques Tschemomorses, et que le sol, en raison de ses inégalités 
et des ruines profondes que l'on voit partout, ne convient point 
a la construction d'une citadelle, on a choisi pour cet effet en 1794, 
à deux werstes du fort actuel, plus à l'Est dans la baie, et sur 
une rive eleve'e, une place entièrement unie, d'une élévation de 
47 jusqu'à 53 pieds au-dessus du niveau de la mer près d'un grand 
ravin, et sur laquelle on voit aujourd'hui une nouvelle citadelle 
régulière, consistante en trois bastions pleins et deux demi, tou* 
chant à la mer, avec des casernes et des fontaines creusées à tra. 
vers une terre d'argile jaunâtre. On doit d'après le plan qui en 
a ete fait, construire devant cette citadelle, un port d'une inge'- 
nieuse exécution pour la flottille des Cosaques ci -dessus. On voit 
encore entre le vieux et le nouveau fort, auquel on a donné le 
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nom de Phanagorîa, près de la mer, un retranchement que doit 
avoir fait élever le Ge'ne'ral Suworow. 

On a trouva sous les ruines du vieux Taman beaucoup de 
pierres avec des inscriptions et ouvrages de sculpture en marbre , et 
il y en a probablement encore beaucoup de cachées. En dehors du 
retranchement on peut voir encore au Sud- ouest un grand bassin 
fait en pierres et pave de même» de vieille architecture; et on re- 
marque aussi du même côte' des restes de jardins, où la vigne croit 
à merveilles. — Dans le grand nombre des inscriptions que j'ai vues 
ici, et qui n*etant pour la plupart que des inscriptions sépulcrales 
appartenantes aux Grecs et Arme'niens modernes , n*ont par cons^* 
quent aucune importance , je me suis contenta d'en faire dessiner 
Planche dans la dix -septième Planche les plus remarquables sous les 
*^* Figures a. 3. 4. et 5. Je vis autrefois ici parmi d'autres restes d'ou- 
vrage de sculpture ancienne le demi -tronc d'une figure armée etdrapee, 
qui paroissoit avoir e'te d'une grossière exécution , quelques consoles 
et un chapiteau triangulaire particulier de marbre blanc. 

La contrée autour de Taman pre'sente un sol sablonneux, 
amande d'argile dans T inteneur du pays vers les haute^irs. Cette tex- 
ture a dans quelques places de la profondeur et va jusqu'au niveau de la 
mer; dans d'autres on trouve, dans le rivage de la mer et les ravins, 
des couches d'une nature différente. Immédiatement en dehors du 
vieux retranchement, dans la direction de la J uschnaja- Kossa, 
on remarque dans un profond ravin du rivage de la nier, sous une 
terre vege'tale de la profondeur de deux et trois arschines, une terre 
à briques et une argile bleue, un lit de mine de fer, pe'tri de belles 
bivalves calcinées et remplies, pour la plupart d'une grandeur consi- 
dérable. Entre deux couches d'une mine de fer très -dur on en voit 
une de couleur brune, cariée, friable, et colorée aussi en verd, dans 
laquelle on trouve des coquillages entièremeht dégages et munis de 
leurs coquilles naturelles, blanchies à la vente par l'effet de la 
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calciuation, mais fermes. On en voit quelques unes qui sont cristal- 
lisées en 'dedans avec de belles sâeWtes d'une transparence rouge fon- 
cée , ou qui en sont remplies; d'autres ne contiennent qu'une mine 
fine de fer en forme de pois. On me donna aussi une vertèbre as- 
sez considei^able à demi minéralisée qu'on avoit trouvée ici, et qui 
appartenoit vraisemblablement à une petite espèce de Cete. Il y a par- 
ticulièrement trois espèces de coquillages qu'on y remarque et qu'on ne 
voit plus aujourd'hui sur le rivage, tels que: 

i) Un coquillage tout court et ventru {Mytulus) , de la longueur 
à peu près d'un pouce et trois quarts, sur un pouce et tiers 
de largeur, et d'une ligne de plus dans la plus grande épais- 
seur, quand les coquilles assez fortes se joignent bien, 
s) Une y^nus sillonne'e, arrondie à une extrémité, à l'autre en 
petits coins, ar^rondis, et largement déployée vers la char- 
. nière , avec des coquilles peu saillantes et à coins très - aplatis, . 
d'une longueur de deux pouces et un tiers, un peu plus d'un 
pouce tt demi de largeur, sur une épaisseur de trois quarts 
de pouce. 
3) Une grande Venus de la forme d'un coeur de boeuf, très -lé- 
gèrement sillonnée, et sur les deux surfaces avec des coins 
élevas comme la corne du pied d'un cerf, qui de la charnière 
' où la cannelure ^es coquilles est plus saillante , peut avoir 
vers la pointe dans la direction de la cannelure, trois pouces 
dans sa plus grande longueur, deux et demi dans sa plus 
grande largeur, et presque deux d'épaisseur. 
'a l'Est de Taman, le rivage de la mer laisse 'voir aussi beau- 
coup de coquilles pétrifiées, également remplies d'une ocre de fer, 
et couvertes d^un lit d'une' ocre jaune et rouge brun. 

L'ile de Taman est un pays alternant successiveioient de plai- 
nes et collines et de'chiré, dont l'état est aussi visiblement le résultat 
de l'àffaisement du sol,, que celui des éruptions de l'intérieur de la 
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t^rre» de la violence de la mer et des débordements du Kuban, qui 
paroissent lui avoir fait subir plusieurs altérations, avec la probabi- 
lité d'en occasionner d'autres par la suites Les divers bras de ce fleu- 
ve , plusieurs grandes baies et bas fonds inondes font de ce pays une 
île ve'ritablè, qui se prolonge du côt^ de l'Asie à T Ouest , de même 
que la Presqu'île du Bosphore en fait autant à l'Est, forme avec celle- 
ci le Bosphore et enferme la mer Meotique ou d'Asoph. Les grandes 
baies que l'on peut considérer comme des irruptions de la mer^surle 
sol de cette île, sont: 

i) La baie salée de Taman (Tamanskoi Saliv), qu'on peut 
regarder comme un golfe du Bosphore, sans communication 
avec le Kuban. 
a) Le Liman de Temruk, en Tatare Ak-Tengis(mer blan- 
che), qui comme un lac ferme, n'est sépare de la mer d'Asoph 
que par une étroite bande de terre, et de la baie de Taman 
par une autre un peu plus large, reçoit du Kuban quelques 
petits écoulements qui doivent avoir ete ci -devant navigables, 
a une eau douce et se décharge yers le golfe de Temruk de la 
mer d'Asoph. 

3) Le Juschnoi. Kubanskoi Liman (baie méridionale du Ku- 
ban), la plus grande de toutes, dans laquelle le canal princi- 
pal du Kuban se décharge, n'ayant bon embouchure dans la 
Mer noire que parle Bugas ainsi appelle, petite ouverture en- 
tre deu3^ langues de terre étroites , et si basse qu'on peut la pas* 
ser à gue'. Ce Liman fait encore à l'Ouest- une anse particulière, 

4) le Kysiltaschkoi Liman, doiit l'extrémité occidentale, 
séparée par une barre de joncs , a reçu encore le nom particu- 
lier de Zokurofskoi Liman. Comme ce Kysiltasch- 
koi Liman est sépare de la baie du Kuban par une étroite 

' langue de terre,, et n'a de communication avec cette dernière 
que par une toute petite coupure, il n'y a rien d'invraisemblable 
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dans la tradition des* Tatares^ lorsqu'ils disent que ce Kysil^ 
tascbkoi Liman avoit. ^të- ci« devant un lac sal^ entièrement 
ferme de toute part,. fusqu*à Tepoque ou la population s'etant 
accrue, on a perce la digue étroite qui le s^paroit de la baie 
du Kuban ,. dont la* communication^ des eaux a dès lors adouci 
les siennes. 
Indépendamment de touteS' ces baies ^ les marais de la mer près-- 
de Kurkî, avec quelques petits écoulements du Kuban qui s'y ren* 
dent, plus loin de là les deux bien plus considérables dé ce courant 
au Nord vers Atschuef dans la mer d'Asoph, qui portemt les noms 
Russes de Tschernaja Frotoka et Kasatschei Jerik^ font une 
veVitable ile de Taman,. qui n'a point eu ci -devant dans l'antiquité 
un nom particulier,, mais paroît avoir reçu- par contre le nom qu'elle 
porte aujourd'hui du mot Tatare et Russe Tu m a ne (brouillard),, et 
qu'elle mérite en effet en raisoi> de la* vapeur ci- dessus mentionne'e 
qui couvre toujours cette ile. — Toutes les eaux dont nous venons 
de faire mention , comme en gênerai' toutes celles dé la côte et des- 
baies de la circonférence deTaman-, sont très -poissonneuses*. 

Le pays qui s'entend de Taman au Sud- est, entre la Mer noire* 
et le Kysiltaschkoi Liman vers le Bugas,. offre plusieurs choses di^ 
gnes de remarque. La première est un petit Lac sal^,. appelle 
Kutuk-Tussala par les Tatares, que Ton voit lorsque la Jusch- 
naja Kossa commence. On remarque ensuite un plus grand lac 
salrf vers la langue de terre qui concourt h former le Bugas ou l'em- 
bouchure du Kubanskoi Liman. Il est oblong^,! dana ta direction du 
Kord au Sud , d'une circonférence de 4 vrerstes ^ et sépare' de la Mer 
noire comme le sont communément tou» les lacs sales de la Crimée, 
par une barre de sable étroite et basse. U se dessèche- en grande par* 
tie en e'te, mais son sel facilement dissout par la pluie n'est par 
cette raison que d'une qualité me'diocre pour saTen. Quand la mer 
est haute tt qu'elle déborde, elle l'empêche d'en déposer. Il a une 
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^orte odeur de framboises et 'de violettes , et sa surface est très -unie. 
Son sel prend comme celui des lacs près de Kertsch,. une^-forme py« 
ramidale cuhoîde; et on voit croître en abondance autour de ce lac 
Salicornia strobilacea ^t herhacea^ Cahile^ Atriplex portulacoides et 
laciniata^ Salsola Kali, «et Messerschmidia. 

La hauteur qui borde ce lac du côte de la terre , est sillonnée 
de plusieurs rarins, paroit prendre vers le Bugas une élévation per- 
pendiculaire de 6 à 7 toises y et présente la texture d'un schiste mar- 
neux résonnant et comme brûlé. On apperçolt d'abord dans un petk 
ravin de cet encadrement, une source salée dont la vase noire a une 
£orte odeur -de foie àe souffre. On- remarque ^an s sa circonférence 
beaucoup de Lepidiurn trassifoUum. On trouve mélangés sous la 
glaise du ravin des fragments de pierre qui ont une apparence brûlée. 
Un peu plus loin et peu avant -d'avoir atteint le piquet du Buga«, 
un ravin un peu plus profond fait une coupure dans cette hauteur, 
sm laquelle on voit dans la partie supérieure -de son entrée , et sur 
la pente de l'Ouest, «me petite source vaseuse, en action encore 
à répoque où je m'y trouvois, et qui dégorgeoit de son ouverture qu'on 
lui voyoit sur la pente , cette même vase grise que jettent les gouf- 
fres limoneux près de Jenikale, d'où il est résulté cette colline con- 
vexe qu'elle a formée sur le côté du ravin. On remarquoit (en Juin) 
deux semblables gouffres limoneux desséchas, . eur l'autre bbrd du 
ravin. On voit au delà de ce dernier sur une ^petite élévation dont le 
gazon dans son circuit avoit partout de profondes fentes, et qui pré- 
sentoit beaucoup -de ces parties vaseuses desséchées, plusieurs fosses 
ou sources peu profondes, dans lesquelles s'asseu^olt eteurnageoit 
un épais pétrole, semblable À un bois résineux, sur une eau un 
peu salée» L'élévation perpendiculaire de cette hauteur au-dessus du 
niveau du Liman, peut être de 6 ou 7 toises environ. Il doit se 
trouver aussi sur une hauteur qui se -distingue par un terrain rouge, 
dans la direction de la Juschnaja Kossa, ^e semblables sources de 
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p/trole^ue je n'ai pas vues;- sans parler encore de plusieurs autres 
de naphie qui se trouvent en. diverses autres parties de. Tile de 
Taman. 

On compte environ ig werstes de ce lieu jusqu'au piquet. établi 
sur le Bugas. La langue de terre basse et singulièrement étroite 
qui se prolonge au Sud-^est, a un. peu moins d'une werste de Ion* 
gueur,. et rencontre avec sa pointe une autre encore plus étroite^ 
mais six fois plus longue , qui lui est opposée du côte du territoire 
Turc y. et a encore une compagne en dedana du Liman qui se ter** 
mine près d'une petite île vers le rivage Busse. Ces deux langues 
de terre, sur les pointes desquelles on voit d'un côt^ un poste Russe 
et de l'autre un poste Turc, laissent entre elles une ouverture peu. 
profonde et tout au plus de loo toises de large , par laquelle se^ 
fait Tecoulement. du Kubanskoi Liman dana la mer* 'A l'époque de 
la prise d'Anrape là cavallerie auxiliaire de la Crimée passoit à gue 
d'une pointe de terre à l'autre^ On voyoit quand j'etois ici,. les.Turs 
près du village Ds'ch^metri place' sur la hauteur escarpée à l'origine 
même de la langue de terre , occupes à élever de leur coté un fort 
de pierre, raison pour laquelle on avoit stationné un vaisseau; et on 
cherche à. y en opposer un de notre côté, de même qu'on a pareille- 
ment établi sur le chemin qui aboutit. au piquet,., à un peu plus d'une 
werste de distance de Taman, une redoute pour entretenir la com- 
muniration. — On^ voit distinctement tout près et, sur le rivage de 
la mer la forteresse Turque d'Anape. 

Quand on se., porte encore à 6 werstes en avaiit du piquet, 
vers Kysiltasch-Burun, pointe de. terre montueuse entre le Ky- 
siltaschkoi et ILubanskoi Liman,. on laisse sur la gauche Une 
des collines les plus considérables ,. sur laquelle on apperçoit des traces, 
et des décombres d'une ai^cienne ville qui pourroit bien être Pha- 
nagoria de Strabon, qui d'après la description qu'il en donne, 
étoit située vers le Kubanskoi Liman qu'on appelloit jadis 
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Ko rok on cl a métis. D'autres personnes ont cherche ici la ville de 
Korokondama, qui d'après les expressions claires et précises de 
Strabôn, doit avoir e'te située tvis- à -vis de la ville de Pantika- 
pâum, à la distance seulement ^e lo Stades ou deux werstes de 
BugaSy et dont on trouveroit indubitablement encore des traces. — - 
On trouve sur œtte même «nontagne immédiatement au-dessous de 
la terre végétale , ^es lits Tougeâtres ^'une roche calcaire dont les 
coquilles font l'entière composition, .et que les Tatares apppellent en 
raison ^e leur -couleur , Kysiltasch-Burun (pointe ^e terre delà 
roche rouge). 



l,a partie du œntre ^e l'île de Taman , placée entre le Ku« 
banskoi et Temrukskoi Liman., est la plus e'Ievee, celle du Ton voit 
le plus de collines, et la plus fertile comme la plus riche en herbes. 
C'est dans cette partie que les Cosaques d« Nekrassof, descendus 
des rAelles du Don, qui ^voient passé chez les Turcs, dont ils 
ont reconnu la domination , ont habité plusieurs beaux villages, pré- 
cisément entre ce Liman et le fleuve Kuban, jusqu'à ce que la prise 
de Taman les ait forcés. de s'établir plus au Sud vers Anape. Leurs 
villages étoient placés sur diverses hauteurs le long du Kuban, ou 
ils avoient autour d'eux les plus belles prairies et les champs les 
plus productifs , et à cette jouissance ils joignoient encore celle d'une 
vue charmante, qui se portant au delà des bras du Kuban, se pro» 
longeoit encore jusqu'au mont Caucase couvert de villages et de 
bois. — On doit avoir trouvé dans le centre de cette contrée di- 
verses antiquités et des inscriptions. Onapperçoit dans l'argile des 
collines le long du Kubanskoi Liman, de grands et petits fragments 
de sélénite, et dans la partie jadis habitée par les Cosaques dont 
nous avons parlé, des sources de pétrole, dans lesquelles il se fait 
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un amas plus fluide et plus pur. Les' Tatares sont dans rliabitude 
de placer dans ces fosses des tonneaux avec un fond perce de trous, 
pour retirer ce fluide plus pur. Il y auroit sans doute beaucoup 
plus de choses dignes de reflexions à dire encore de cette partie du 
centre de l'ile, mais j*ai eu des empêchements pour la parcourir , soit 
en raison du tems. qui me manquoit, ou du peu de sûreté que j'au- 
rois trouvée à le faire. 



Je n'en ai examiné qu'avec plus de soin la partie qui longe le 
TamanskoiSaliv, et entre celui-ci et le Temrukskoi-Liman*), 
de mènie que l'angle qu'on apperçoM au Nord de Tile vers la Se- 
wernaja Kossa. 

La première chose qui frappe la curiosité dans cette partie 
quand on sort de Taman, est la petite maison que feu 1*1 m f s' b a* 
TAiGE a fait élever entre les éminences de sable au Sud de la villê^ 
près d'une fontaine , pour la garde d'une pierre de marbre remar- 
quable portant une ancienne inscription Russe. Cette pierre dont 
nous devons la découverte et la conservation à un Major de Rosen* 
bergf a été trouvée près d'une caserne du bataillon de chasseurs en 
garnison à Taman, où elle servoit de marche sous la porte de la 
maison. Le Vice -Amiral actuel Fustoschkin qui avoit eu ordre 
à cette époque de se rendre dans ces parages avec des* * bâtiments , la 
transporta à Nikolaef, d'où par un ordre impérial on Ta restituée 
comme un monument historique au lieu de sa découverte, .en > faisant 
construire la maison ci- dessus pour sa garde* Cette pierre de marbre 

*) Les Cosaques Tschemomorses appellent, aussi le Temrukskoi» A-£eo« 
miskoi Liman; nom qui dcri ve probablement du Ta tare A k • 
Tongîs. 
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blanc y et d'une longueur de 3 arschinea et 3 Werschock, polie dans 
la partie infeVieure et sur les cordons^ mais brute par contre au- 
dessus, avec un trou pour y recevoir un crampon, paroît avoir été 
placée au-dessus d'une porte. L'inscription se trouve sur le bord, 
vers une extrémité, et est d'autant plus remarquable, qu'elle lève 
presque tous les doutes qu'on pouvoit avoir, que Taman ne fut 
l'ancien Tmutarakan, où re^sidoit jadis une branche de Princes 
Russes appanagés, ce qui avoit fait autrefois l'objet de bien des dou- 
tes, que Monsieur Stritter avoit levers depuis long-tems, en com- 
parant les écrivains de Byzance avec les annales Russes. — L'ins- 
cription dit: „Dans l'année 6576 (1065), Indict. 6., le Prince Gleb 
mesura la mer sur la glace, de Tmutarakan jusqu'à Kertsch 30,054. 
(Sasches) toises/' Il seroit bien difficile de prononcer sur le motif 
qui peut avoir donné lieu à l'inscription de cette pierre, attendu 
qu'il n'y a rien d'extraordinaire de voir geler le Bosphore, et de 
pouvoir le mesurer ensuite sur la glace. Monsieur le Conseiller in* 
time AlexeiMussin-Fuschkin a donné dans un écrit particulier, 
des éclaircissements historiques sur cette inscription et l'ancienne 
principauté de Tmutarakan '^), accompagnés d'une carte explicative 
de l'ancienne géographie Russe, et de la représentation de l'inscrip- 
tion dont j'ai fait l'objet de la dixième Vignette; mais comme 
il s'est trouvé quelque chose d'incorrect dans les chiffres de la re- 
Vignette présentation de cet écrit, soulignés dans la neuvième Vignette, 
'* ou je l'ai communiquée (ce qui me paroit toutefois de la plus grande 
importance dans un tel monument historique), cela m'a mis dans 
le cas d'en donner une représentation nouvelle. 



♦) Istoritscheskoi hljedowanie o Mestopolûsehenie drehnago rossiiskago Tmuta* 
' rakanikago Kndschenie ^ isdano po Wysotsciiaisckemu Eja Imperator* 
skagç Welitschestwa PawjeUniju w* Sankt Piterburge ijy^^ 4. 
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Aussitôt qu*on s'éloigne de TaTicienne ville de Tarn an, en 
longeant la baie de ce nom, sur le chemin de Temruk, on voit 
tout de suite sur la droite du chemin, vis-à-vis de la nouvelle for- 
teresse^ une file d'eminences ou collines tenant ensemble, qui dans 
Te'loignement d'une werste et demie de la forteresse et du rivage de 
la baie, s'e'lèvent de la hauteur de 160 à 170 pieds. La quatrième, 
appellee du nom de Kirk-Kol, est la plus considérable e% la plus 
remarquable aussi sous le rapport des effets de la nature qu'on y ob* 
serve. Sa partie supérieure est comme couverte de glaise d'un gris 
jaunâtre, sans principe de fécondité, et dans laquelle on trouve un 
mélange de fragments de pierre. Quand on est arriva sur le plateau 
le plus e'ieve', on sent distinaement une odeur de pétrole, près de 
la première colline vaseuse le plus au Nord des trois qui sont sur ce 
plateau. Cette première colline est plate et largeifient déployée, 
n.'ayant pas au delà dune toise et demie d'eleVation, mais plus de cent 
pas de diamètre, couverte seulement ça et là d'un peu de Carnphch 
rosma^ qui avec Lepidium crassifoUum dont il a ëte' parle' plus haut, 
sont les premières traces de vëge'tation que l'on apperçoive communé- 
ment sur ces dégorgements vaseux. Cette colline présente trois ter- 
rasses l'une sur l'autre, qui paroissent probablement être l'effet de 
trois coulées différentes de la vase. On remarque au milieu deux ou 
trois places qui portent l'empreinte bien visible de gouffres vaseux 
remplis et dessèches. Un vallon circulaire entoure la colline, est 
plus profond au Sud qu'ailleurs, et y renferme une marre à demi- 
circulaire, d'un goût sale' et d'urine, sans e'coulement, dont les 
bords sont couverts de joncs, et dont le fond vaseux ne se dessèche ja- 
mais en été. La seconde colline, e'ioignée d'à peine 50 pas du 
vallon circulaire de la première, est un peu plus haute et moins 
étendue, n'a que deux terrasses sensibles, et laisse appercevoir visi- 
blement sur l'un de ses côtés, la manière dont la vase a débordé, 
qui s'est circulairement épaissie, comme aussi les places où étoient 
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les goufFres. Cette colline est pareillement enceinte d'un vallon cir- 
culaire et profond y au Nord duquel on voit aussi un large lac de la 
forme d'un croissant, à bords vaseux et eau trouble, ayant moins le 
goût d'urine, mais plus sale, et au milieu de cet ctang se laisse ap- 
percevoir de loin une place plus transparente, en raison probablement 
d'une plus grande profondeur. — La troisième colline enfin, 
distante à un peu moins de loo pas de la dernière, et placée au Sud 
de la première, est la plus escarpée et la plus haute, prend sous la 
forme db Kurgani*} la hautimr de deux toises et demie, et ne con- 
siste qu'en un limon dans lequel on voit le mélange le plus varie de 
pierres. L'enfoncement autour de cette colline est e'troit, et les cou- 
ches mêlées qui l'environnent, n'ont point entre elle» une entière 
cohérence. 

On descend de ces collines au Sud sur un dos courbé qui a 
d'un côté le bas fond du Ky siltaschkoi Liman, et de l'autre un 
profond ravin qui descend de la hauteur et serpente enfin sur ce bas 
fond ci -dessus. On voit encore d'abord à droite vers le bas fond 
et à plus de la moitié de l'élévation de ce dos, un gouffre jettant en 
deux places une vase encore molle qui découle par une ouverture du 
bord , et des bulles dans celle qui se rapproche davantage de la pente. 
Le gouffre qui jette encore des bulles vaseuses, a une arschine et 
demie , et tout le bassin peut avoir deux toises de diamètre. La vase 
peu épaisse et gris de cendre est salée et a une odeur de naphte. — 
On remarque vis-à-vis et de l'autre côté du dos, un autre gou£Fre 
vaseux plus petit et desséché. — ^A une distance de moins de lOO pas, 
plus en descendant, se présente un monticule placé sur le dos^ et im- 
médiatement derrière on voit un gouffre considérable et remarquable^ 
éloigné de quelques toises seulement du bord du ravin à inclinaison 

*) Les Russes appellent Kurgani les battes tombales élevées des anciens 
Tatares. 
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escarpée. Ce gouffre vaseux dont le diamètre a bien dix toises, a 
un bord profond, fortement dese^che^, et légèrement couvert de 
sel. La grande surface du ^milieu qui a la saillie d'un plat retourn^, 
et dont le diamètre peut avoir einq toises, est une vase d'une flui* 
dit^ visqueuse, légèrement desséchée tout autour au moyen d'une peau 
qui lui en donne l'apparence, et qui quand on la touche avec le bois 
d'une lance, produit l'effet d'aune vessie mouillée. On voit encore tou* 
tes les lo ou 20 secondes des bulles de la grandeur de la forme d'un 
chapeau, s'élever au-dessus de la vase molle de la surface du milieu^ 
en faisant du bruit. La vase ne débordait pas à Tepoque où }'y etois, 
mais sur la rigole que le gouffre s'est profondement ouverte ,. dans une 
ligne diagonale vers le vallon adjacent, on voyoit qu'au printems en«- 
eore il avoit dégorge de la vase, de l'épaisseur d'un pied, et toute 
la rigole qui coupe enliin le dos , ^toit couverte de sel. «— On appev- 
çoit dans le profond ravin un schiste marneux en tables^, presque sem* 
blâble à celui de Fappenheikn, avee des empreintes de fragments 
d'îJgue. C'etoil probablement ee gouffre vaseux qui, ainsi que les 
habitants de Taman et de Jeniltale se le rappellent fort bien, donna 
lieu en 178^ à une forte explosion valcanique, accompagnée d'un 
bruit et d'un fracas considérables; J^ai e'te' bien étonne de trouver ici 
un nid de jeunes hibous cornus qui n'avoient point encore toutes leurs 
plumes , dans le ravin dépouille de bois , vu V habitudfe qu'ont «ces ci* 
seaux de n'habiter que les rocs élevés et les bois les plus sombres. 

En descendant de nouveau obliquement de la hauteur au Nord- 
est vers la baie de Taman , on trouve sur une place unie et bien ta* 
pissée d'herbes, quelques fontaines profondes d'eau douce, dont on 
ceint de pierre les réservoirs. Immédiatement après, le chemin de 
Temruk conduit au-delà d'un* ravin profond sur un pont de pierre 
-que l'on y a jette'. On voit à la droite, après quelques petites étai^ 
nences formant une chaîne, et près de l'une desquelles se trouve ime 
source salée sortant d'un vallon,, une autre petite colline,, égale quant 
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à relevation à celles doiit nous avons clejà donné la description, sur 
le milieu de laquelle il y a également trois mamelons qui, sont pres- 
que séparés Tun de Vautre d'un tiers de leur base, et dont la texture 
n'est autre chose qu'un limon visqueux. Comme la végétation a fait 
par dessus plus de progrès, il est vraisemblable qu'ils sont le résultat 
de plus vieilles éruptions. Cette colline qui a reçu le nom d'A s^ o- 
dagh, termine enfin entièrement la petite chaîne de colHnes, et on 
n'apperçoit que de petites hauteurs qui s'étendent au Sud -est «entre le 
Temruksisoi et Kubansl(oi Liman. 

Xa contrée devenue maintenant sablonneuse le long dû Ta- 
manskoi Saliv, laisse voir surtout dans une place un beau 
sable blanc. Immédiatement après on arrive «ntre, une quantité d'é- 
lévations tombales qui occupent une très- grande place entre le chemin 
et la mer, et sont placées en partie tout auprès du rivage escarpé 
de la mer, dont la composition est un mélange de sable et fragments 
marneux, liés avec un peu -d'argile. Bientôt après on voit les ves- 
tiges d'un village Tatare et d'une place de sépulture, où étoit pro- 
bablement placé le village de Schéma rd aie ; et quelques -werstes 
plus loin, on apperçoit de nouveau, de 50 à 60 buttes sépulcrales 
considérables et moyennes, d'un sable 4imoncelé et lié avec de la 
glaise, et placées en partie à la file l'une de l'autre sur le rivage de 
la mer, et en partie isolément sur la plaine élevée. Il y en a deux 
grandes particulièrement de remarquables k côté des autres, mais à la 
distance de plus de loo pas entre elles deux. On n'est parvenu à dé- 
couvrir celle qui est le plus à l'Ouest, que par l'écroulement d'une 
pierre qui a ouvert la voûte qui se trouve dessous, et dans laquelle 
on ne s'est introduit que par le del>]aiement de son entrée régulière 
à r Est. La voûte très - bien construite de <Jette butte sépulcrale est 
lîh carré long avec une entrée et une avant- voûte À l'Est. La lon- 
gueur de la voûte principale est de 14 pieds 9 pouces mesure de 
Paris, sa largeur de 9 pieds 3 pouces , et la hauteur du milieu de la 
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voûte un peu ellyptique de S pi^ds 8 pouces et quatre cinquièmes. 
La largeur de son ouverture vers l'avant* voûte est de § pieds 3 pouces. 
L'avant - voûte a g pieds 1 1< pouces> dé large ,, sur 6 pieds et demi de 
longueur; et la hauteur de la. voûte ronde n*a que 8 pieds 5 pouces. 
L'ouverture a un espace de 5. pieds a pouces ,. et etoit fermée par 
deux pierres plates.. Le contre -mur droit inférieur a 2 pieds d'épais- 
seur , sur 4. pieds et 4 pouces et demi de haut^ jusqu'au pavé fait 
avec de l'argile à briques ^, dont le fond de cette voûte est également 
enduit; le contre -fort & 3 pieds et demi d'épaisseur.. Les pierres de 
taille d'une pierre blanche* calcaire qui a servi à Ja construction dit 
tout, et qui est entièrement incrustée de petits limaçons semblables 
à des oolites,, ont un peu plus de 2 pieds d'épaisseur^ sur stf 5^^ de 
longueur, joignent parfaitement ensemble et sont réunies par un 
mortier fin ^ dont on les a pareillement enduites. L'épaisseur de la 
voûte n'a guères^ au delà dé 10 pouces» mais la hauteur dé la terre 
amoncelée par dessus- est de 17 pieds. — La curiosité- naturelle que 
}'ai eue de savoir ce qu'on a trouvé dans ce beau caveau ,. par qui et 
quand il a été ouvert et fouillé, n'a pu être satisfaite. En ajoutant 
foi à la tradition» de quelques habitants, le sarcophage de marbre 
placé au bas de la fontaine à Jenikale , auroit été trouvé dans ce lieu, 
où on ne voit plus rien aujourd'hui. 

On trouve à peu de* distance de cette voûte non- seulement 
dans d'autres qui ont été fouillées,, mais dans quelques unes encore 
qui ont été minées par l'eau de la mer sur la côte,, ou à demi écrou- 
lées , une grande quantité de fragments- d'urnes à large ventre qu'on 
y avoit déposées, grossièrement exécutées,, sans vernis- et de plus d'un 
tiers de pouce d'épaisseur. La rangée d'urnes paroissoit avoir été 
placée à la superficie du sol, et couverte par l'amas de terre. Je vis 
distinctement dans une grande colline sur le bord de la mer deux 
rangées de ces sortes d'urnes l'une sur 4'autre,. entre lesquellrs on 
avoit placé un lit d'algues molles {Zostera)^ point encore dans un 
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état àe dissolution , mais devenues entièrement blandhes dans la lenre, 
qui formoit une couche ondoyante ^et courbée. Je n'ai jamais trouve 
aucune de ces urnes >entières. Celles dont le vase etoient encore 
dans Sjon état primitif, etoient remplies de terre mèlee de quelque! 
charbons. Ces urnes qui ont un orifice rétréci , et dont le diamètre 
de plus d'une urschine, xnesure dans la partie du ventre, .depassoit 
souvent la hauteur , ne paroissent point avoir eu pour abjet la con« 
servatlon des cendres pu des os., mai» contenoient probablement du 
vin an autres boissons placées prè« des cendres du mort, «On a de- 
couvert de semblables urnes, en partie vernissées ou peintes , et dUiae 
forme beaucoup plus élégante, dans les buttes tombales de la Pres- 
qu'île du JBosphore. Je donne ici sous la lettre jé^ de la dijcième 
Vignette la représentation en petit d'une de >ces urnes ou Ampho" 
rUf d'une forme élégante et toute particulière^ que lV>n m!a commua 
niquee. On a .trouve aussi cette urne .dans la même Presqu'île. Le» 
lettres B. et C. indiquent la forme ordinaire de celles de Taman dont 
nous venons de fair.e mention. UAinpJiora Fi g. A. offre indépen- 
damment de sa forme étrangère à ,celles-ci, la singularité de n'avoir 
pas de pied (très-^e'troit d'ailleurs dans toutes), et de se terminer eu 
pointe, en laissant appercevoir sur le cou du va&e^ Jes mots gravés 
distinctement en deux lignes: 

EniKAAAIA 
E0nAM0N02 

Le tombeau vxi de profil dans la même Vign^ette au milieu 
sous la Figure a., comme on en trouve pareillement dans le Gherro- 
neae de Crimée, a ete découvert en travaillant à la forteresse d'Ovi- 
diopol, sur le rivage de cem^meLim^n ou baie du Niestèr, au- 
quel les Moldaves donnent le nom de Lacul Ovidului*)« C'est 

*^ Quelques personnes ont Visulu ÈaÎEe Aènvet le nom de cette baie de celui du 
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à la bonté du General actuel du ge'nie Monsieur de Wollant que je 
suis redevable et de la représentation de cette figure » et du court 
eVlaircissement qu'il a bien voulu me communiquer à ce sujet; et Je 
transcris ici ses propres expressions, parce qu'elles servent à faire 
connoître, ainsi que le tombeau, le genre de sépulture des anciens 
Grecs de cette contrée. Les Fig. 1. et 2. de la onzième Vi- Vignette 
gnette représentent dans sa grandeur naturelle, une tête très «bien 
conservée, moulée dans une argile rougeàtre. Cette tête gui doit 
avoit e'te' trouvée entre des os dans ce tombeau ^ est gardée présen- 
tement dans le Cabinet Impérial des Antiquités de T Ermitage à StT 
Petersbourg. ^ 

^yll m'a paru^^ dit Monsieur de Wollant , f^que ie petit buste 
^^ antique qui a été trouvé sur le bord du Liman du Dnêstry nojnmé 
f^Lacoul Ovidouloui f a pu mériter votre attention ^ et il méfait 
„d« la peine f que des occupations majeures vCayent jusqu'à présent 
jf privé de la satisfaction de vous faire connaître le hazard qui nous 
„a mis en possession de ce morceau d'une beauté non ordinaire et digne 
„ de V attention des connoisseurs. Ce buste est la tête d*une très ^ belle 
fyfemmej il peut avoir trois pouces de hauteur. La matière est de 
„ la terre cuite et le travail exquis. Le profil est grec et la coëffure 
^^ celle d'une Diane: les cheveux sont partagés sur le front en deux 
^^ noeuds f formant ensemble une espèce de croissant. — Ce morceau 
f^ digne d'attention a été trouvé dans un des tombeaux que nous ren* 
,j controns continuellement à nos travaux des fortifications^ qui s'exécu^ 
Jutent, sur le bord du dit Liman du Dnêstr. La construction de ces 
^j tombeaux est aussi extraordinaire qu'intéressante: cinq pierres d'un 

Foëte Ovide; mais il ne signifie pas autre chose dans P idiome des 
Moldaves , Lacul Ovidului que . lac des moutons , auquel P habitude 
seule qu'on' avoit d'y laver et faire boire ces auimaux ,* a fait donner 
ce nom. Ovide, selon toute apparence, n'a jamais été de ce côté 
des embouchures du Danube. 
Voyage de Pallas T. IL L 1 ' 
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f^ Schiste spatheux forment une espèce de caisson ^ qui contient des ossi' 
^yinents humains ^ des charbons et la plupart une espèce [de Lampe cas- 
„5tfV, avec une grande cruche de terre cuite de la même matière du 
^yhuste. Je joins ici le croquis du dessein de ce tombeau avec les 
f^deux grandes cruches qui se trouvèrent posées de la manière comme 
„ 071 a tâché de V^pliquer au dit dessein. Mes conjectures me porte- 
Jurent à croire que le buste étoit celui dune déesse pénate^ enterrée 
^^avec les restes du défunt ^ qui^ par la grandeur du tombeau et autres 
^^ attributs j comme par exemple deux cruches^ au lieu d'une que con^ 
jy tiennent d autres tombeaux ^ doit avoir été une personne de distinction. 
ffÇuelques uns ont voulu faire de ce buste une tête de Julie j trou- 
y^vant une ressemblance parfaite avec quelques gerhmes et médailles 
^^qui nous représentent la tête de cette illustre Romaine. On s*est 
^^dautant plus empressé de faire valoir cette dernière conjecture^ que 
fyle LaCf ou s* est trouvé ce tombeau j porte un nom ressemblant à ce- 
,flui d Ovide f chez les naturels du pays.*^ — Les lettres aa. indi- 
quent dans la représentation les Amphores qu*on a trouvées appuyées 
k ce tombeau ; b. une lampe d'argile qui y etoit aussi ; c. le tas de 
cendres avec des os dans le revêtement forme' de tables de pierre de 
ce tombeau creuse' à une profondeur de lo pieds en terre; d. enfin 
les tables de pierre qui forment le tombeau, et qui ont deux pieds 
et demi en carre' sur quatre pouces d'e'paisseur. 

Des buttes se'pulcrales remarquables dont nous venons de faire 
mention , on compte environ une werste en traversant du côte' du Sud 
unee'le'vation d'une grande e'tendue, de laquelle on peut voir le Taman- 
skoiy ainsi que le Temrukskoi Liman que cette e'ievation sépare, 
pour arriver à quelques sources al>ondantes d^huile de pe'trolc. 
Au delà de la hauteur un spacieux vallon creuse' par la pluie, avec 
beaucoup de places pelées et sans aucune verdure, se courbe de la 
hauteur vers le bas fond du Temrukskoi liman* Dans ce vallon 
joint par deux plus petits adjacents du côte' de l'Ouest^ on voit coulre 
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une source de pétrole brun sortant d'une couche de terre supeneure^ 
et très -bitumineuse, qui repose sur, de l'argile grise et visqueuse. 
Indépendamment de deux fosses qu'on apperçoit dans im de ces val« 
Ions, on en voit bien dans l'autre (sur un plateau oblong et ovale 
d'une longueur de as P^^» V^^ ^^ ^^ milieu tremblant et mou) vingt 
autres remplies la plupart d'une eau salée, dans le nombre desquel- 
les il y en a de desséchées qui n'entretiennent que du pétrole. Cette 
substance brune se sépare dans toutes ces fosses; et il est probable 
que la couche bitumineuse qui la produit, est cachée sous le grand 
vallon, où sont les places nues dont il a et^ fait mention. 

Le TemruKskoi ou Aftoniiskoi Li ma n est entoure d'un 
bas fond large , bien couvert d' herbes et de plantes , sur lequel les Cosa- 
ques ont bâti plusieurs métairies, et où il y avoit autrefois quel- 
ques villages Tatdres. Ce Limai^ a dans la partie supeVieure et sépa- 
rée par des cordons de roseaux, une eau assez douce et potable, tan- 
dis que plus bas et vers TemruK elle a un goût fétide et saumâtre. 
H nourrit nonobstant une grande profusion de carpes, brochets -per- 
ches^ et autres poissons à écailles, comme aussi d'e'crevisses qui ont 
un goût peu amer. 

Plus avant sur le chemin de Temruk, on remarque la mon- 
tagne Schumukai, placée précisément vers Textre'mit^ orientale de 
la baie de Taman. Cette montagne qui a à son sommet quelques 
parties chargées de joncs et quelques mamelons semblables aux buttes 
tombales, est coupée par plusieurs vallons, et se déploie avec un large 
dos sur une longueur de quelques werstes à l'Est. Sur ce pied élargi 
de la montagne, à ao werstes environ de Taman, il s'est eleve une 
haute colline d'une forme conoide, qu'on peut voir de loin, et qui 
paroît, d'après de probables conjectures, devoir son existence à une 
éruption souterraine. Les Tatares l'appellent Kûll-obo ou Kull- 
tepe (la colline de cendre). Quand place sur le bas fond, on la 
considère de l'Est, elle ressemble à un petit volcan, dont la quille 
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sans verdure, et devenue toute blanche, paroît avoir une tecente 
origine. La voit- on, place sur le pied du Schumuliai, elle perd 
alors beaucoup de son importance, et elle a, à cause de son mame- 
lon qu'on voit sur sa pente à l'Est, la forme d'un cône un peu moins 
re'gulier. La circonfe'rence de cette montagne , à son pied pose sur le 
dos e'tendu du Schumukai, peut avoir 300 toises. Le mamelon de la 
pente à V Est est sépare de la cime pointue par une distance d'environ 
100 pas, et la cime grise elle-même, sans aucune végétation a un 
circuit plein de 30 toises avec un peu moins de deux d'e'le'vation per- 
pendiculaire , toute la montagne peut en avoir 10 pour atteindre le 
bas fond, et 15 vers le niveau de l'eau du Liman. Sur la pointe la 
plus élevée de la quille grise, sous laquelle la colline s'aplatit uni* 
forme'ment de tous côtes, ou voyoit encore actuellement (au mois de 
Juin) un gouffre vaseux encore fluide du diamètre d'une arschine et 
demie, jettant quelquefois de petites bulles, dans le cratère duquel 
la pique trou voit à la profondeur de plus d'une toise, une matière 
tout -à- fait molle, et plus bas encore une autre un peu plus vis- 
queuse, et de l'ouverture duquel on sentoit que l'espace s'élargissoît 
en descendant. La vase est entièrement d'une couleur de cendre 
mais quand elle est fraîche, un peu bleuâtre, uniforme, et ce qu'il 
y a de plus remarquable, mêlée de quelques racines de roseaux et 
joncs, que l'on apperçoit aussi ça et là dans la masse dessechee,et 
poursouflee *); et cette découverte mettant hors de doute, comme 
j'en suis convaincu moi-même, la communication de ce gouffre avec 
le Temrukslioi Liman bien couvert de roseaux en plusieurs places; il 



*) L'ctat boursouflé de cette vase stagnante , ainsi que les grandes et petite» 
bulles qui résultent de la fermentation qui s'opère dans les couches argi- 
leuses imprégnées de vitriol, doit nous faire prendre garde de ne point 
prendre' chaque amygdalite ou chaque genre de pierre spongieuse pour 
être de la nature de celles qui appartiennent aux volcans. 
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en- resuite, que la mer entrant dans les espaces incendies de ces cou« 
ches volcaniques, le développement de diverse» vapeurs élastiques, 
qui se fait par l'expansion de l'eau, est la raison première qui occa- 
sionne l'éruption de semblables gouflFres vaseux. — On aj)perçoit tout 
autour de la quille sup^rjj^re, indépendamment de fragments peu 
nombreux d'un schiste marneux blanchâtre, ayant souvent l'apparence 
de la calcination, beaucoup de morceaux de vieilles urnes ou Am- 
phores qui laissent présumer, ou qu*il existoit sur une vieille mon- 
tagne, avant l'e'ruption, une butte tombale avec des urnes, ou qu'à 
l'époque d'une ancienne éruption, les habitants encore payens de cette 
contrée yavoient placé peut-être quelques unes de ces Amphores plei- 
nes, pour appaiser les divinités souterraines^ ou les avoient jettées^ 
même dans le goufFre, qu'une éruption moderne avoit rejettées et 
brisées. On voit encore des tnices fraîches, quoique sèches, de pe- 
tites coulées de vase qui comme il le paroissoit, avoient eu lieu dans 
ce même printems (de 1794), lorsque j'examinois la colline; car c'est 
en générai dans la saison humide que le foyer de ces gouffres est en 
action» Gela se rapporteroit d'ailleurs, à ce que l'on assure sur les 
lieux, qu'on entend le bruit considérable d'un bouillonnement dans 
ce Kûl-obo, lorsque la mer et le Liman adjacent sont agités de la 
tempête* La vase est maintenant entièrement refroidie, et a un goût 
de sel, mais elle ne s'en couvre .pas partout en se desséchant. En 
preuve suiEsante de la- salinité de ce limon, il ne croit encore sur 
cette partie de la colline, qui en est recouverte,, que Cmnplwrosma, 
mais plus bas Static€ scoparia. — Une personne qui se trouvoit avec 
moi en ce lieu, m'assura qu'elle avoit trouvé, il y a .environ quatre 
ans, presque la fluidité de l'eau à la vase comme bouillante, le gouf- 
fre entouré d'un bord aigu, et la vase très -salée dans son état de 
chaleur. -^ On remarque aussi sur le mamelon d'à côté, au Sud, 
une ouverture visible de la vase, qui se dessèche complètement pen- 
dant l'été. D'après la chaleur qu'on sent dans les fissures de la vase 
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sèche et fendillée partout, on seroit tente' de croire qu* elle a une cause 
surnaturelle» mais quand on plonge la main plus avant dans cette 
vase, on trouve le frais dans ces fentes^ et on ne doit attribuer qu'au 
soleil la chaleur trouvée dans le principe sur la superficie. Les mines 
de transport qui sont èparses sur la point^du Kûl-obo, et que la 
vase a jett^es , sont les suivantes : 

1) Une mine de fer encroûtée dans une argile grise et brune, 
d'une texture un peu coquiUière : la grise fait *un peu effer- 
vescence avec les acides, 
s) Une .pierre de sable grise , d'un grain fin , brillante comme 
le quartz, faisant feu au briquet, très ^ dure, mais sans 
effervescence avec les acides. 

3) Un schiste sablonneux amande de terre, gris, friable, un 
peu calcaire, et perdant dans l'eau. 

4) iTn schiste gris blanc, d'une texture un peu coquillière. 

5) Un dit marneux en litâ épais, gris blanc, fortement en 
effervescence avec les acides. 

6) Un dit argileux brun cldr et brun jaune , en feuillets min- 
ces , sans effervescence avec les acides. 

7) Des fragments de sélënite. 

Du pied duKûl-Tepe, de Teruption duquel on n'a con- 
serva aucune tradition, le chemin de Temruk descend dans un 
large bas fond, couvert ça et là de roseaux et petits lacs. Ce bas 
fond 8*etend jusqu'à Temruk, et occupe toute cette contrée qui 
en quelques places n'a t>as plus d'une werste et demie de largeur, et 
sépare le Liman de Temruk de la mer d'Asoph. Je vis dans ce bas 
fond, tout - à - fait dans sa partie plate, près du Temrukskoi 
Liman, dont je suivois le rivage à mon retour, un gouffre va» 
seux dessèche, ou Putschina comme les Russes de cette contrée 
sont dans l'habitude de Tapeller. On apperçoit aussi quelques places, 
surmonte'es de buttes sépulcrales , et sur une de ces places élevées. 
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reijoute, dont je n'ai pu apprendre le motif. Elle consiste en un 
large' rempart en carr^, avec des bonnette» sur les coins, et un 
angliB saillant de la courtine à 1* Ouest» Sur le côt^ du Sud on a 
ouvert un large passage près de la bonnette de l'Est ; dans le coin, 
du Sud - ouest, on trouve^ dans le foss^» une fontaine d'eau sau- 
mâtre , avec un goût du foie de souffre ^ et on remarque , dans le 
retranchement , quelques enfoncemens ^ comme si on y avoit prati-^ 
qu^ quelques huttes en terre^ 

Quand on est au delà de la station de poste qu'on voit ici, 
on arrive d'abord à la colline sablonneuse, appellee du nom de Fe*^ 
ressip. Cette colline, plate à son sommet,, et pre'isentant d'abord 
une toise et demie de hauteur, est amoncelle sous la forme d*un 
rempart en carre long, qui occupe et fortifie pre'cisement l'espace 
de terre le plus étroit entre la mer d'Asoph et le Temruliskoi Li- 
man. Ce dos de sable dont le bord vers la mer est encore conso- 
lida par des roseaux de sable, s'abaisse dans le milieu, et s'élève 
derechef vers' l'ancien Temruk qui ^toit situe k 6 yrerstes en 
deçà de celui d' aujourd'hui , sur une colline entourée d' eau , et for- 
tifie de remparts (pour empêcher, comme on le dit d'après les habi- 
tants de Vile, les Cosaques du Don d'arriver sur des barques dans 
l'embouchure du TemruksKoi Liman pour voler). 

Comme il n'e'toit pas possible de se rendre dans cette ville, 
parce que les vents de mer avoient grossi les eaux des embouchures 
du Temrukskoi Liman, et que l'endroit a très • peu de chose de re- 
marquable par lui- même, je rétrogradai d'ici, pour visiter la col- 
line vaseuse , située dans l' angle du Nord - ouest de l' ile , et de- 
venue fameuse par une récente éruption, et m'en retourner de là à Je- 
nikale par laSewernaja Kossa. D'après des informations prises, le 
Temruk d'aujourd'hui (peut-être le Pagus Cimbrîcus de Strabon) 
est un misérable endroit place' sur une petite e'ie'vation , entoure de 
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marais pleins de joncs , et presque à la distance de 60 werstes de 
Taman. On voit k quelques werstes de là , située pareillement au 
milieu des marais , une forteresse construite avec de fortes murailles 
de pierres brutes., entretenue autrefois par les Turcs, mais abandonnée 
aujourd'hui, sur le chemin de Kurki, jusqu'où s'étendent aussi les 
vastes marais de joncs, en longeant le Kuban, comme du côte, du 
Nord s^s deux embouchures , Tschernaja Frotoka et Kasatschei 
Jerik, et la mer d'Asoph jusqu'à Atschujef. 
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Il s'est passé dans les environs de l'ancien Te^lruk ep 1799 ^a 
phénomène remarquable, qui pouvant servir à expliquer la théorie dea 
éruptions vaseuses dont j'ai si souvent parlé, et celle même des vol- 
cans, mérite sous ce rapport que je lui donne ici une place distin- 
guée. Voici ce que j*ai appris de cet événement confirmé par les rap- 
ports de plusieurs l^émoins oculaires. Après avoir entendu le 5. Septem- 
bre de la même année, au soleil levant, dans la mer d'Asoph, vis - 
à - vis de Temruk, et à 150 toises du rivage, un bruit souterrain 
accompagné d'un tonnerre effroyable, l'attention des spectateurs déjà 
mise en suspens, le fut bien davantage de voir après le bruit d'une 
explosion semblable à celui d'un coup de canon, s'élever du fond de 
la nier, pouvant avoir 5 à 6 toises de profondeur en cet endroit, une 
île comme une grande butte tombale, qui se plaça au - dessus du 

VOITAGB DE FAI.LAS T. II. M m 
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niveau de la men Cette île qui pouvoit avoir loo toises à peu près 
de circonférence, parut se soulever et se fendre, jetter de la vase et 
des pîerres, jusqu' à ce qu'une éruption de feu et de fumée eut couvert 
la place. Le tems dont eut besoin la nature pour opérer ce change* 
ment, fut de deux heures; et la mer etoit si impe'tueuse ces jours- 
là, qu'on n'osa point se confier à l'élément dans une barque, pour aller 
visiter l'ile qui paroissoit avoir une élévation de deux toises au-des- 
sus des vagues, et toute noire du dégorgement de la vase qui avoit 
eu lieu. — On ressentit ce même jour à 7 heures de l'après - midi 
deux fortes secousses de tremblements de terre, l'une après l'autre, à 
Ëkaterinodar éloigne de 200 werstes d'ici. Les nouvelles posté- 
rieures qu'on a eues au sujet de cette île, s'accordent à lui donner 
une longueur de 7a toises., 48 de largeur, et 7 pieds d" élévation au- 
dessus du niveau de la mer. Des occupations de tout genre et la fiè- 
vre m'empêchèrent à cette époque de faire un voyage à Taman, pour 
y observer moi-Qiême cette remarquable apparition; et on apprit 
l'année suivante, que cette île avoit ete' ou dissoute par les vagues de 
la mer, «ou s'etoit enfoncée de nouveau , puisqu'on n'en voyoit plus 
de traces à sa surface. 
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JLie 16. Juin 1794, je continuai mon voyage vers la Sewernaja* 
Ko s s a, pour voir le nouveau Volcan vaseux qui venoit de s'ouvrir, 
et m'en retourner ensuite par le Bosphore. 

Le chemin traverse^ en quittant les buttes sépulcrales dont nous 
avons parle, autouç de la baie orientale du Tamanskoi Saliv, un 
bas fond couvert en partie de ces buttes, et en partie aussi de tertres 
sablonneux (Kutschuguri), amoncelés par le vent d'une manière 
assez roide. On passe précisément à l'angle de la baie intérieure, près 
d'un vieux rempart remarquable, qui a plus de 10 toises de largeur 
à sa base , se prolonge sur presque une werste de longueur de la mer, 
dans la plaine en ligne directe de l'Ouest à l'Est, laisse voir distinc- 
tement trois passages ou entrées , a comme des bonnettes près de ces 
passages, et se termine enfin sur la pleine, et sans atteindre les 
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hauteurs, avec une colline. On voit au Sud de ce rempart un fosse lar* 
ge, plat, et imprègne' d'une humidité saline , tandis que de l'autre 
côté il y a quelques excavations , desquelles il paroit qu'on a tiré la 
terre pour élever ce rempart. 

Derrière cette ligne on arrive insensiblement sur des hauteurs 
plates et très - riches en herbes , sur lesquelles* on trouve une métairie 
bâtie sur les débris du village Tschokrak- Çoi, pourvu d'une bonne 
source fraîche , dont les eaux^ s' écoulent par un fossé d'argile. On re« 
marque un peu plus loin beaucoup de tombeaux irrégulièrement dis« 
perses, qui n'ont point une origine Tatare, mais appartiennent peut- 
être aux "Tscherkesses. Ces tombeaux placés sur la plaine élevée qui 
'S'étendent tantôt de l'Est à T Ouest, et tantôt du Nord au Sud, sont 
ientourés de grands blocs plats d'un schiste calcaire et sablonneux, 
qu'on voit placés en carrés oblongs sur le bord de ces tombeaux. On 
distingue parmi ces tombeaux quelques étroites colonnes funéraires qui 
ont plus d'une toise d*élévation; et ils ressemblent tous à ceux dont 
nous avons donné la description, près de Tokluk. 

^A la distance d'à peu près i8 werstes de la grande voûte sépul- 
crale, on atteint sur l'emplacement d'un autre village détruit, la mé- 
tairie du Lieutenant de Cosaques Stankewitsch, ^ Cette métairie 
n'est qu'à 6 werstes du volcan limoneux que l'on vo^t sur le large 
coin de terre, vis - à - vis de la ville de Taman, et qui'est si apparent 
de tous les côtés, que je suis tenté de le prendre pour le Monu- 
mentum Satyrij dont Strabon a fait mention, comme d'un 
tombeau. 

Les Tatares appellent cette montagne Kuku-Obo (la colline 
bleue), et les Cosaques Tschernomorses lui ont donné le nom de 
Frekla"*"), en raison de ce qu'après le feu et la vase qu'ils en ont 

*•) Les habitants de la Petite • Russie emploient ce nom pour désigner 
Tenfer* 
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vu sortir, ils la regardent comme- une cheminée de l'enfer. Elle est 
situe'e au milieu de la langue de terre large et aiguë qui concourt à for* 
mer le golfe in teneur de Tàman^^ assez au; Nord • est de la ville de ce 
nom, presque vis-à-vis de Jènikale à l'Est,, un peu au Sud. La 
forme de cette colline ressemblé- (ainsi que le représente son profil 
dessine de Jènikale, dans la douzième Vignette) à un monceau. Vignette . 
de gerbes déployées,, prolonge vers lé- Nord par un dos qui va en s'a- **' 
baissant, tandis que son élévation perpendiculaire au - dessus du ni- 
veau di» la mer peut être d'environ: 33 toises.- Le pied de la colline 
a un circuit de 3 werstes et 300 toises, et son eloignement delà baie' • 
de Taman est à peu près dé £ werstes et 1 se toises,, et celui de Jèni- 
kale en ligne . directe de 14 werstes.. Avant son éruption vaseuse^, 
cette montagne avoit au milieu de son sommet, d'après le rapport d'un 
berger qui y avoit e'te' souvent,, une fosse d'une largeur de 3 arschines 
(une toise), sur une arschine de profondeur , où dans la saison humi* 
de de Tannée on trduvoit une bonne eau potable qui s'y rassembloit de 
la hauteur de plus d'un empan. Les joncs qu'on voyoit autour de 
cette fosse, de même qu'une herbe très - haute qxii couvroit tout son* 
sommet, et que Ton trouvoit encore dans son- état naturel après l'é- 
coulement de la vase, prouvent que- ce limon n'avoit aucun principe 
de chaleur comme dans les autres gouffres, lorsqu'il est sorti de l'in- 
térieur de la montagne. La fosse ci - dessus, de même que lé sol ar- 
gileux mélange de fragments de pierre, qui compose la vieille super- 
ficie de la montagne, font conjecturer avec* ressemblance- que cette 
montagne a eu de semblables éruptions dans des tems déjà bien recules, 
et que ces éruptions peut - être l'ont fait ce- qu'elle est elle - même. 

En 1794 ^^ ^ l'époque où je me trauvofs précisément poiu: 
la première fois en Crimée, cette colline- offrit un phénomène remar- 
quable, dont je vais rendre compte, ainsi que- de ses résultats, de la 
manière la plus détaillée, pour servir d'explications pour tous les 
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nombreux volcans limoneux , anciens ou récents ^ grands ou petits de 
ce genre *). 

En Mars de V année ci - dessus , le Lieutenant Constantin 
Lintwaref. Inspecteur de la Quarantaine de Taman, manda- que le 
47. FeVrier à huit heures et demie du matin , la colline sur la pointe 
de terre au Nord, située seulement à 12 werstes de Taman, en travers 
sant diagonalement le golfe ^ mais à 60 par les détours de la terre, ve« 
noit d'offrir les eVe'nements extraordinaires suivants. On entendit d*a« 
bord un bruissement dans l'air, auquel succéda un violent cr»up de 
vent qui ne dura qu'une minute; il se fit ensuite un bruit semblable 
à celui du tonnerre qui partoit de la colline, et immédiatement après 
sortit du milieu de son sommet une colonne' de fumée épaisse et noire, 
et une minute après , s'en éleva une autre d'un feu violent, qui parois- 
soit bien avoir de loin une e'ie'vation de 50 pieds et une circonférence 
de 30. Cette flamme dura depuis huit heures et demie passe'es jusqu'à 
dix heures moins dix minutes, lorsqu'un exprès qu'on avoit envoyé 
•ur les lieux, quand le feu, Ict bruit et la fumée parurent s'être ral« 
lentis^ rapporta^ qu'il ^'e'toit forme' sur la colline une ouverture, dont 

*) On peut lire ce qui a déjà été dit de semblables sources vaseuses près de 
Baku dans les livres suivants: Millier (feu le Conseiller d*£tat dis« 
tingué par ses talents) Sammlungen JRussiscker Geschichtc ^ VU* Bandf 
S. 337) 338f dans la description de Soimonof; etAmoenitates exoticae da 
Kampfer, p. 283« La preuve qu'il existe vraisemblement ici, comme à 
Taman , un schiste charbonneux éteint , et que les lits enfoncés par des- 
sus produisent cet eflFet , c'est celle de renfoncement des tours et muraiU 
les que l'on trouve à la profondeur de trois et trois toises et demie dans 
un étang près de Baku QM aller tut passage cité, S. 414.)» et les 
vapeurs inflammables, ainsi que les aources de pétrole de toute la Pres- 
qu'île de Baku , attestent sans réplique , qu'il existe de .couches de cbar« 
bon encore en état d'incendie dans la profondeur. On doit ranger encore 
dans la même classe 4e Volcan limoneux de Mali ub a en Sicile, dont 
plusieurs voyageurs ont fait mention. 
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on ne pouvoît déterminer la dimension , attendu que les e'ruptions suc- 
cessives, et quelquefois accdmpagne'es de flamme et de fumee^ jettoient 
ime vase chaude qui de'bor dan t de toute part, rendoit son approche im- 
praticable. L'éruption ne fut suivie ni précédée d'aucun tremblement 
de terre. 

D'après diverses informations prises des témoins oculaires qui 
avoicnt vu et de Taman et de Jenikale ce phénomène, et visite' la 
montagne après son éruption, l'explosion ressembla au craquement du 
tonnerre , et ne fut pas d'une durée plus longue que celle d'un coup 
de foudre. 'On veut avoir entendu dans l'air à Jenikale un bruissement 
et un sifflement qui auroit précède' et suivi l'explosion. Imme'diate- 
ment avec le coup, succéda une vapeur blanche, tout de suite après 
e]]e une fume'e d'un noir de suie, que perçoit une colonne de feu avec 
des flammes nuance'es d'un rouge vif et d'un jaune pâle, sous la forme 
d'une gerbe de'ploye'e, et qui nonobstant un vent assez, remarquable 
qu'il fâîsoit, n'atteignit pas moins en s'elevant, la hauteur perpendi- 
culaire double de celle de la montagne. Cette i:olonne de feu ne se 
laissa plus voir au bout de 25 minutes; mais la fume'e noire dura qua- 
tre à cinq heures^ envoya dès niûigés lourds et e'pais sur les^ deux cô« 
te's, et disparut à son tour .tout - à • fait le lendemain. Lors de la 
première explosion, la montagne lançoit avec violence en l'air des por*^ 
tions de vase, let en jettoit de semblables tout autour d'elle, à la dis- 
tance d'une werste au moins. La grande masse de vase se flt jour 
pour sortir du goufi^re, par le soulèvement et le déplacement d'un 
morceau de terré vege'iàle qui étoit gele'e à cette e'poque et de la gran- 
deur d'une toise, coula d'abord rapidement, puis après plus lentement, 
en de'bordant sur tous les côte's de la montagne , sans avoir un degre's 
de chaleur bien sensible, d'aprçs le rapport de plusieurs personnes di- 
gnes de foi, qui s'e'toient rendus à cheval sur la place quelques heures 
après le'rupiîon, quoique la vase jettàt encore une forte fume'e, par 
un air très - froid. Quelques Cosaques . qu'on y avoit envoye's, 
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rapportèrent au contraire, que la vase etoît chaude en débordant 
On entendit jusques dans la .nuit un ibruitxontinuel de slfilement et 
de bouillonnement dans la montagne, <et jusqu'au troisième jour, on 
vit quelquefois à la vase qu'elle lançoit encore, la hauteur de deux 
hommes. La montagne a fait entendre ^encore une fois par la suite 
un craquement, et recommence à lancer de la vase en l'air, mais 
sans avoir toutefois laisse voir du feu, pas même dans la nuit. Ou 
envoya au mois de Mars un arpenteur à Taman, pour prendre le plan 
du Kuku - obo que représente la douzième "Vignette^ Cet 
' homme trouva la première ibuverture A. qui s' e'toit formée au sommet 
de la colline, d'une largeur de lo à i a toises encore, et le diamètre 
du véritable gouflFre £• d'à peu près une arschine et demie. Il en vit 
aussi sortir encore par intervalle de la fumëe et du limon, mêle' un peu 
de pe'trole, ce qui vient à l'appui de la vase qu'on en avoit apportée 
alors, et qui s'etoit trouvée très -bitumineuse. Les laves de vase 
C ce avoient alors déjà presque la même extension, que je leur 
trouvai par la suite en été. 

La vase profonde, .molle et tenace; n'a pas permis pendant 
un certain tems de s'approcher de la pointe de la montagne. Mais 
la sécheresse continuelle ayant desse'che' et même durci toute la mas- 
se, on pouvoit à'pre'sent marcher partout dessus et l'examiner. Sa 
composition e'toit avec celle de l'ouverture, lorsque je visitai la colli- 
ne, ainsi qu'il suit : Son sommet e'toit enceint d'une masse de vase 
qui pouvoit être e'valuee à plus de 100,000 toises cubes. Cette masse 
qui la couvroit de tous les côte's autour du point vertical, mais d'une 
manière plus étendue encore dans les parties, de l'Ouest et du Sud, 
s'est deborde'e en plusieurs torrens ine'gaux qui avoient quelquefois jus- 
qu'à deux et trois ar^chines d'épaisseur ^ et se presentoient comme une 
bouillie ferme avec un bord e'p^is. La coule'e du Nord - est est la 
plus grande, la plus cojiside'rable et la plus e'paisse, très-large au-des- 
sus, et s'e'tend, comme aussi la plus étroite dans la partie de 
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rOuest - sud^oaest» jusques clans la plaine an pied de la montagne* 
La première a bien 400 toiles de longueur, et la dernière plus de 300* 
Trois autres dans une direction presque parallèle au Nopd- ouest, et 
une autrp s'etendant au Sud, sont plus étroites et ne descendait pas aussi 
loin* Vers TEst enfin la niasse fait un rond prolonge, parce que la pente 
de la montagne pre'sente sur ce côte une croupe. On voit sur toutes les 
coulées de cette vase, mais particulièrement sur le bord, de petits 
amas qui ont été' poussés l'un sur Tautre par la pression de la vase li- 
quide au dessèchement de la croûte de la masse, comme à la débâcle 
des glaces. Là vase* a formé de petites iles autour de quelques petir 
tes élévations qu'elle a rencontrées en deux endroits de son passage. 
Au sommet de la montagne, autour du gouffre qui a vomi cette énoi> 
me masse du sein de la terre, elle se trouve entassée d'une manière 
plus épaisse, et sur un des côtés du gouffre, on voit une motte demi*- 
ronde, ayant presque la longueur d'une toise, sur deux arschines 
d>'paisseur, composée d'une vieille terre végétale argileuse, et plus 
jaune que la vase fraîche. Cette motte, sous la forme d'un demi- 
couvercle, qui couvroit le gouffre, étoit renversée et à moitié enter- 
rée dans la vase. Il paroit enfin sur la coulée du Sud- ouest , dans 
la direction de laquelle le softimet de la montagne entouré de vase 
est plus incliné et comme cannelé, qu'une vase beaucoup plus liquide 
a débordé, en laissant une trace profonde, semblable à celle d'un 
ruisseau, d'une largeur d'environ douze pas, qui a plusieurs inter- 
ruptions et se perd enfin tout - à - fait au bas dans la couche épaisse 
de la vase plus ferme ^ où la matière plus desséchée s'est formée en plu- 
sieurs amas placés l'un sur l'autre. J'ai trouvé dans ces environs, 
sous la vase, des cristaux de pyrites cuboîdes, attachés, en partie à 
la marne et en partie dégagés en lames brillantes, sans altération. 
J'ai vu pareillement les fêlures de pierre marneuse, offrir de ces mê- 
mes pyrites, et devenir par là la preuve que ces pyrites avoient été 
arrachées des couches supérieures, sur lesquelles le feu n'avoit point 
Voyage jds Pallas T. IL Nn 
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eu cl*action* Les coulées mêmes de la vase» dont la plus considérable 
est d'une largeur de 60 jusqu'à 100 toises, venoient seulement de sé- 
cher k la .superficie, en se couvrant d'une croûte, mais on ne la fou- 
loit point encore d'un pied sûr, car elle etoit fendue, et quand on 
en enlevoit un morceau, on la trouvoit en dessous molle et grasse» 
comme une argile hpmecte'e. La superficie de cette vase étoit rude 
et raboteuse, de manière qu'il etoit aussi pénible de marcher par des* 
sus, que sur de la boue fortement gele'e. 

. Toute cette masse prodigieuse qui. est de la. plus grande uni- 
formité, ressemble à une argile graisseuse d'un cendré bleuâtre, et 
parsemée de points de mica brillants. Mouillée, elle se laisse pé- 
trir, desséchée au contraire, elle se fend comme la boue argileuse 
des grands- chemins, en parties inégales souvent de la largeur de 
trois doigts , et se broyé , ne conservant un peu de solidité qu'en blocs. 
Nulle part je n'ai remarqué sur la superficie de cette vase quelques 
particules de vitriol, et je n'ai vu qu'en peu d'endroits seulement 
des parties couvertes d'une elHorescence de sel qui eut un peu d'e£Fer« 
vescence avec les acides. Tous les fragments de pierre épars dans 
toute cette masse, et qui n'en font pas la deux millième partie, pe< 
tiis pour la plupart et dont les plus grands n'excèdent pas la gros* 
seur de deux poings, les uns d'une cassure récente, et les autres 
un peu polis, consistent principalement dans les espèces suivantes, 
qui sont sans corps étrangers, ni dégradation., et ça et là seulement 
rougeâtres et comme brûlées: 

1) Un schiçtQ lïiameux et argileux, presque résonnant, en feuil- 
lets de rép^issem; d'un demi-pouçe, faisantpeu d'effervescence 
avec les acides, 
fi) Un semblable en lits et morceaux plus épais, d'une apparence 
dure, souvent un peu rayé, et ça et là dans ses fêlures des 
traces de pytites. 
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; 5) UaBchiste, argileux d'un gris brunâtre,.., en. morceaux àe. l'é- 
paisseur d'un pouce, parQissant . parfois polis, terreux à sa 
cassure, et ne faisant point cdSP^rvèâcmccL' 
4) Un .semblable Wanchâtre^ terreux, friable ^ se fendant comme 
le bois dans sa longueur, se délitant en. cercles parfaitement 
ronds 9 ne faisant . poibtf eflFenrescence^ 
fi) Une pierre calcaire d'Un gris blanc, en lits de deux pouces 
d'épaisseur,, poUe kM^ censurer, r marquée comme .si. on voyoit 
. quelquefois, âei. ejupcéintes d^ l^tres> obsputce:. ^^ t.\ 
r6) Un schiste marneux, gris fôhcjét .en .feuilles, faisant.peu d'ef- 
ferrescence, éa lits ayant à pein^ uixe .lign# et demie: d*ëpais- 
seur, et terreux à, sa cassure. ... 

7) U^âc craie blanche. à gro* grains. 

8) Un schiste calcaire blanchâtre, dur, rempli de peints brillants 
7 à sa cassure^ et faisant, une, forte effervescence. 

' 9), Un schiste.limoncux, friabl^t gris fonce', se délitant en feuil* 
' lets minces, avec des |>artiès brillantes d'un mica lin, se 
) broyant, entre jles) doigts, saturé de bitume, et faisant une 
. .1 forte effervescence, ; ..'.«•! 
10) Une pierre argileuse, lourde,., gri^e^ ' trè$-dure., colonie d'un 
principe martial, avec des particules isolées de pyrites cris- 
tallisées, ne faisant poinX effei^^i^CQAo^» let d'une jpaavire po- 
lie et çoquillière. .1 : • 
n) Une mine de^r brune^, nç faisant que très-p4Hi djeffervea- 
cenee , . d'une cassure cg^illière , e^ ^titQ9 plaqu.es et morceaux 
d'une cassui» aiguê» j » . * : 
ia) Une semblable d'un gris brunâtre, plus lourde sa^s effer- 
vescence. 
13) Une pierre d'argile dure, grise, sans effervescence ^ parsema' 
de pelâtes particules de plantes*. * ' i 
.14) Un schiste calcaire marneux blanchâtre, en lits minces. ^ 
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15) Un schiste samblable d'un gris bleuâtre , en feuillets minces. 

16) Un schiste marneux 9 [satura de bitume^ terreux , brunâtre ^ fria* 
ble, en feuillets minces. 

17) Un schiste argileux gris, assez friable, en lits minces, sans 
effervescence* 

18) Des rognons de pierre calcaire durs, ronds, blanchâtres, de 
la grosseur du poing , remplis intérieurement de fissures for- 
tement cristallisées, et d'une grande effervescence dans les acides. 

19) De semblables rognons nouées, durs, difficUes à rompre, ter- 
reux k la cassure, et sie dissolvant entièrement dans les acides. 

flo) Des rognons de pierre argileuse, gris, durs, sans principe de 
chaux, avec une cassure terreuse, semblable à la roche de 
corne, colores de blanc sur les fêlures. On en voit aussi de 
pareils jaunâtres. 

fil) Des rognons gris blancs, durs, et lies- avec de la <liaux, qui 
font fortement effervescence, ont une cassure terreuse, et se 
réduisent un pi^U en poudre dans Teau, mais ij^i se' dissol* 
vent en une terre de rendre, grise dans les acides avec une 
violente et longue effervescence, et paroissem être ttnè cendre 
li^e avec de la chaux ou une terre vaseuse. 

Le gouffre qui a vomi cette énorvfïé masse, etoiteouvert alors 
d^une croûte desséchée, très -dure de cette même vase, sur laquelle 
on pouvoit aller partout. Antanf qu'on pouvoit juger de sa grandeur 
par sa profondeqt, son 'djamètfe' dèvôit être de ifi pieds^de Paris. 
On voyoit à côt^ d'elle dans la vase encore diverses traces de petits 
écoulements de la largeur d'une aUBchine à travers la vase, que la ma- 
tière plus fluide s'étoit faits peut-être plus tard. Quand on baissoit 
l^oreille i^ers la grande profondeur, on pouvoit distinctement enten- 
dre le bruit du bouillonnement et des craquements, comme celui d'une 
grande chaudière fetmée , qui lors^ile j'etois sûr la^ colline^ se faisoit 



Digitized by 



Google 



entendre au milieu du bourdonnement d'une tempête accompagnée 
d*un orage éloigne. 

Quant à mon opinion sur ces volcans limoneux et leurs cau- 
ses naturelles, j'en ai déjà fait part au Public dans un Ecrit Fran^ 
çois"*") traduit en Russe et en Allemand; et je ne vois pas le motif 
de m'en re tracter aiir aucun point, d'autant plus qu'après le dernier 
événement même dont je viens de rendre compte, l'apparition de l'ile 
dans la mer d'Asoph n'a pas et^ accompagne'e d'autres circonstances 
que celles qu'a produites l'éruption duKuku-obo. Il me paroit au 
reste toujours plus vraisemblable, qu'une couche de charbon de pierre 
ou schiste bitumineux brûle à une profondeur considérable sous Tile 
dé Taman, comme aussi sous une partie de la Presqu'île de Kertsch; 
que la mer ou l'eau de ses golfes ayant trouva le n^oyen d'entrer par 
les cavités qu'ont occasionnées en plusieurs lieux les éruptions de ce 
foyer concentré, il a du en résulter une masse de vapeurs ou gaz de 
plusieurs genres, qui s' étant une fois introduits,, se sont frayé, par 
leur élasticité, les fentes des couches supérieures, les vieux gouffres 
et partout enfin où ils ont trouvé le moins de résistance, une issue 
par le haut avec des craquements, en occasionnant à l'époque des 
nouvelles éruptions vaseuses, les résultats dont nous avons parlé, ain* 
si que l'embrasement de courte durée du gaz inflammable, bientôt 
i)omprimé par l'air extérieur. Aussitôt que la force des vapeurs^ de 
la couche incendiée, a cessé d'agir sur ceUe qui est par dessus, parce 
qu'elles se sont fait jour, les lits déchirés et percés de cette couche 
doivent naturellement bientôt s'affaiser, et dans leur pression donner 
par le canal de la nouvelle ouverture un passage rapide d'abord et 
plus lent ensuite à la vase provenant de cendres et de l'eau de mer 
qui y est entrée. De là le principe de salinité qu'on trouve à cette vase 
toujours boursouflée;. de là les racines de joncs ou roseaux que la mer 

*^ TabUau tofùgrapHtfue de la Tauride in- 4. et réimprimé in -g 
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en s' introduisant ^ans l'espaoe souterrain y a amenées et mêlées avec 
la vase; de là enfin ces fragments de plusieurs espèces de pierres, 
dont les vapeurs ont perce et déchire les couches placées les unes sur 
les autres. On doit attribuer la singularité' de voir ces ^lechirements 
8*operer plusieurs fois sur les collines , où I9 résistance paroit naturel* 
lement plus considérable que sur la plaine , à la vraisembUnce^ ^que 
ces collines ayant e'te peut-être formées entièremeùt par de plus vieil* 
les e'ruptions, et ayant par conséquent déjà intërieurtiment le foyer 
d'un gouffre, les vapeurs ont trouve' pour s'échapper une issue plus 
facile. Il paroit au moins qui c'est indtibit4blement le cas pour le 
gouffre du Kuku-obo et celui du Kûl-tepe, dont nous venons de 
donner la description; et peut-être même l'affaisement insensible des 
couches de Tile de Taman n'est -il que le résultat des golfes et des 
irruptions inte'rieures de la mer qui la divisent .et la déchirent dâ 
cette manière^ 



Avant de quitter l'île de Taman, je vais dire quelque <^ose 
des Cosaques Tschernomorses, descendants des ci-devant Co- 
saques Saporogues, auxquels on a donne' en propriété' non- seulement 
l'Ile de Taman dont nous venons de parler, mai^ encore tout le pays 
situe' entre les fleuves Kuban et Jei jusqu'à Ust - Labinskoe 
K r e p o s t . Maigre' que ce corps ' de Cosaques non marie, puissant autre- 
fois, et en possession de toute la contrée de Ni e'per des deux côtes 
du fleuve, se fut re'voUe' en partie, après l'abolissement de leur an- 
cienne constitution et de leur Sjetsch en i774f e.t,,q\i'il fut passe' 
chez les Turcs, il a servi d'une manière si distinguée dans la der* 
nière guerre des Turcs sur terre et sur l'eau, après l'offre volontaire 
qu'il fit de ses services, que I'Imp^hatrige lui rendit entière- 
ment ses bonnes grâces, et récompensa ces bravées gens avec tant de 
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générosité, qu'asile leur confia, indépendamment de la propriété da 
district dont nous avons parle, le soin de garder encore la frontière 
du Kuban, déterminée depuis par le traite' de paix de Kutschuk* 
Kainardschi. Le 30. Juin et i. Juillet 1792 on expédia les Uka« 
ses qui leur rendoient tous les privilèges des autres corps de Cosaques, 
avec la proprie'te entière du pays, des pêches, des lacs sales, et la 
permission de vendre de l'eau* de- vie. On leur permit encore par ces 
Ukases, de rassembler toutes les familles des Cosaques qui servoient 
réellement,, et ceux qui avoient ci- devant servi dans la Sjetsch, pour 
en faire un corps de la concurrence de 15000 hommes, d'obéir à leurd 
propres Koschevi^-oi et Starschines; et on y ajouta une solde an* 
nuelle de aoooo Roubles dont ils dévoient jouir pour l'entretien de la 
frontière. Ceux qui allèrent s'établir avec leurs familles à Taman, 
reçurent en- outre 30000 Roubles pour les premiers frais de leur nou- 
veau domicile, et on paya surogatoirement pour leurs vivres d'une 
année 25000 Roubles au GOuverneur.de la Tauride, dont les Cosaques 
Tschernomorses. dévoient reconnoître dès k présent l'autorité'. •— En 
vertu de ces Ukases et des privilèges solemnels accorde's à tout la 
corps, il s'en rassembla les anne'es suivantes de la Petite • Russie et de 
l'Ukraine, une quantité considérable, pour se reunir aux Tschemomot- 
ses que la guerre avoit épargne', tellement qu'en 1794, à en juger sur 
les. rapports reçus, le nombre s'elevoit déjà à 12000 hommes* Mais 
l'insalubrité' de la contrée près dp Kuban infe'rieur enlève chaque an* 
n^e une foule d' hommes que principalement des fièvres malignes env 
portent en très -peu de tems* * Les causes qui coticourent à e'tablir ce 
principe de maladie, viennent en partie de la dangereuse humidité' du 
sol dans toutes ces parties chaudes, où l'on peut trouver des sources, 
desquelles on peut souvent puiser l'eau avec la main , en partie des 
nombreux brouillards qu'occasionnent les montagnes, des calmes qui 
régnent en ete', de la ne'gligence des Cosaques d'e'claircir les bois npn|- 
breux du bas fond autour des Stanizes , et enfin de la mauvaise qualité 
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de Teau» même de celle du fleuve, attendu que le lit du Kuban est si 
marécageux, que son poisson même y a un mauvais goût. Cette con- 
trée d'ailleurs d'une fertilité qui tient de la surabondance, est propre 
k recevoir tous les genres de culture | le gibier n'y est point rare, si 
l'on excepta les faisans que l'on ne voit plus qu'en petit nombre, et 
ses richesses 4n poissons sont immenses. Quelques lumières dans 
l'économie du sol donneroient les meilleurs pâturages aux bestiaux. 
La situation la plus saine est encore celle de Taman, dont la popu- 
lation peu considérable a ete réduite encore par la peste en 1796* 
Les chevaux r^usissent ici à merveille. — La bonne pèche qui se 
fait^autour d'Atschujef, où l'on prend de nombreux esturgeons de tous 
les genres 9 o£Fre également une source de richesse, si on sa voit la 
mettre convenablement *à profit, puisqu'on préfère déjà aujourd'hui le 
caviar préparé par les Cosaques Tschemamorsea à celui d'Astrachan, 
et qu'il s'en envoie beaucoup de Taganrog à Constantinople. 

Indépendamment des places de Taman, Temruk et 
Atschujeff où résident au ourd'hui les Cosaques Tschemomorses^ 
ils occupent encore en remontant le Kuban, les villages ou Kurens^ 
dans le nombre desquels il faut compter le chef- lieu et la résidence 
du Koschewai, Ekaterinodar, où se trouve aussi la Chancellerie de 
guerre (Woiskowaja Kanzellaria)^ à fi6a werstes de Taman. 
Ces plaoes sont habitées par les deux tiers enTiron de toute leur po- 
pulation; mille d'entre eux sont employés à garnir la ligne vers les 
montagnes et contre les turbulents Tscherkesses; «m pareil nombre 
reste en réserve dans et autour d'Ekaterinodar; mille autres comman- 
dés dans le Bugas à l'usage de la flottille qui consiste en une ving- 
taine de barques légères, et en tems de g:uerre le oorps en fait mar^ 
cher autant par ordre pour joindce l'armée de la Couronne. Ils ont 
au reste leur propre artillerie de plus de cent pièces de différent cali- 
bre, partagées sur la flottille en divers postes. 
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Malgré la qualité sablonneuse du terrain de Tile de Taman, 
son humidité inte'rieure sufEt pour y faire faire à la végétation des 
progrès extraordinaires. Voici les plantes que j'ai pu observer par. 
tout au mois de Juin: 



f^eronica spicata. 

— — paniculatà. 
Lolium •perenne. 
Melica lanata. 

— — altissirna. 
Holcus odoratus. 
Panicum viride. 

— — crus GallL 
Elymus Medusae» 
Scabiosa ucranica. 
Gallium verum. 

— — glaucum. 
Siurn Falcaria. 
Pimpinella dioica* 
Statice Coriaria, 

— — trigona. 
Verhascum nigrunu 

— — Thapsus» 
Eryiigium canipestre. 
Sahola Tragus. 

— — Kali. 
Onosma echioides. 
Echium rubrum. 

-— — altissimum Jacq. 

— — vulgare. 
Asparagus vulgaris. 

— — volubilis. 

FoYjiGM DE PjILLAS T. IL 



Hyacinthus maeoticus. 
Omithogalum narbonense. • 
Allium descendens. 

— — pollens» 
Dianthus dichotomus. 
Cucubalus Otites. 

— — tataricus. 
Gypsophila paniculata. 
Polygonum Convolvulus. 
Peganum Hannala. 
Agrimonia Eupatoria. 
Euphorbia segetalis. 
Reseda Lutea. 

Rubus fruticosus. 
Prunus spinosa. 
Rosa pygmea^ 
Potentillà recta, 
Delphinium Consolida. 
Thalictrum ma jus Jacq. 
Teucrium chamaedrys. 

— — sibiricum^ avec des fleurs 
communément blanches. 

Marrubium peregrinum. 
Salvia Aethiops. 

— — nemorosa. 
Phlomis herba venti. 
Antirrh, genîstifolium. 

Oo 
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Melampyrum arvense^ avec des 

fleurs paies et blanches. 
Stachys annua. 
Lamiurn purpureum» 
Orohanche laevis. 
Lepidium salswn^ 
Sisyrnbriurn altîssimum^ 
Crambe inaritima, 
Bunias Cakile, 
Melilotus flava. 
Medicago falcata. 

— — cochleata^ 
Coronilla varia^ 
LatJiyrus pratensis^ 

— — tuberosuSw 
Vicia cracca. 
jistragalus onobrychîs^ 
Glycirrhiza glabra» 
Hedysarutn onobrychiSm 
Tragopogon pratense^ 

— — orientale^ 
Seiiecio Jacobaea* 
Centaurea arnara. 



Centaurea tatarica. 

— -^ salmanùica. 

— — ' scabiosa* 
^— r — soïstitialis. 
Artemisia austriaca. 
-^ — Sofitonica. 
-^ — Absinthiuni^ 
—— -^ campestris^ 
Xeranthemurn annuunu 
Achillea inillefolium. 
Onopordurn acanthium* 
Carduus nutans. 

— — acanthoides. 
— ' — poïyanthemus* 
_ r — cyanoides. 
Inula germanïca. 

— — oculus ChrîstL 
Carthamus lanatus. 
Chrysanthanuiri segetum. 
Ciclioriurn Intybus^ 
GnapTialium arenariurn. 
Alcea Jicifolia^ 

^ Hypericum perforatum. 



— ^ — paniculata* 

Tous les ci* devant villages àes Tscherkesses et Tatares qui 
habitoient cette contrée, de même que ceux de Cosaques Nekrassofskes, 
sont ruines, et détruits presque jusqu'au niveau du sol. On ne 
rencontre aussi que très -peu de traces des anciennes villes Grecques, 
si on en excepte Taman et quelques inscriptions lapidaires trouvées^ 
ça et \{u 
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Comme la barque de passage pour se rendre à Jenikale etoit 
placée à la Sewernaja Kossa^ vis-à-vis de laquelle la traverse'e du 
Bosphore n'a que quatre werstes , je me mis de bonne heure en route 
le 17. Juin pour y arriver. On voit immédiatement derrière les ruines 
du village Buschukoi plusieurs buttes tombales et une défense for- 
tement élevée. Elle présente la forme d*une redoute d'un carr^ ob- 
long qui a sur les coins des bonnettes, et une entrée du côte de la 
xner, de la longueur d'à peu près 65 pas, sur une largeur de 50, et 
enceinte d'un fosse assez plat et maintenant comble. On pouvoit 
voir de cette forteresse, dans l'eloignement, entre deux petits golfes 
que fait le Tamanskoi ^Saliv en dedans de la Sewemaja Kossa , une 
butte sépulcrale plate, précipitée sur le bord de la mer, et 011 la cu- 
riosité m'ayant fait aller, j'en fus bien recompense par la vue du pro- 
fil entier d'une semblable eleVation tombale des anciens Bosphoriens. 
On pouvoit remarquer distinctement ici comme on a place' peu à peu 
la terre argileuse en couches convexes. On voyoit au bas les vases 
destinë's aux cendres, places sans ordre à côte et au-dessus l'un de l'au- 
tre, et plus ou moins couverts de terre. Indépendamment des urnes 
gigantesques d'argile rouge, cuite, et sans vernis, dont l'une de la 
forme singulière, représentée dans la dixième Vignette sous la Vignette 
Fig* B.f montroit encore tous les morceaux à leur place, et un dia- '^' 
mètre de 4f d'empans, sur trois de hauteur, on voyoit aussi de courts 
et épais canaux d'argile, avec une pierre plate au-dessus et en bas, 
places également dans cette élévation sépulcrale pour un but inconnu* 
Four les cendres ordinaires, on y avoit pratiqua des places faites avec 
des pierres plates, semblables à celle qu'on remarque dans la dixième 
Vignette, mais plus petites. Il sembloit aussi que des cendre*s et 
des os de quelques morts avoient ete jettes sur un simple lit d' herbes 
marines , devenues toutes blanches , et couvert de terre. J'apperçus au 
milieu des restes d'homme, quelques os de cheval, ce qui pourroit 
faire conjecturer que cette butte tombale auroit pu être élevée après 
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une bataille. Il y en avoit tout à côte' d'elle une autre plus plate 
probablement commence'e, regardant davantage du côte' de la mer, 
et à la proximité' de laquelle il avoit reste' des traces de quelques 
vieilles fosses d'eau. 

On apperçoit d'ici autour de la baie, eh tournant derechef vers 
le chemin au Nord, à une petite distance delà Sewernaja Kossa, 
entre diverses ele'vations tombales, et à droite du chemin, un autre ou- 
vrage semblable à une vieille défense, de la même forme carre'e que 
celle dont nous venons de parler, avec des coins eleve's et un fosse 
comble'. On remarque à l'entour quatre grandes et quatre petites de 
ces buttes tombales, e'ieve'es sans doute après une bataille ou un as- 
saut donne' sur cet ouvrage. Il paroit que c'est ici à peu près que doit 
avoir e'te' situe' le Vicus Achillaeus de Strabon; mais je ne veux pas 
pre'cisement assurer que cette redoute indique la place où il e'toit au- 
trefois. 

On atteint bientôt après la Sewernaja Kossa même qui 
est une langue de terre e'troite, basse, ayant tout au plus deux ou 
trois arschines au-dessus du niveau de la mer qui se prolonge en 
ligne directe au Sud- ouest et se'pare le golfe de Taman du Bospho- 
re. Cette langue de terre qui n'a en commençant que de 20 à 50 
toises de largeur, s'élargit ensuite davantage ça et là, et fait du côte' 
du golfe de Taman , au moyen de bancs et d'extensions couvertes de 
joncs, des marres e'iargies où les sangliers se tiennent volontiers. Du 
côte' du Bosphore au contraire, elle a un rivage uni et sablonneux, 
sur lequel on voit de nombreuses coquilles de soles et autres coquil- 
lages. Il peut y avoir de 6 à 7 werstes de la me'tairie de Buschukoi 
jusqu'au commencement de cette langue de tefre, mais sa longueur 
est bien de 18 werstes. On entendoit le chant du merle dans les joncs. 
La traverse'e du Bosphore, de cette langue de terre jusqu'à Jenikale, 
qui n'est que de quatre, werstes, est bien plus commode et plus sûre. 
On pouvoit voir distinctement par un tems calme la ligne unie que 
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traçoit diagonalement dans l'eau du canal le courant jaunâtre de la 
mer d'Asoph en se mêlant à l'eau rembrunie de la Mer noire, et 
communément même ce courant s'étend au loin ^uand le vent n'est 
pas contraire. 



Je retournai à Kertsch le flo. Juin, et je ne voulus pas quit- 
ter celte contrée, sans avoir auparavant examine' la côte jusqu'au coin 
de terre Takilburun, près duquel commence le Bosphore au Sud, 
et qui me parut mériter de l'attention, relativement à une terre bleue 
qu'on en avoit apportée. 

Les plus fortes eleVatîons de couches calcaires horizontales sont 
celles dont nous avons déjà fait mention, surmontées de mamelons, 
autour de Kertsch. Elles s'abaissent vers le bas fond de Kamysch- 
burun, sillonna de petits lacs, et vers le lac oblong de Tschura* 
basch s'e'tendant au Nord • ouest, et s'élèvent en formant un plateau 
^lev^ vers Karaburun. Bientôt après on arrive en descendant vers 
la rive plate de la mer, au grand lac sale de Schungulei, d'une 
longueur de 8 werstes de l'Est à l'Ouest, distant de 16 à peu près de 
Kertsch. Ce lac sal^ dépose rarement du sel à cause des nombreux 
ravins et sources qui en descendant du pays ^leve du Nord -ouest, pa- 
roissent avoir fait particulièrement de ce Ueu celui de leur rassemble- 
ment. Il est comme tous les lacs sales de la Crimée, sépare du côté 
de la mer seulement par une barre sablonneuse basse et étroite que les 
vagues de la mer paroissent couvrir dans la tempête. On voit autour 
de ce lac, près de plusieurs sources et fontaines, les villages Tatares 
deTobetchik, Orta - Saraimin , Ôrtel, Kopkinegen ou 
Kopketschegen et Schungulek. Le rivage de la mer jusqu'ici 
a dans les places élevées où 16 roc fait sa base, une élévation alter- 
nante de 8f 10 et 15 toises au-dessus du niveau de la mer. Après 
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avoîr fait 9 werstes de plus en quittant le lac sale\ on atteint le riva- 
ge non moins e'ieve' duTakilburun, mais . Rabaissant graduellement. 
On y apperçoit en dessous et tout près du niveau de la mer, une 
couche de mine de fer ocreuse, remplie de coquillages, et presque 
semblable à celle de Taman, dont nous avons donne la description. 
Dans cette couche on a fait la ^lecouvcrte d'une terre du plus beau ce- 
leste en nids et cordons, *qu'a presque entièrement épuisée pour la 
teinture les régiments de Chasseurs qui se trouvent à Kertsch et Jeni- 
kale. Mais ce qu' il a de plus remarquable dans cette même terre , ce 
sont les coquillages qui en sont entièrement remplis, et qui maigre' 
l'état de calcination où ils se trouvent, ont conservé de la fermeté 
et sont des mêmes l>elles espèces qu'on trouve ^sseminées dans l'ocre 
de fer près de Taman. J'ai observé dans quelques unes de ces co- 
quilles, au milieu de la terre bleue, des sélénites cristallisées ^'un 
bleu tout - à - fait foncé , que je n'avois rencontrées nulle part. 

On trouve sur les hauteurs du Takil - burun de vieux restes de 
bâtiments qui d'après toutes les probabilités, ^ont d'une plus nouvelle 
origine. — Dans la nuit je traversai Or tel pour reprendre le che- 
min de poste, que je rejoignis à la station d'Akkos, et ce fut en le 
suivant que je retournai à Akmetschet« 

lia Presqu'île du Bosphore avoit ci -devant des lieux plus con- 
sidérables que les autres parties de la Crimée; et on y trouve encore 
aujourd'hui plusieurs vestiges d'antiquités, appartenantes et aux tems 
des Grecs , et à ceux des Génois et des Vénitiens. En commençant de 
la mer d'Asoph, où il est probable que ces derniers ^voient surtout 
des places de commerce, on voit encore des traces de vieilles habi» 
tations sur le Kasan-dip (cap de la chaudière), qui s'avance beau- 
coup dans la mer, et s'élargit dans un pays rond, avec de hautes cou- 
ches de pierre calcaire, et comme enfoncé dans le milieu, entre Ara- 
bat et le Bosphore, où l'on apperçoit encore les ruines d'une église 
et le grand lac salé Aliinskoe à sa proximité. «—-Ensuite on trouve 
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les traces d'une vieille ville que les Tatares croient avoir ete' habitée 
par les Génois , mais qui pourroit bien aussi l'avoir e'te par les Grecs^ 
sur la pointe de terre Usuk-Kalessi,. à 16 werstes à peu près de 
celle de Fanary à l'Ouest,, vers l' embouchure du Bosphore. — On 
voit de semblables restes près de la montagne Apuk^ couverte de' 
tulipes, près de la mer noire, à une distance d'environ 16 werstes à 
rOuest du coin de terre ïakil- burun,. où l'on trouve un ancrage 
excellent, même pour les vaisseaux de guerre. — On trouve encore d'au* 
très vestiges d'une ville près de la pointe de terre Tasch-Katschik, 
à l'extrémité orientale de la baie de Kaffa^ où il y a également un lac 
sale à sa proximité"» 

Si Ton compare toutes ces traces des anciennes Colonies le long- 
de la côte , avec celles dont il est parle dans la Géographie de S t r a - 
bon, le Periplus d'^Arrian et Scymnus Chius^ on? retrouve une assez 
grande uniformité de ces vestiges avec les anciennes dénominations de 
ces lieux. Myrrneciuin par exemple^ dont on compte la distance de 
Panticapea à £5 Stades ou 5 werstes^" doit d'après cela avoir ete dans 
la place où l'on voit aujourd'hui les ruines d'une tour et quelques fon- 
taines entre Kertsch et Jenikale; et Porthjnion qui paroit élre le mê- 
me que Parthenium de Strabon,. doit, (s'il n'a point occupe la place 
d'Usuk-Kalessi dont il a e'te*^ parle"^ plus haut) avoir e'te' situe sur le 
coin de terre Fanary qui concourt à rétrécir le passage du Bosphore 
dans la mer noire, de même que le Vicus Achillaeus dans la partie 
opposée de l'Ile de. Taman, sur le côte^ Asiatique du Bosphore. — 
Nyrnphaeum dont Strabon ne deWmine point exactement la dis- 
tance , doit d'après le Periplus, être à peu près dans la baie , entre la 
batterie actuelle de Pawlofskoi et le Kamy schburun. Je re- 
grette beaucoup de n'avoir point visite exactement cette partie de la 
côte, pour chercher tous les vestiges de cet endroit. — Les lieux 
habite's par des Grecs plus modernes, dont Strabon ne fait aucune 
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mention, etolent d'après Scymnus^ les suivants du côté de l'Eu* 
rope. 

i) Acras • comion^ à 65 Stades ou 15 werstes de Nyinphaeuvi^ 
ce qui fait précisément la distance quil y a jusqu'à Takil- 
burun. 

a) KytaSf à 30 Stades ou fi werstes » qui doit avoir été entre 
Takilburun et la montagne Opuk. 

3) Cymmerîuin^ à 60 Stades ou 10 virerstes, qui s* accorde avec les 
ruines d'Enken-Kale près de la montagne Opuk^ où il a 
une bonne rade, même pour les vaisseaux de guerre, avec un 
excellent ancrage, et ou les vaisseaux sont à l'abri des vents 
du Nord et de VOueslu 

4) Cazeca, à 130 Stades ou 36 werstes du précédent, paroit 
s'accorder, même d'après son nom d'aujourd'hui, avec le coin 
<[e terre Tasch- Katschik, qui fait à l'Est l'extrémité de la 
baie de Théodosie, et où il y a des fontaines et vestiges de 
vieilles habitations^ comme aussi un lac salé à leur pro- 
ximité. 

5) Theodosia^ dont la distance ne correspond point bien exacte- 
ment, il est vrai, à celle que donne le Periplu^ de la nou- 
velle ville de ce nom, mais on doit, selon toutes les apparen- 
ces, d'autant plus la croire la même, que je n^ai trouvé vers 
la baie d'autres traces d'aucune ancienne ville. 

6) Atlienaeon^ à 40 werstes ou soc Stades de Théodosie, ne 
sauroit être placé ailleurs que près du coin de terre de K o o s, 
ou près du port de Sudagh. Puis on trouve naturellement le 
port des Tauro - Scythes ou Lofnpas^ k Lambat; après cela 
Criumetopon ou la tête de bélier sur les hautes montagnes 
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dans les environs d'Âlupka, le port Eubulon ou Syinholon 
à Balaklawa; et succède enfin la ville Cherronesus assez 
clairement dépeinte par ses ruines. Les distances de toutes 
ces places se trouvent exactement indiquées dans le Periplus 
cide$sus« 
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OBSERVATIONS GENERALES SUR LA 
PRESQU'ÎLE DE CRIMEE^ 



L 

Hes habitants de la Presqu'île. 

J-Ja Crimée comptoit au moins autrefois plus d'un demi • million d'ha- 
bitants dans sa population. La première diminution qu'elle souffrit, 
fut à l'époque de 1778» lorsqu'à la paix faite avec les Turcs, plus de 
30,000 Chre'tiens, Grecs ou Arme'niens domicilias en Crimée, et dans 
le nombre desquels il y avoit beaucoup de marchands ^ et d'utiles 
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artisans et fabriquants, furent transplantes derrière la mer d'Asoph, 
entre le Don et le Berda. — La Crimée eut à souffrir une bien plu^ 
grande émigration des Tatares, après que les Busses en eurent pris pos- 
session , dans l'intervalle de 1786 à lygg. Des milliers de Tatares à 
cette époque , mais particulièrement ceux qui habitoient les parties 
situées dans la proximité' des villes maritimes , vendirent au plus vil 
prix tout ce qu'ils avoient, pour se retirer dans TAnatolie et la Ho- 
mélie, où se rendirent aussi presque tout ce qui restoit delà famille 
souveraine de Ghirei, et beaucoup de noblesse; sans faire mention 
encore de la perte en hommes qu'a faite la Presqu'île dans les trou- 
bles pr^ce'dents, par la peste et quelques reVoltes. Lorsqu'en 1707 il 
se fit un dénombrement dans l'Empire, on ne trouva dans toute la 
circonfe'rence de la Tauride e'rigee en Gouvernement (Oblast), que 
85805 mâles et 71320 femmes, en tout par conséquent 157,133 i^. 
dividus de tous les âges, dans le nombre desquels il faut compter en 

hommes femmes 
de Noblesse Tatare , ou Murses 
prêtres de toutes les classes 
laboureurs Tatares . - • 

esclaves de diverses origines 
Nogais faits prisonniers à la prise d'Ânape, 

et partages entre la noblesse 
Bohémiens . - . • 

Marchands des villes de diverses 

classes ... « 

bourgeois et ouvriers ... 

gens au service . - - . . 

serfs Russes, domestiques 4e maison 
colons Busses pour la Couronne 
colons transplantes par la noblesse 

— du rit Grec 
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hommes femmes 
corps de Cosaques Tschemomorses - 58o3« — ■*- 

prêtres de la religion Chrétienne, ou gens 

attaches au service de ces églises. - 89. — 35. 

domestiques de la Couronne et leurs familles 382. — 270. 
Cette massç du peuple dont on avoit donne dans le premier 
dénombrement un calcul peu exact, augmenta de 90,000 <lans le second 
qu'il s'en fit en 1796, principalement sous .le rapport des Tatares dont 
on n'avoit porte le nombre qu'à un peu plus de 60,000 mâles, et lors* 
qu'enfin un rescrit Impérial ordonna de rectifier en 1800 les erreurs 
qui s'e'toient commises , on trouva à la suite d'une recherche plus ex- 
acte une population de 120,000 individus Tatares mâles seulement de 
tout âge et état, et peut - être même ce tableau n'est -il pas encore 
exact. 

On peut diviser les habitants Tatares de la Crimée en trois 
classes. La première est celle des Nogais dont nous avons parle 
dans le Premier Volume de cet Ouvrage p. 429 et suivantes, corn- 
me aussi de ces Nogais qui faisant un reste des Tatares du Kuban, 
avoient e'te faits prisonniers dans la forteresse Turque d'Anape , et con. 
duits,'au nombre de 4500 en Crimée, où donnes à la noblesse pour les 
entretenir et en avoir soin, ils sont devenus d'après des ordres supérieurs, 
sujets de la Couronne. Ils habitent aujourd'hui leurs propres villages 
où ils sont fixes , se sont enrichis beaucoup en s'adonnant a Tagricul* 
ture et au soin d'élever des bestiaux, et payent à leurs maîtres une 
rente foncière conside'rable. Tous ces Nogais sont encore, ainsi que 
le prouvent les traits de leurs visages , les descendants les moins mé- 
lange's de la race Mongole, qui faisoit la plus grande partie des ar- 
mées de Tschingischan, qui couvrivent, comme on le sait, la Russie 
et la Crîme'e. 
Planche La seconde Classe est celle des Tatares (V. la vingtième 

Planche) qui habitent les plaines ou steps de la Crimée jusqu'aux 
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montagnes et la partie au Nord de celleB-ci, et qui dans le district 
de Perekop » où ils .sont moins mélanges que les premiers , ont con«» 
serve encore beaucoup de ressemblance avec les Mongoles dans les 
traits du visage , portant une barbe peu fournie, continuent à s^occuper 
plus que les Tatares montagnards de la nourriture des bestiaux, la* ^ 
bourent aussi là terre » mais n'ont aucun goût pour la culture des jar* 
dins. Là où la pierre leur manque, ils la remplacent pour leur cons* 
truction, par des briques d'argile, dont ils se servent, c.omme exk 
Bucharie, sans les faire passer au four, et leur chauffage est une tourbe 
de fumier qu'ils préparent en hiver, et placent en murailles élevées 
pour la faire sécher. En apprix^hant davantage des montagnes. On ap» 
perçoit dans ces Tatares, comme aussi parmi leurs nobles, un sang^ 
plus me'lange avec celui des Turcs, mais ils ont encore un peu de res- 
semblance dans les traits du visage avec les Mongoles * Calmoûques^ 
de même qu'on ne retrouve presque aucun de ces traits dans . ceux de 
toute la noblesse. 

La troisième Classe enBn est celle des Tatares habitant 
les vallons méridionaux des montagnes , race mélangée et composée, à 
ce qu'il paroit, de divers restes de peuples repousses jusques dans la 
Crimée, à l'époque de la conquête qu'en firent faire par leurs armées 
les Souverains des Mongoles. Cette classe, comme nous l'avons de'jà 
dit plus haut, d' une physionomie tout- à- fait distinguée, ayant avec 
une plus forte barbe, des cheveux plus clairs que les autres Tatares^ 
n'est point du tout regardée de ceux-ci, qui leur ont donne le méprisa*, 
ble nom de Tat ''^), comme de véritables descendants de leur peuple. 
Aussi diffèrent -ils beaucoup dans leur habillement qu'on a représenta 
dans la douzième Planche, des Tatares ordinaires des steps (Y. la Planche 
vingtième Planche), quoique celui de leurs femmes et leur manière '^' 
de se voiler en sortant, soient les mêmes» Leurs maisons sont par 

*) Du nom Turc Mur- Tat (Renégat). 
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moitié en terre, d'après l' habitude qu'ils ont de les appuyer à la 
pente escarpe'e des montagnes, où ils les construisent par moitié en 
terre ou dans le roc même; et ce n*est que la moitié du mur de 
devant de ces maisons qui est en pierres brutes , le toit n'e'tftnt qu'un 
plateau de terre, sur lequel on peut se promener. Ces Tatares sont 
en partie de très -habiles vignerons et jardiniers, quoique trop pares- 
seux la plupart pour faire des plantations nouvelles; et ils- se conten. 
tent de mettre h profit les établissements des ci -devant habitants, mais 
surtout des Grecs industrieux: c'est aussi la raison qui fait qu'on voit 
peu de jeunes arbres dans leurs jardins. Ces montagnards s'adonnent 
aussi à la culture du tabac et du lin, chose inconnue jusqu'alors chez 
les Tatares des steps; peut-être les ameneroit-on aussi à celle du vin 
et de la soie, quoique ces hommes généralement parlant soient inuti- 
les et indignes d'habiter les délicieux vallons, le véritable Eden de cette 
contrée, où ils etoient autrefois toujours les premiers et les plus prompte 
h se révolter contre la Russie. Ils ruinent, autant qu'ils peuvent, les 
forêts des montagnes, non* seulement par les dégâts qu'ils y font eux- 
mêmes , mais encore par les nombreux troupeaux de chèvres qu'ils y 
conduisent. On avoit éloigne dans la dernière guerre avec les Turcs, 
tous ces Tartarcs à dix werstes des côtes de la mer, pour éviter le 
danger d'y avoir des espions aussi négligents qu'infidèles; et en eflFet, 
il eut ete' un peu moins nuisible au bien public de leur ôter la rési- 
dence de leurs vallons, pour les transporter dans l'inteVieur de la con- 
trée. On auroit pu les remplacer alors par d'industrieux colqns qui se 
seroient adonnes à la culture des vins, huiles, coton et soie, et l'Em- 
pire auroit profite en y trouvant son intérêt, de ce qu'il ne sauroit 
lamais attendre d'habitants aussi peu actifs que ceux dont nous venons 

de parler. 

On remarque quelque différence dans l'habillement ordinaire 
des Tatares de la plaine. Les jeunes -gens qui appartiennent spécia- 
lement aux castes nobles et aux familles riches, s'habillent presque 
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comme les Tscherkesses^ les Polonois et les Cosaques; les manches 
de leur surtout sont courtes et fendues , ainsi qu'on peut le voir 
dana la vingt et unième Planche^ Les vieux Tatares nobles Planche 
par contre portent ces manches fermées, comme ceux de la classe or* ^'' 
dinaire; et les vieillards enfin laissent croître leur barbe, tandis que 
les jeunes * gens et les hommes du meilleur âge ne portent qu'une 
moustache (V. la -même Planche). Ils ont aux pieds des demi-bot^ 
tes de maroquin ou autre cuir, ou des bas de maroquin, principa* 
lexnent dans les villes, par dessus lesquels ils chaussent pour sortir 
des pantotifles^ en faisant usage aussi quelquefois, quand le tems est 
mauvais, d'une espèce 4'échasses, Ils portent sur la tête rase ou cou* 
verte au moins de cheveux très- courts, un bonnet eleve, rempli en 
dessus de coton, d'une couleur communément verte, et bordé de peaux 
d'agneau. noires ou grises, qu'ils n'ôtent jamais pour saluer. Par des- 
sous ce bonnet les prêtres et les vieillards portent aussi quelquefois le 
Fez ainsi appelle ou une calotte rouge tissée. Ceux qui ont fait im 
voyage à la Mecque, portent un linge blanc autour du bord de ce 
bonnet, comme la marque d'un Hadschi. On voit aussi quelques 
Emirs en Crimée, qui. ont le bandeau verd autour de la tête^ 
Les jeunes nobles ont Thabitude, de se couvrir du. bonnet 'Cachent 
kesse. 

La physionomie des vrais» Tatares* de là Tauride, tient beau- 
coup de celle des Turcs et des Européens. On voit parmi eux de 
beaux hommes robustes, d'une taille svelte , et peu d'entre eux ont 
des dispositions à prendre trop d'embonpoint. Ils ont la peau assez 
blanche, et les cheveux noirs ou très -bruns. Les enfants et les jeu- 
nes* gens ont pour la plupart les traits du visage agréables et délicats^ 
et peut-être cet agrément, joint à la clôture des femmes, donne *-t- il 
lieu à ce vice honteux et- outrageant pour la nature, qui est si fort en 
usage parmi les Persans et les Turcs« 
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Les femmes Tatarcs, d'une petite tai|le pour la plupart , ré- 
sultat peut-être de re'ducation qui les tient enfermées , mais d'une 
figure assez agréable d'ailleurs , diffèrent beaucoup dans leur manière 
Planche de se vêtir (Voyez la vingt deuxième Planche) de celle des 
**' femmes Nogais. Les filles ne portent, indépendamment d'un am- 
ple caleçon , et une chemise fendue par devant qui du cou où elle est 
fermée descend jusqu'aux genoux, qu'une robe coup^ par devant d'une 
étoffe de soie rayée, avec de longues manches étroites, ornées d'un 
revers large d'étoffe brodée à fleurs d'or, et par dessus cette robe un 
surtout de couleur tranchante avec de courtes manches à la Turque, 
borde d'hermine, pelisse quelconque, ou d'une tresse. Elles por- 
tent autour de l'habit de dessous, comme les femmes, une ceinture 
de filigrane ou d'un travail bosselé, fermant par devant avec une 
lourde serrure formée de deux grosses boucles , fabriquée par les Ar- 
méniens oii Juifs du pays, mode autrefois un usage chez les femmes 
des villes de résidence en Russie^ Elles nattent leurs cheveux par 
derrière en autant de tresses pendantes, qu'ils peuvent en fournir, 
et les couvrent, mais surtout dans la grande jeunesse, d'un petit 
bonnet rouge ou Fez, ou bien encore d'un linge croise' sous le 
menton. Elles ne se peignent que les ongles des pieds «t des mains, 
dont elles ornent d'ailleurs les doigts de bagues, avec la Kna Law* 
sonîa) qu'on apporte de Ckmstantinople pour cet usage, ^t à laquelle 
elles ajoutent quelquefois ' un peu. dé vitriol, pour en rembrunir la 
couleur et lui donner une plus longue durée. Les filles sans cela ne 
sont point dans l'habitude de mettre du rouge« 

Les femmes coupent obliquement les cheveux de devant par 
dessus les yeux, et laissent pendre deux touffes coupées dans le même 
sens sur les joues. Elles attachent ensuite autour de la tête un long 
et Àroit morceau d'étoffe, dont les extrémités pendent par derrière, 
et sous lequel elles rangent antour de la tête le reste de leurs cheveux 
en deux grandes tresses. Elles teignent aussi leurs cheveux d'un rouge 
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brun, comme les Persans , avec la Kna. Leur habit de dessous est 
plus ouvert sur la poitrine, mais sans qu'on remarque toutefois quel- 
que différence dans la coupe, non plus que dans leur surtout, sem- 
blable à ceux de^ jeunes filles, ainsi que leur ceinture, qui sont ex* 
actement les mêmes. Le rouge dont elles font usage , est une espèce 
de cochenille , ou autre fard qu'elles peuvent se procurer , et leur blanc 
une chaux d'etain (Aklyk) qu'elles font elles-mêmes sur un feu de 
tourbe de fumier dans de petits pots enduits d'argile *) . Elles se ser- 
vent pour colorer en bleu le blanc des yeux, d'une mine de cuivre 
vitreuse (Mase ta sch) broyée de la plus grande finesse, qu'on fait 
venir par Constantinople , et les sourcils ainsi que les cheveux, de la 
manière indiquée dans la note**), ce qui donne au cheveux un noir 

'*) Pour faire le fard d'un gris blanc à la moda parmi les femmes Tatares> 
celles qui s'en occupent , font rougir d'abord dans un feu fait avec de 
la tourbe, un pot enduit d'argile. Quand elles veulent faire re blanc, 
elles mettent ensuite ce pot dans un feu semblable, en l'en couvrant 
tout autour, avec la précaution de placer l'ouverture de côté, y jet- 
tent ensuite des barres d*étain, et ferment cette ouverture avec un cou- 
vercle de fer, îusqu'*à ce que la fusion du métal se soit opérée*. On 
découvre ensuite le pot pour remuer continuellement Pétain avec une 
espatule de fer; aussitôt que l'étaiu est dans une fusion parfaite, on y 
iette alors un peu de graisse .de mouton avec un morceau de plomb et 
un peu de savon de Cypre, qui' doivent fondre sur l'étain. On con- 
tinue ensuite de remuer toujours la masse ^ jusqu'à ce que la calcinatîoa 
de 1* étain qui se fait insensiblement , dépose cette fleur de cbaux que 
l'on vend 9 après l'avoir passé au tamis , pour ce blanc qui donne une 
couleur mate assez semblable a celle de la peau. 
**) On prend vingt cinq bonnes noiii de galle (Balamut), que l'on fait 
bouillir dans de l'huile et sécber alors, puis on les réduit en une 
poudre fine ; on y ajoute ensuite trois drachmes de vitriol martial , une 
drachme de ciême de tartre, autant d'indigo et une tasse pleine de Kna 
ou Lavusonia alcanna. On remue bien les quatre premiers ingrédients 

VOYAOE DE PalLAS T. IL Q q 
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éblouissant pendant plusieurs mois, 'a l'époque d*une noce, ou quand 
ils e'talent un luxe de garderobë, les riches s'appliquent des fleurs et 
des ornements d'or battu sur le visage. Ils se teignent avec la K n a 
les mains et les pieds d'un rouge jaune, jusqu'à la première jointure 
et s'epilent tout le corps , avec une masse composée de chaux et d*or* 
piment. 

Les filles ainsi que les femmes portent des demi -bottes de 
maroquin, des bas (Terliik) ou dea chaussons, et mettent des pan- 
toufles rouges à fortes semelles quand elles sortent, ou font usage 
d'e'chasses, comme les femmes Tscherkesses, quand le tems est mauvais. 
Elles mettent hors de leurs maisons une robe de chambre (Fere- 
dsché) de laine blanche d'une étoffe tissée d'une manière peu serrée 
(Chirka), qu'elles fabriquent elles-mêmes, se ceignent la tête de quel- 
ques mouchoirs de coton Turcs colore's ou blancs, qu'elles attachent 
sous le menton, et couvrent tout cela d'un linge de toile blanc qui 
descend jusqu'à moitié du bras, en le dirigeant sur la figure avec la 
main droite, de manière qu'on ne peut appercevoir que leurs yeu^c 
noirs. Nonobstant ce travestissement, elles se cachent encore le 
plus qu'elles peuvent des hommes, et la décence exige, lorsqu'elles 
en rencontrent qu'elles ne peuvent e'viter, ou qu'elles détournent le 
visage, ou qu'elles se tournent contre une muraille. 

La noblesse et le cierge' ont toujours conserve' une grande con- 
side'ration parmi les Tatares de la Crime'e, et leur influence autrefois 
e'toit telle, que souvent ils pouvoient re'sister au Chan et le faire 
déposer. On devoit, pour faire un Chan, le choisir en tous tems 



dans deux livres d'eau, dans lesquelles on mêle peu à peu la poudre 
de Kna, jusqu'à ce qu'il en résulte une espèce de pâte. On e?i frotte 
ensuite les cheveux, avec la précaution de ne point noircir la peau, et 
on les enveloppe la nuit avec un linge. Le lendemain on lave les che- 
veux qui ont été teints la veille. 
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dans la famille deGhireî, qui ne me paroit point cependant venir en 
droite ligne de la posteVite' de Tschingischan. De cette famille, dont 
il n'existe plus de descendant mâle en Crimée , mais plusieurs en Tur- 
quie, le Kalga- Sultan, et Nuraddin- Sultan eWent toujours 
après le Chan les deux personnes les plus considérables du pays. Il 
existe encore en Crimée les Tschoban- ghirei ainsi nommes de la 
famille de Ghirei, d'une ligne collatérale qui à la prière de je ne 
sais quel Chan auprès du Sultan Turc, fut autrefois exclue du droit 
de succession qui n'avoit été accorde' qu'à sa seule famille. 
Les autres anciennes familles nobles du pays sont: 
i) Premièrement celle de Schirin, famille puissante et nom- 
breuse, habitante principalement de Karassubasar jusques vers 
Kertsch, et ayant seule la prérogative d'épouser des filles de 
la famille de Ghirei, ce qui a fait prendre sous ce rapport 
à plusieurs lignes le surnom de Ghirei. Cette branche que 
son opposition a souvent rendu redoutable auxChans, et qui 
a beaucoup souffert sous le dernier Chan Schahin- Ghirei, 
mais restée toujours nombreuse, tient, à ce qu'on dit, son 
origine distinguée d'un certain Dangi-Bey, qui dans un âge 
reculé et à l'époque d'une révolte générale , dans laquelle périt 
presque toute la branche de Ghirei, sauva et cacha un jeune 
homme de cette famille, que la noblesse, fatiguée de l'anar- 
chie, ayant élu par la suite Chan, ce dernier donna par 
reconnoissance aux Schirin s les privilèges dont ils jouissent. 
On conféra toujours au' plus ancien de cette branche le titre 
de Schirin -Bey*), et la cour de Russie lui accorda aussi, 
dans les premières années de la prise de possession de la 
Crimée, une pension de flooo Roubles. Les Schirins a voient 

*) Le titre de fi e y répond presque à celui de Prince pour le rang , que s*ar- 
rogent sans droit beaucoup d'enfants des riches nobles. 
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aussi leur Kalga qui suivoit le plus ancien de la £ami1]e« 
On les regarde encore aujourd'hui comme les plus dangereux 
et les plus inquiets. Les autres familles sont: 
fi) Barûn ou Barun*); ils demeuroient autour de Karassuba* 
sar et ont tous émigré. 

3) Mansur, famille nombreuse encore aujourd'hui, dont le plus 
ancien porte le titre de Be y; elle demeure autour de Koslof. 

4) Sudschuwut, de laquelle il ne reste plus qu'un rejetton vi- 
vant qui habite à l'Est de Karassubasar. 

5) Ardin ou Arghin, assez nombreuse entre Akmetschet et 
Karassubasar. «. 

6) Jaschlâuvr, branche autrefois très - considérable et assez 
nombreuse autour de Bachtschisarai» dont le plus ancien porte 
également le titre de Bey. C'est pour des ci- devant Jâsch* 
lauw-Beys qu'on doit avoir érigé deux des chapelles mortuai- 
res qu'on voit à Eskijurt. 

7) Dair qui avoit aussi son Bey, et possède des terres particu- 
lièrement dans le district de Ferekop, et entre le Salgir et 
le Suja. 

Ces sept anciennes familles qui étoient dans l'habitude de ne 
jamais entrer au service du Chan, formoient à elles des espèces d'é- 
tats indépendants dans le pays , et ne servoient aussi japiais' que vo- 
lontairement. Il n'en étoit pas de même de leurs arrière- vassaux, 
qui étant considérés comme les sujets du Chan, étoient obligés de 
marcher. Les revenus de ces nobles consistoient dans la dîme de leurs 
propres terres, et des troupeaux qu'on y menoit paître (Uschuur) 
du produit de leurs champs labourables, des bestiaux et du Char a- 
desch que les Grecs, Arméniens et Juifs étoient obligés de leur payer. 

*) Peut • être du Mongole B a a r o n qui signifie la main droite et l'aile 
droite. 
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Les autres familles nobles s'appellent: 8) Kiptschak; 9) Oirât; 
10) Merkit; 11) Ablan; 12) Biirultscha; 13) Bitak-bulgak; 
14) Subanghasi - oglu; et 15) Jedei-oglu. Les deux dernières 
appartiennent proprement aux Nogais, et demeurent aussi la plupart 
hors de Perekop, à l'exception de quelques uns de la famille Subang* 
h a s i qui re'sident dans le voisinage d'Akmetschet» 

Il y a encore une autre classe de nobles ou Mur se s, du nom 
de Kapi*Chalki (serviteurs de la Porte), grade de noblesse venue 
de ceux qui avoient occupe sous la domination des Chans les places 
les plus consideVables de leur cour; elle vivoit dans une jalousie 
continuelle avec les Schirins. Ces nobles gratifies par les Chans de 
terres qu'ils ne poss^doient en partie que pendant leur vie,, et qui 
passoient aussi quelquefois à leur postérité', recevoient encore la no- 
blesse pour leur descendance, mais pas toujours avec elle la fortune» 
ce qui faisoit tant de pauvres dans cette classe, que beaucoup d'entre 
eux pouvant à peine subsister, en etoient re'duits pour vivre à tom- 
ber à la charge du peuple. Il y avoit une jalousie perpe'tuelle entre 
l'ancienne et cette noblesse ministérielle du Chen. 

Après ceux dont nous venons de parler , viennent ensuite les 
Tschelebi ainsi appelle's, descendants des Muftis ou prêtres considé- 
rables. Ils n'appartiennent point précisément à la noblesse, mais ils sont 
estimes, considères et distingues de la classe ordinaire des Tatares. ^ 
Le haut cierge' Tatare consiste, indépendamment du Mufti, ^ui a pré- 
sentement le rang de General et une pension de aooo Roubles, dans le 
Casi- ouCadi-Esker, Effendi et cinq Ulémas, qui forment enr 
tre eux une espèce de synode ou consistoire , ont un petit traitement, 
et parmi lesquels, d'après un ordre récemment ^mané, on doit tou- 
jours choisir le plus ancien pour succéder au Mufti* Le bas cierge 
est compose des Cadis des villes, sous la jurisdiction du Mufti, 
et des Cadis des districts ou villages, subordonnes au C a - 
siesker; puis des Chadyps attache's au service des Metschets 
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principales ou celles de la campagne, .et enfin des simples Imams. 
On appelle Mullah. enfin les docteurs ^de lareligion, ceux même qui 
ne sont point Imams. Le .cierge en activité' de service dans une 
Metschet, entre en jouissance des terres ^donne'es à Te'glisej et c^es terres 
(Wakuf) consistent en jardins, prairies et champs. Les Cadls ju- 
gent dans les discussions relatives ;aux successions et affaires conjuga- 
les, dans celles élevées au sujet des terres et vde leur vente, et le Ca- 
siesker etoit la première instance, .à laquelle on transmettoit la con- 
noissance de certains revenus de ces terres, et celle de leur achat et de 
leur vei^te, pour la porter dans des livres particuliers qui servoient de 
documents. 

Il seroit superflu d'entrer ici en détail sur les cere'monies du 
culte, celles qui se pratiquent aux mariages ou autres coutumes éta- 
blies chez les Tatares, d'après la parfaite ressemblance qu'elles ont avec 
celles des Mahometans- Turcs, dont on a si souvent donnée la descrip- 
tion. On les voit rarement avoir plusieurs femmes, et la noblesse ne 
se le permet pas plus que les gens riches des villes, quiqu'on en trou- 
ve quelques uns qui ont deux femmes et que cela ne soit point aussi 
sans exemple dans les villages. Il n'y en a que peu qui ont des es- 
claves des deux sexes, mais la noblesse ^entretient par contre une foule 
de domestiques oisifs qui l'appauvrissent. Ces niaitres qui mettent 
toute leur ambition à faire une toilette magnifique, en se couvrant 
eux et leurs femmes des plus beaux habits, ont le même luxe dans 
l'équipement de leurs chevaux et de leur suite, dans l'imique vanité 
de se faire accompapier d'une quantité de ces gens en entrant à cheval 
dans une ville, quoique ces derniers d'ailleurs n'aient d'autres servi* 
ces à rendre à leur maître tout aussi désoeuvré qu'eux, que celui 
de lui tendre une pipe aussi souvent qu'il en a la fantaisie, se tenir 
debout devant lui, ou l'aider à sa toilette. Un autre objet de luxe 
non moins coûteux pour la noblesse est celui des beaux sabres , et sur- 
tout des lames excellentes, devenu chez elle une étude pour bien 
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connoître la dîfîereiice qu'elle met entre e11es,^d'dprès les dénominations 
particulières"^) qu'elle leur donne. Les nobles attachent encore un grand 
prix aux belles pipes d'une valeur considérable,, mais particulièrement 
aux embouchures d'un ambre blanc de neige ,, en usage et chèrement 
paye'es aussi par les Turcs , comme* aussi à des tuyaux de pipe d' un 
bois rare; mais le Kallian qui fait l'orgueil des Persans, leur est 
inconnu, et ils ne se servent que de petites têtes de pipe Turques, fai* 
tes d'une terre d'argile, très -ornées, qu'ifs doivent remplir continuel- 
lexnent de feuilles d'un tabac Turc coupe' très - menu. — • La plupart 
de ces nobles ou Murses etoient si ignorants, qu'ils ne savoient ni 
lire ni écrire, et qu'au lieu d'e'criture, l'empreinte de leur anneau sur 
lequel on voit ordinairement graves quelques mots- Turcs , presentoit 
la' signature qu'ils dévoient apposer à un acte quelconque. Les jeunes- 
gens cependant commencent à s'appliquer non - seulement à l'é- 
tude du Russe dont ils reconnoissent la nécessite, mais encore à 
lire, écrire, et se civiliser davantage». — La prodigalité qu'on 
leur voit mettre pour la parure des femmes^ enfermées dans leur Ha- 
rem, ne le cède d'après leur fortune et leurs habitudes presque en 
rien à celle des Européens, et on n'y voit d'autre différence qu'en ce 
que les modes chez eux ne sont point aussi journalières en ce point. 
Il n'y a pas jusqu'aux femmes Tatares de la classe ordinaire, dont le 
costume ne soit une étoffe de soie, ou une brochée en or, qu'on fait 
venir de Turquie. Ce luxe et la paresse extrême qu'on observe dans 
la classe ouvrière de ces Tatares presque sans industrie,, et ne s'agitant 
que pour se procurer les moyens de subsistance les plus indispensa- 
bles, sont les causes naturelles du petit nombre de riches qu'on voit 

*) Les dénominations principales de ces lames qui sont en partie de Damas, 
de la Turquie ou de la Perse , sont : Ters-Maimun ( dans laquelle 
une figure d'homme se laisse voir de travers , de là le nom qui signifie 
un singe retourné); Kirk-merduen (40 escaliers) ; Chorassan, Sun* 
gur, Tawan etc. 
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parmi €ux. L' indolence et la crédulité appartiennent en gênerai aux 
traits caracte'ristiques de cette nation. Assis souvent plusieurs heures 
conse'cutives sur un banc ombrage', ou sur une colline, on les voit la 
pipe en main, lors même qu'elle est vuide, regarder sans aucune es- 
pèce d'intérêt la plus belle nature qu'ils ont devant eux, faire de lon- 
gues pauses dans leurs travaux, ou s'en abstenir même tout- à- fait 
quand ils peuvent. L' inaction est le bonheur suprême de ce peuple 
qui n'est redevable peut- être de cette inertie, qu'à l'éducation des jeu- 
nes - gens dans les Harems où ils en prennent les premiers goûts, n 
n'y a que la chasse avec la grande espèce de lévriers qui est fort com- 
mune ici , avec des faucons et des autours^ qui fasse faire quelques 
mouvements aux Murses. 

La langue et l'écriture des vrais Tatares diffèrent peu de celles 
Aes Turcs, et les Tatares montagnards qui etoient sous leur domina- 
tion, ont un dialecte qui s'en approche encore davantage. Les No- 
gais au contraire qui ont conserve plus d'expressions Mongoles, s'en 
e'cartrat bien plus, et ils ont, à ce qu'on dit, dans leurs écrits, un vieux 
langage, appelle Schagaltai, dans lequel on voit encore un plus 
grand mélange de la langue Mongok. Une chose digne de remarque 
est celle de trouver, à la suite d'un long commerce des Tatares avec 
les Génois, beaucoup de mots de la langue des derniers encore en usa- 
ge en Tatarie, principalement autour de KaflFa, comme aussi de voir 
beaucoup de mots Tatares et Grecs en usage chez les Génois, ainsi 
qu'an pourra s'en convaincre par la nomenclature des mots qui vont 
suivre. 



Génois. Tatare. 

CahnaccOf Coeumacco. Kaimak. 
Cardascicu Kardasch. 

Corhetta. Korhett. 

Macramî. Macramé. 



Crème épaissie. 
Frère, intime ami. 
Bras. 

Essuie -main. 
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Génois. 


Tatare. 




Buzarà. 


Buzarar. 


Nuire 


Ramadan* 


Ramazaiu 


Grand bruît* 


CifuteU . • 


Dshifut. 


Juifs (mot injurieux k 
Gènes, parce que les 
Juifs y sont mépri- 
ses) • 


Camallo* 


Chamall^ en Turc Car 
malè. 


Forte - faix. 


Lesta. 


Allest. 


Prêt, rapide. 


Hissa. 


Hissa. 


Faire des eflFortt. 


Tassa. 


Tas. 


Tasse. 


Mangià. 


Mangicu 


JVfanger. 


Barba. 


Barba, 


Oncle« 


Lalla. 


Lalla. 


TaBte« 


Carega. 


Caregla. 


Chaise. 


Mandillo. 


jVEandiL 


Mouchoic 


Mannaggia* 


Marrnalia* 


Canaille. 


Savun. 


Sabun* 


Savon. 


Catran. 


Katran. 


GoudrosL 


Barbé. 


herber. 


Barbier. 


SciorbL 


♦ Sciorba. 


Humer. 


Eté. 


Atà. 


Age. 


Tatta. 


Tatta. 


Mari de la nourrice. 


Matto. 


Mattu. 


Fou. 


Caméra. 


Caméra. 


Chambre. 


Galabà. 


Kalabalik. 


Révolte, bruit. 


à Giàbba. 


IDshjabbcu 


Ecomifler. 


Afion. 


Ajiûn. 


Opium. 


Fortunna. 


Fortunà. 


FortunaL 


Timon. 


Timon. 


Cumin* 


VOTTAQM 2>E PazOUS T. IL . 
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Génois. 
Orza. 

^ppoggia. 

Ciaffio. 

GiaccamiPi 

Giaccato. J 

Tappo. 

Sappa, 

Fana. 

Cieuve. 

Bari^ 



Tatare. 
Orsa. ^ 

^PPOggia.^ 
Ciaffer. 

Giattar. 



Etoupe. 
Hérétique, infidèle. 

Couche, assis. 

Un bouchon. 
Un hoyau. 



Tappa. 

Tschappa. 

Fermer. Fanal. 

Dshjawa. 1] pleut. 

BariL Baril. 

II s'est également mêle beaucoup de mots Grecs dans le GenoiSi 
niais bien davantage encore dans le dialecte Tatare , où Ton ne sauroit 
nie'connoître les traces de la langue Mongole. On ne trouva par con- 
tre pas le moindre vestige de T idiome des Goths dans aucun dialecte 
Tatare, et ce que rapporte Busbek tout seul d'un reste des anciens 
Goths parmi les Tatares de la Crimée ne peut être relatif qu'à quel- 
ques Allemands, Suédois ou Livoniens, qui auront ete conduits en cap- 
tivité' dans la Tartarie. De cette manière on trouveroit encore au- 
jourd'hui en Crimée des Leshis, Persans, Géorgiens et individus d'âu« 
très nations. II y avoit aussi parmi les ci- devant Cosaques Saporogues 
des Allemands- et autres étrangers, qu'on n'a jamais etë tente' de pren- 
dre pour des restes de leur nation; enfin on ne trouveroit pas même 
dans la dénomination de tous les fleuves ^' ruisseaux, vallons et mon- 
tagnes, une seule qui eût quelque affinité avec l'idiome dés Goths, tan- 
dis que beaucoup de noms Grecs ont survécu aux premiers habitants 
de cette contrée* 

La nourriture du Tatare de la Crimée est assez recherchée pour 
un peuple aussi peu civilisé. Les gens considérables font servir quand 
ils traitent, indépendamment des fruits qu'on présente au dessert, 
une profufion de mets simples et apprêtés avec beaucoup d'art, dont 
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les plats les- plus friands sont : Un mélange de viande avec du ris, des 
boulettes (S arma) enveloppe'es de feuilles vertes de vigne et de pa- 
telle *), des fruits farcis de viande hachée, tels que concombres, coins 
oa pommes, des concombres à l'etuvee , des melongènes (Badilschan) 
et Hibiscus esculentus (Bamia), du ris différemment prépare avec des 
^pices et du safran et simplement cuit dans le bouillon (Pelaw),des 
viandes de mouton et d*agneau bouillies et rôties, et autres. La vian- 
de de poulain passe che^ quelques uns d'entr'eux encore pour un met 
délicat; et un grand nombre de Nogais sont restes fidèles à Tusage de 
manger celle de cheval. Les Tatares tuent rarement des boeufs. Les 
gens de la basse classe, et ceux surtout qui restent à la campagne, 
mangent de la viande de chèvre et de celle de mouton. Us ajoutent 
à cette nourriture le lait, les oeufs, le beurre qu'ils battent et prépa- 
rent eux-mêmes, en le mettant dans des estomacs de boeuf desseche's, 
clu mîel, un Pelaw fait d'un froment dessèche et écrase avant d'être 
mûr, qu'ils appellent Bulgur, et du pain qu'ils sont dans l'habitude 
de faire avec un me'lange de seigle et de froment **). La boisson or- 
dinaire d'un grand nombre est une eau, dans laquelle ils ont fait dis« 
soudre un fromage broyé' (Jasma) qu'ils préparent avec du lait gar- 
de (Jugurt); mais celle en vogue parmi eux et quils préfèrent à 
tout, est une bière (Bus à) enivrante, d'un mauvais goût, faite avec de 
la farine de millet. L'eau- de - vie (Arraki) ne trouve pas moins d'a« 
mateurs , et cette distillation de toute espèce de fruits, mais de prunes 

*) Un des légumes ordinaires en Crimée est la grande Patience des jardins ou 
Aat*Kulak| c'est-à-dire oreille du cheval {Rumex Fadentia^^ comme 
aussi P oseille qu'on ne trouve pas partout dans les montagnes de la 
Crimée. 

♦*) Les Tatares appellent Tschawdar un mélange de seigle et de froment, 
et Tscbalmalyk un mélange de seigle et d'orge , parmi lesquels il y a 
quelquefois du froment, espèces de grains qu'ils mélangent aussi en les 
semant. 
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surtout y est Fouvrage des Tatares des montagnes. Ils en font aussi 
avec des prunelles, eornouilles, baies de sureau, et raisins sauvageSi 
mais ils ne prennent jamais de cerises^» Ces n^èmes gens préparent aussi 
par la cuisson une espèce de marmelade (Bekmefs) semblable à un 
sirop, qu'ils expriment du jus des poires et des pommes, et ils en fout 
encore une autre espèce avec du raisin, qu'ils appellefit Nardenk, 
comme une friandise- ordinaire, que les Tatares des steps achètent chw 
eux, et qu'on livre aussi d*Anatolie à très -bon compte dans 4es ton* 
nés de pîn à nos fabricants d'eau- de- vie en Crimée, 

Avec un genre de vie assez sobre, simple et sans inquiétude, 
ces Tatares chaudemant vêtus, sans négliger cette précaution même 
en e'te, et ne faisant point d'exercice trop fatigant, ont peu de ma- 
ladies, et ne sont point aussi sujets aux fièvres bilieuses et intermit» 
tentes, souvent mortelles, qui attaquent ordinairement les e'trangers 
dans la Crimeew Beaucoup d^ entre eux-mêmes parviennent à une gran* 
de vieillesse en conservant de la gaieté'. La paresse et la contagion 
oècasionnent fre'quemment parmi eux la gale. On ne sauroit attribuer 
les douleurs rhumatismales qu' on leur voit , qu' à la négligence de se 
procurer des fenêtres, pour remplacer de petits bâtons en forme de 
grille, qui leur en servent, dans une chambre toujours expose'e à beau- 
coup d'air, que doit e'chauflFer une grande cheminée ouverte; Ces 
chambres sont chez les gens considérables du pays garnies de divans 
élevés^ et chez ceux de la basse classe, de matelats et coussins rem- 
bourres de coton, appuye's aux murailles et par terre, pour se reposer 
ou dormir, maigre' les insectes ordinaires, tels que les puces, punaises 
et autres qui ne sont pas en petit nombre. On n'a jamais connu dans 
la Crimée la maladie de peau> semblable à la lèpre , que les Cosaques 
de rUral désignent par le nom de cette contrée. 
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IL 

JDeVetat actuel de la Crimée^ et des ' améliorations économiques 
qu'on y 'pourvoit faire. 

La Presqu'île de Crîme'e est, par sa situation géographique, son 
climat et }a nature de son sol, la seule province de TEmpire de Russie, 
OTL Ton puisse naturaliser et augmenter toutes les productions de la 
Grèce et de Pltalie, dont sont privées tes provinces plus au Nord de 
cet Empire. Rien ne sauroiti mieux prouver la possibilité' de la chose, 
que r existence de celles qui sont dej<^ indigènes ça et là dans la con^ 
tree. On auroit Tavantage d'y pouvoir introduire la nourriture des 
vers à soie, la culture du vin, du se'same, die Tolivier, du coton, de 
Ih garance, du safre, et autres graines à l'usage àts couleurs. Ces cul- 
tures confiées avec le tems à un nombre suffisant d'étrangers industrie 
eux de Tltalie, Dalmatie, Ge\)rgie, Perse, ou Armeniie, e'tablis en pa»* 
lie dans cette contre'e, et en partie aussi dans celle du Terek et du Kii- 
ma-t enrichiroient l'Empire de ces productions, que la Russie fait ve* 
nir à grands frais par les Mers noire , Baltique et Caspienne , avec un 
desavantage toujours constant pour la balance de son commerce. Au- 
jourd'hui que nous jouissons du côte de l'Asie du bienfait d'une paix 
qui paroit être solide , on pourroit d'après lès soins qu'on a portes sur- 
tout dans la partie des bestiaux dans les montagnes, par le moyçn 
des béliers d'Espagne ou de Bulgarie, e'tablir de bonnes manufactures 
de draps, et en faire une branche de commerce avantageuse pour Cons- 
tantinopte et l'Anatolie, si la Couronne vouloit en permettre le tran- 
sit. Ce commerce auroit d'autant plus d'activité, que la guerre actuelle 
ayant fait tomber tout -à- fait le commerce maritime de Smyrne*, on 
est oblige de faire voiturer en partie par terre de Vienne jusqu'à Cons- 
tantînople, les produits dès manufactures de l'Europe et de T Améri- 
que avec de frais énormes et bien plus considérables que ceux que nous 
pourrions' faire nous «-mêmes, pour y débiter les 1) êtres. 
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Il y aura toujours sans l'exe^cution des moyens que nous ve- 
nons d'indiquer, des raisons spéciales qui s'opposeront à faire de la 
Crimée une contrée florissante: le petit nombre de marchands qui ne 
sont ni assez instruits, ni assez fortune's^ le génie peu industrieux 
des habitants, une population trop bornée, la jouissance qu*ont les 
Tatares paresseux des plus belles parties de la contrée montueuse, 
et des villages dont la petitesse est hors de toute proportion avec la 
grandeur de ces parties, le génie enfin de ruine et de dévastation 
qui semble appartenir de toute ancienneté à ces hommes , et que Ton 
retrouve même jusques dans leur économie domestique. Ce peuple 
quia toujours conserve Un caractère de fausseté vis-à-vis du Gouver- 
nement sous lequel il vit, ne cultive -que ce qu*il faut pour les be- 
soins uniques de son existence et son vêtement, et ne trouve le bon- 
heur suprême que dans sa paresse. Les femmes et les enfants qu'on 
pourroit employer à la nourriture des vers à soie, croupissent dans 
l'inaction, au milieu des Harems, et y contractent cette oisiveté 
dans laquelle se passe leur vie. Ces faine'aats Tatares ne songent 
à aucune culture ou e'tablissement nouveau quelconque; à peine ces 
habitants des beaux vallons entretiennent -ils pour leur propre jouis- 
sance et intérêt, les vieux jardins plantes jadis par les Grecs. Us sem- 
blent avoir un plaisir secret de détruire ou ruiner les bois que la na- 
ture a produits ^ur leurs montagnes. Us font tomber sans pudeur 
sous la hache les plus beaux arbres pour la construction de leurs 
misérables voitures , en n'employant que la plus petite partie de ces 
arbres. Le moyeu d'une roue qui menace ruine est un motif suiH- 
Bant pour leur faire abattre de la même ^manière les frênes et les or- 
mes les plus magnifiques, pour n'en prendre que le noyau des ra- 
cines. Four les «ssieux et les rais ils se servent des jeunes chênes et 
charmes ; ceux ^ui ont toute leur crue , sont destine's aux jantes de 
xes mêmes xoues et au bois de chauffage ; et le charronage dont ils 
s'occupent et qu'ils transportent en quantité dans les marches, est si 
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mal fait y que la roue dont on a fait l'acquisition chez eux, se brise 
souvent au bout d'un mois. C'est par le même principe de paresse et 
de commodité qu'ils brûlent pendant l'hiver toutes les haies de leurs 
champs et leurs jardins , et lorsqu'il s'agit de les renouveller au 
printemSy ils coupent sans miséricorde tous les nouveaux rejettons, 
tandis qu'ils pourroient s'abstenir d'une telle deVastation en cher- 
chant dans les bois celui qui tombe naturellement ou que le vent 
abbat. Ce de'gàt du jeune bois, de la vente duquel ils vivent en 
partie 9 ruine complètement, ainsi que leurs nombreux troupeaux de 
chèvres, les forets, aussi ne voit- on que des broussailles ou quel* 
ques rejettons rabougris et tortueux remplacer lès arbres de haute 
futaie, et les beaux taillis qu'on voyoit ci- devant dans la même 
place. 

Une circonstance qui empêchera aussi la prospérité de la Cri- 
mée, est le partage que Ton a fait après la prise de possession de la 
contrée, des meilleures terres de la Couronne à des possesseurs qui 
n'y re'sldent pas, et qui sont ou trop peu fortunées» ou qui n'ont 
aucun goût pour y faire de nouveaux établissements, en se con- 
tentant des revenus que leur rendent les foins,, les bois ou la dîme 
des moutons et des grains* C'est de cette manière que l'on a encore 
tout récemment concède en 1796 les beaux vallons de la rive méri- 
dionale de cette contrée à d'aussi indignes possesseurs, au lieu de 
les avoir donnes, comme il avoit e't^ ordonne jadis, à des colons 
étrangers ou à des possesseurs qui par des établissements formes 
pour l'industrie, auroient au;, moins été de quelque utilité à leur 
patrie- 
Un des objets majeurs enfin qui s'opposera à l'accroissement 
du bien-être de ce pays, c'est l'incertitude et l'indécision qui ont 
existé jusqu'ici pour toutes les propriétés: réflexion effrayante pour 
tout possesseur qui aura la fortune et le courage d'entreprendre quel- 
que chose pour le bien public. Far exemple, depuis que la Russie 
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a pris possession de la Grimée , on à donne en propriétés héréditai- 
res, à titre de recompense, les terres dévolues à la Couronne oa 
comme des domaines qui avoient ci- devant appartenu aux Chans, 
ou par la confiscation, -avec des districts entiers de villages^ sans 
décider auparavant, si ces districts avoient ete donnes aux 'proprié- 
taires sur le pied des terres arrentees en Livonie, avec tous les re- 
venus ^ui «n dependoient, ou si les Tatares qui y vivoient, dé- 
voient être considères vivants dans une indépendance totale des pos- 
sesseurs. — Renwnte-t-on à des tems plus recules, à l'époque où 
les Tatares «'emparèrent de la Crimée, on remarque qu'D regnoit 
dans cette x^ontr^e une féodalité parfaite de ses anciens habitants vis- 
à- vis de leurs conquérajits. On distribua les terres aux Chefs, et 
on regarda dès lors la classe ordinaire comme fermiers et habitants. 
Il y a 2QO ans qu'on régla sous un certain Schahin -ghirei Chan 
les limites des villages et autres possesseurs dans la plaine, et qu'on 
en délivroit un acte à celui qui le réclamoit pour la sûreté de sa 
propriété. Quand les Turcs sous Mahom-et II« aidèrent par leur 
secours à conquérir les places fortes qu'avaient les Génois en Crimée, 
et qu'ils les «n eurent en effet complètement chassés, ils gardèrent 
toutes les montagnes de la rive méridionale jusqu'au Belbek, ^t-à l'Est, 
aussi loin que les Génois en étoient maîtres, avec les fortes places de 
Balaltlawa , Kaffa , Kertsch , Jenikale , Arabat et Ferekop , dont ils 
prirent possession, et les Tatares qui s'y établirent, furent contraints 
de payer un impôt déterminé (Uschur) en dîmes et autres redevan- 
ces destinées à L'entretien des Janissaices , et pour la collecte des* 
quelles on avoit institué des receveurs ou Nasirs. Des Murses esti- 
mables, recommandés par le Chan reçurent du Sultan le ressort de 
tel ou tel village sur le pied d'une terre arrentée, pour leur vie seu- 
lement, à titre de récompense, mais en percevant la dîme -à leur pro- 
fit, ils payoient néanmoins une hagatelle à la caisse Turque. Lors- 
qu'à la paix de Kutschuli • Kainardschi la Crimée se rendit tout-à-fait 
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indépendante de la Turquie, le territoire qu'elle avoit possède sur la 
rive méridionale tomba en partage avec tous les revenus que les Turcs 
avoîent perçus, au dernier Chan Schahin-ghirei comme un do- 
maine, et il en afferma les revenus, comme un Firman conserve en- 
core en original et de la teneur suivante va le prouver: 

,,'Nous faisons savoir par ce Firman à tous le? Mahometans et 
„ autres habitants des villes et villages si -dessous désignes, que 
„nous avons afferme les dîmes (Uschur, c'est-à-dire la huitième 
„ partie) et autres redevances qui nous revenoîent, au Directeur de 
„notre monnoie Abd ul- Hamid- A ga et à ses adjoints Hadschi- 
9,Mechmed, Mulla-Omer et Mulla Ressul, en leur don- 
y^nant à connoitre k qui et combien ils ont à demander, savoir: 
,,de tous les bleds semés et fruits de jardin, sans en excepter les 
„ jardins potagers, les ruches et champs de lin, l' Uschur légal, 
„(la huitième partie); ils seront autorisas de percevoir en outre 
„deux Para en argent pour chaque mouton, et six pour chaque tête de 
„ bétail qui n'appartiendra point à des Mahometans. Pour ce qai est 
„ relatif à T impôt territorial, nous ordonnons que chaque habita^it 
,,sans aucune exception ait à payer 340' Akscha, sur le pied de 130 
„pour un Gruusch*), pour chaque arpent déterre labourable en un 
,,jour. La loi punira sans miseVicorde celui qui opposeroit la dés« 
,, obéissance à cet ordre, calque d'après les loix Mahomëtanes et ëta* 
,,bli depuis tant d'années. Nous ordonnons en même tems de la 
„ manière la plus stricte aux fermiers de ces revenus de percevoir ces 
„ impôts sans malversation, de tenir un e'tat pour savoir combien cha- 
„que habitant de villes ou villages paye de revenus, mais partlculière- 
„ ment les Mahometans et autres e'trangerç, comme aussi ce que chacun 
„ possède, pour remettre l'expédition de ces états lorsqu'ils seront faits 
„au bureau de notre treson" 

♦) Gruusch est la Piastre Turque. 

FOYAOB DE P ALT. AS T,.II, S$ 



Digitized by 



Google 



322 

Tableau des villes et villages donnes en ferme, 
qui appartenoient jadis au Sultan 

Turc. 

L Dans le Kadilik (Juridiction) de Mankup. 
La ville de Mankup. 
Les villages : 

1. Bijuk-Lambat. 26. Kutschuk-Muskumja. 

a. Kutschuk-Lambat. 27. Warnutka. 

3. Degirmen- Koi. 23* Baidar. 

4* Bartinit. ag. Sachtik. 

5* Kysiltasch. 30. Kalendi. 

6. Gaspura« 31. Iskele. 

7. Jursuf. 32. Sawatka. 

8* Machura. 33. Usundschi. 

9. Alupka. 34» Bage. 

10. Simeis. 35. Urkjusta. 

lu Nikita. 36. Bujuk Muskumja. 

is. Gurùs. 37, Aji-Thodor. 

13* Mgaràtsch* 38* Usen-Baschtschik. 

14. Marsanda, 39. Schulû. 

15. Dere-Koî, 40. Up.u. 

i6. Awutka. 41, Kutschka. 

17. Jalta. 42. Marmara. 

18* Limana. 43- Tschorguna. 

19. Kikeneis. 44. Elssu. 

20. Kutschuk.Koi. 45. Kmara. 

21. Mûchalatka. 4^* Kraili. 

22. Mûschatka. 47. Balyklawa. 

23. Phurus. 48* Kadi-Koi. 

24. Gaitu. 49* Kok* agatsch. 

25. Laspa. 50* Ak-Jar. 
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51* Inleerman. 63. Jeni- Sala. 

5a. Tscherkes-Kerman. 64. Jantschu. 

53. Kamûschli. 65. Airu-Kûl, 

54. Utsch*Kuju. 66. Kokolos. 

55. Belbek. 67. Markûr. 

56. Otar. 68- Kok-Kjos. 

57. Kabarta. 69. Gawrî. 

58* Kara lias. 70. Machaldur. 

59. Kotscha- Sala. 71. Tatar-Osman. 

60. Adym- Tschokrak. 72. Bgatyr. 

6*. Karly. . 73. Buf uk-Usenbasch. 

6fl. Fetsch-Sala. 74. Kutschuk - Usenbasch. 
Les seize villages suivants , ainsi que la ville des Juifs, ont 
ete compris dans la suite par Schahinghirei-Chan dans le Kadilik 
de Mankup: 

1. Istilâ. 10. Ulakly. 

fi. Kuwusch. II. Mengusch. 

3. Awtschi-Koi. la. Besch-Oewo. 

4. Ulu-Sala. 13. Bujuk-Jeni Koi. 

5. Baga-Sala. 14. Kutschuk* Jeni Koi. 
^ 6. Matschi-Sala. ^ 15. Ajan. 

7. Kermentschik. 16. Mairum. 

8. Laka. 17. Dschûfut- Kale. 

9. S char ù. 

II. Dans le Kadilik de Sudagh. 
La ville de Sudagh. 
Les villages: 

75. Aluschta. 79. Ulu-Useen. 

76. Schuma. 8o- Kuru-Useen. 

77. Kûrpek. Si. Kutschuk-Useen. 

78. Demirdschi. 82. Tu^wak. 



Digitized by 



Google 



324 








89. 


Kutlak. 




$0. 


Tokluk. 




91. 


Koos. 




9». 


Taraktasch. 




93. 


Sowuk-su. 



83. Uskut. 

84. Kapsochor. 

85. Arpat. 

86. Schelen. 

87. Warun. 
88* Ajiseres. 

IIL Dans le Kadilik de Kaffa. 
Les villages. 94. Sary-giol| et 95. Seigmen- Dshaila. 
IV. La ville de Taman avec ses villages. 
Il est donc vrai d' après cela qu'on avoit assure aux Tatares 
dans cette partie de la Grimée la jouissance de leurs jardins, champs 
et pre's, et ils pouvoient les vendre et laisser en héritage, mais les 
impôts détermines ^toient toujours affectes sur ces terres, et la rente 
foncière qu'ils payoient outre la dîme, prouvoit clairement, que ce 
n'e'toit point le pays qui leur appartenoit, mais' seulement la jouis- 
sance. 

Cependant non •seulement les Murses, mais encore des Tatares 
ordinaires avoient acquis, principalement dans la plaine ou par achat, ou 
parla munificence desChans, la propriété' de terres qu'ils pouvoient ven- 
dre, et qui n'etoient grevées d'aucune imposition. Comme d'après le 
droit de Russie un roturier ne peut possedeir aucune terre, il en est 
résulte, en plusieurs occurences, le doute de savoir, si les Tatares 
de la classe ordinaire peuvent posse'der, vendre ou laisser en héri- 
tage de semblables terres. Sur la demande faite relativement à cet 
objet en cour, en 1794, on reçut par une Ukase du Sénat qui sur- 
vint le 19. Octobre de la même année, la réponse décisive, que les 
bourgeois avoient bien le droit de rester en possession et d'hériter 
des terres dont ils jouissoient depuis ce tems-là dans la Crimée, mais 
qu'ils ne pouvoient dans aucun cas les vendre cju'à la noblesse^ Les 
imbecilles et avides Tatares , diriges par des gens qui ne trouvent leur 
existence que dans les procès > donnoient de fausses interprétations 
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en disant que le district entier, où il se trouve une communauté, 
lui appartenoit en propre, et comme en partant de ce principe quel- 
ques villages vouloient vendre leurs terres, et s'établir sur des dis- 
tricts inhabités de la Couronne, il fut ordonna, qu'aucun Tatare de 
la classe ordinaire ne pourroit vendre de terre, sans la preuve effec* 
tive de sa propriété, ni une permission du Gouvernement, et qu'au- 
cun de ceux qui seroit inscrit dans im village, ne pourroit aller s'é- 
tablir dans d'autres. 

Toutes les proprie'tes en Crimée appartenoient autrefois ou aux 
Murses, ou aux Tartares de la classe ordinaire, qui pouvoient ex- 
liiber ou un acte de donation, ou un de vente (Chodschet etFir- 
man), ou une attestation du Casiesker ou Cadi, pour prouver 
leur droit he'reditake (Jufta) au sujet de ee bien) eu elles eonsis*^ 
soient en pâturages communaux (M erra), que possedoient plusieurs 
villages en commun; ou elles appartenoient au Chan (Mira), ou 
au Kalga- Sultan (Kalgalyk), ou au Nùraddin, ou au Sehi- 
rinbey; ou c'etoient des Wakuf, c^est-à-dire des propriétés tom- 
bées en partage aux Metschets par héritage ou liberaHte's;. ou enfin; 
elles appartenoient au Sultan Turc et en etoient tributaires» 

Nonobstant ces droits bien reconnus, il s'est trouve, après l'a^ 
bolition de la forme particulière du Gouvernement, dont jouit la Crimée 
depuis sa soumission (en i7<^6), beaucoup d'interprètes et oiEciers de 
ïa chancellerie reformes et sans ressources, qui pour s'en faire une 
par des procès et s'enrichir,, ont fait croire aux Tatares, qu*ils avoient 
un droit fonde sur toutes les terres communales concédées par la Cou- 
ronne, qu'ils n'etoient redevables de rien aux possesseurs de ces mê- 
mes terres, et qu'ils e'toiei>t en possession légitime de tout le ressort 
de leurs villages. Il est resuite de là des procès sans nombre et très- 
coûteux, et toutes les propriétés en biens- fonds perdirent dans un mo- 
ment leur valeur , de même que chaque particulier réduit aussi à re- 
noncer passagèrement à toutes ces redevances en dîmes, corvées ou 
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autres revenus, ne songea plus à faire aucune amélioration. Cet état 
de chose dure encore; mais on a lieu d*esperer que la commission 
nommée par Ordre suprême mettra bientôt fin à cet abus, sous la 
présidence d'un homme aussi juste» plein de lumières et ferme, que 
le Gouverneur, Monsieur le General de Michelson^^n faisant ren- 
trer paisiblement chaque possesseur «dans ses droits. 

Ce qui a donne lieu à tous <:es desordres et le plus grand 
obstacle qu*on ait eu jusqu'ici à porter le ilambeau de la lumière dans 
ces disputes de droit, c'est que depuis la prise de possession de la 
Presqu'île, on a, au de'faut d'actes ou documents écrits, ajoute une 
foi implicite, soit dans les tribunaux^ soit à l' arpentage des terres, 
aux temoignagnes des Tatares, en se contentant d'un léger serment 
qu'ils faisoient sur le Coran dans une Metschet. Mais on a eu con* 
noissance d'après plusieurs faux serments dont on a acquis les preu- 
ves, fortifiées par la suite de l'aveu de plusieurs Tatares et de quelques 
uns même de leurs prêtres, «que le clergé Mahométan avoit instruit 
secrètement le peuple, que d'après les principes «de leur religion, le 
serment fait à un Gjaur ou infidèle n'avoit aucune valeur, et qu'il 
pouvoit par conséquent prêter ou violer un tel serment, •en se con- 
formant aux circonstances. On avoit encore suggéré à oe peuple un 
subterfuge en lui enseignant la manière dont il pourroit séparer en 
idée l'acte de baiser l'Alcoran , par où se termine un serment, du ser- 
ment même. Il' existe bien -effectivement un aeVment solemnel ( Dal- 
la k ) , dont on se sert également en Turquie dans les grandes occa- 
sions, par lequel celui qui jure, «st obligé de renoncer à sa femme 
en cas de parjure , et que fait rarement le Tatare qui aime la sienne, 
parce que la séparation ^uit immédiatement la preuve de ce faux ser- 
ment. Le Mufti actuel a long - tems résisté et employé tous les. pré- 
textes imaginables pour protester et empêcher cette formule de ser- 
ment, mais l'introduction n'en a pas moins eu son effet ,; par les soins 
du digne Gouverneur actuel dont nous > avons d^jà parlé* Maigre 
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tout cela , on le viole encore en plusieurs occasions, et le cierge Ma* 
hom^tan ayant probablement encore préparé le peuple à commettre cet 
attentat, par des clauses et dispenses ^ il seroit nécessaire de ne point ad- 
mettre dorénavant d'autres preuves pour la possession des propriétés de 
la Couronne ou celle des particuliers^ que des actes par écrit, actes que 
le clergé a bien véritablement déjà, commencé à falsifier, mais dont on 
reconnoit parfois la fausseté^ q^uand ils. n'ont point un caractère d'au- 
thenticité. 

Le serment solemnel dont noua avons parle, mérite d'autant 
plus que nous le rapportions ici, qu'il est relatif à la loi singulière 
des Mahométans sur la séparation» En voici la traduction littérale: 

,Je crois à l'unité de Dieu et à [ses anges > item^ aux quatre 
^livres sacrés, Intschil,, Tewrat^ Sebur et Alkuran^ que Dieu 
„a envoyés du ciel par ses envoyés; puis à la prédestination, que tout 
,,ce qui se fait sur la terre ^ est écrit au ciel^ et à la résurrection de& 
„ morts; dans cette certitude }e dis: 

„11 n'y a qu'un Dieu^ et Mahomet est son prophète! 
„I1 n'y a qu'un Dieu, et Mahomet est son prophète! 
„I1 n'y a qu'un Dieu^ et Mahomet est son prophète l 

„Nous Musulmans^ vrais croyant» aux quatre livres sacrés *) qui nous 
„sont venus du ciel, sur lesquels nous n'avons aucun doute et jurons, 
„en confirmant de notre signature ce serment^ qu'en vertu de notre ser- 
„ment nous allons dire la pure vérité^ sur toutes les demandes qu'on 
„ va nous faire, relativement aux terres et limites dont il est question 
„et que nous n'alléguerons rien de faux; qu'^aucun motif secret nesau- 
„roit nous porter à avancer ou céler quelque chose de contraire à la 
„ vérité, soit par la crainte de déplaire à qui que ce soit, soit par l'accep- 
„tion de personnes, par l'amitié, parenté, ou intérêt personnel. Nous 

*) Ces livres ci - dessus nommés sont: le vieux testament, le nouveau, les 
pseaumes de David, et le Coran, 
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,, attesterons cnsiûte par serment et sur notre conscience, à qui appar* 
„tenoît ci -devant la terre (dont il s'agit); si elle a ete' vendue et k 
^qui? et si les possesseurs actuels ont le droit légitime de proprie'te? 
^Si nous avançons quelque chose de faux sur ces interrogations, nous 
„reconnoissons d'abord avoir mérite' la disgrâce de notre Empereur 
„et ensuite la condamnation et malédiction de Mahomet, notre pro- 
„phète, au jugement dernier, comme faux témoins et parjures, et que 
„par suite de cet attentat, nous soyons punis des supplices, destinas 
,,à ceux qui se rendent coupables d'un parjure, pour n'avoir point 
„e'te' fidèles aux loix de leur Sjouverain! — Nous déclarons en outre, 
„que dans le cas d'un parjure^ on pourra nous séparer pour trois (ou 
„neuf) Dallak*) de nos femmes légitimes. En foi de quoi nous 
„ baisons. le saint Alcoran du plus profond de notre coeur et de notre 
„âme! Ainsi soit- il! Ainsi soit-il! Ainsi soît-il! 

Pour donner l'explication de cette dernière formule, il faut 
qu'on sache, que les Mahometans ont deux manières de séparation. 
La première est une simple sej)aration qui a lieu très - souvent dans 
les mariages, lorsque le mari prononce dans sa colère contre sa fem- 
me les mots: Boschol bendenn, c'est-à-dire, ne sois plus ma fem- 
me. En pareil cas la femme doit promptement se cacher, et ne ja- 
mais paroître devant son mari sans voile, ou quitter sur le champ la 
maison pour retourner chez ses parents. Quand la colère du mari est 
passée, il reprend ordinairement sa femme; et à cette fin on fait appel- 
1er rima m ou un Mu M a h, en présence duquel on renouvelle le Ni- 
kiach ou contrât de mariage, pendant lequel le Mu lia h fait une 
courte prière, comme pour un premier mariage. LeNikiach est une 

*) Dallak signifie chez les Tatares, d'après tontes Jes informations, la rate 
d'una béte tuée. Mais je n'ai pu obtenir de véritables éclaircissements 
comment un tel mût avoit pu -devenir l'expression aussi importante en 
fait de divorce. Dalacb doit signifier chez les Arabes la solution d'un 
noeud. 
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promesse 9 par laquelle le mari s'engage par ^ci^t de faire payer à sa 
femme une somme stipulée outre en, sa portion héréditaire, cas de 
mort ou de séparation. Après cette cérémonie le mari peut habiter 
derechef avec sa femme. 

L'autre g^ire de séparation est bien plus difficile, lorsqu'elle 
doit être le résultat d'un faux serment, ou celui de la colère, quand 
le mari a prononcé les mots: Boschol bendenn ûtsch Dallak. 
Lorsque dans ce cas • là il lui prend fantaisie de reprendre sa femme, 
celle-ci doit attendre nécessairement trois mois, pour s'assurer qu'elle 
n'est point grosse; elle doit ensuite se marier à un autre homme et 
coucher avec lui : ce dernier a le choix après cela de la garder 
ou de la renvoyer le lendemain, en lui payant le Nikiach sti- 
pulé, et la femme doit attendre encore trois autres mois, avant 
de retourner chez son premier mari, qui est obligé de s'engager 
par écrit à son tour à lui promettre de nouveau le Nikiach. 
Ce sont toutes ces difficultés qui donnent autant d'importance à la 
formule de ce serment. La loi défend en général chez les Mahomé- 
tans à une veuve ou femme séparée, de ne point contracter de nou- 
veaujc liens avant trois mois. Pour éviter tous les détours dont on 
auroit pu se servir, le Mufti a ordonné que le laps de trois mois ne 
seroLt compté que du jour du décès, ou de celui de la séparation du mari. 

Au reste, il est permis aux Mahométans par la loi, d'avoir 
quatre femmes légitimes. Si le mari est incliné d'en prendre une cin- 
quième, il doit nécessairement se séparer d'une des précédentes. U 
peut également coucher avec toutes ses esclaves, sans les épouser; 
elles s'appellent sous ce rapport Odalyk (compagnes), mais n'ont 
pas le nom de Nikioly (femmes légitimes). Maigre cette distinction, 
tous les enfans qui proviennent de l'habitation des maris avec leurs 
esclaves, ont un droit égal à celui des enfans légitimes pour hériter 
de la fortune du père. 
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III. 

De la qualité du sol y de la culture, et des productions qu'offre 

le règne végétal en Crimée pour la nourriture de 

ses habitants. 

Pour donner une description de l'économie Tatare en Crimée, 
il est ne'cessaire avant tout de la faire pre'ce'der d'une connoissance 
ge'neVale de la température ordinaire et de la qualité du sol de cette 
Presqu'île. 

C'est une idée généralement reçue parmi les Tatares, que les 
hivers de la Tauride sont devenus plus rigoureux et plus longs, de« 
puis la conquête de cette contrée par les Russes. Il est probable 
que ceux qui ont immédiatement suivi la prise de possession de ce 
pays, et particulièrement l'hiver long et pénible de 1736 à 87 ^^^^^ 
fait adopter cette idée. Mais il se peut aussi que la coupe des haies, 
jardins et bois, qui s'est effectuée le long des vallons et des ruis- 
seaux, en partie par les troupes nombreuses, et en partie par les Tâ« 
tares mêmes, ait donne un passage plus libre aux vents froids de 
l'Est et du Nord dans le pays , et que cette raison , autant que le 
dépérissement de la culture et la diminution des feux occasionnée 
par l'émigration des Tatares *)f ait rendu ce climat plus rude au- 
jourd'hui. 

Maigre cela, la température de la Crimée en général est très- 
yariable. J'ai vu des hivers (par exemple celui de 1790 à 96), 

^) Dans les grandes villeà entièrement dégagées, comme à St. Petersbourg, 
les tbfrmom êtres marquent toujours en hiver dans la partie septentrio- 
nale de la ville, où le vent du Nord entre avec toute sa rigueur, 
quelques degrés de plus de froid , que dans la partie méridionale où 
règne ce vent après y être arrivé; de même que quelques degrés àe 
plus près de la large Neva, que dans les ruea plus resserrées de la ville* 
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pendant lesquels toutes les fleurs du printems, telles que Viola odor 
rata^ Tussilage ^ Crocus^ Colchicum vemum^ Hyacinthus racemosus^ 
plusieurs Ornithogala^ Cyclamen^ Arctbis alpina^ Fumaria^ ëtoient 
partout en pleine fleuraisoii le €-. FeVrier , et enterrées ensuite tout 
le reste de ce mois dans la neige, sans qu'il s'ensuivît une forte ge- 
lee« Les rigoureux hivers de 1798 à 99 et de 1799 à 1300 ont du- 
re par contre depuis la fin d'Octobre jusqu'en Avtil, avec une âpreté 
alternante et de violentes tempêtes venant du Nord, tellement qu'il 
n'a point ete rare de voir descendre le Mercure du thermomètre jus- 
qu'à 18 degrés, qui etoit aussi celui du plus grand froid dans l'hiver 
de x787« Dans le dernier de ces hivers, on a vu geler, pendant les 
plus violentes tempêtes du Nord, non« seulement toute la mer d'A* 
•aoph et le Bosphore, mais encore une grande partie de la baie de 
Kaffa et plusieurs encore de la Mer noire, au point qu'on pouvoit tra« 
verser la glace à cheval. La neige est aussi rare que ces hivers rigou- 
reux, et elle séjourne rarement aussi pendant tout l'hiver sur le sol; 
mais les vents varient à Tinlini, ceux de l'Ouest et Sud- ouest donnent 
de la pluie, ceux du Sud un tems doux avec de fréquents brouillards^ 
ceux de l'Est un tems sec et serein, et le froid se fait sentir avec 
ceux du Nord. Avec une température semblable, le baromètre varie 
beaucoup, et l'inconstance du tems est telle « qu'on le voit changer 
souvent six et huit fois dans l'espace de 34 heures* Le beau tems 
suit toutefois régulièrement, ainsi que les tempêtes, qui ne sont que 
trop fréquents, le changement de lune; et c'est au mois de Février 
que se fait toujours sentir ordinairement le plus grand froid. 

Les êtes de la Crimée n'offrent pas moins d'inégalités entre 
eux. Us sont souvent l'espace de plusieurs années consécutives, si 
secs depuis le commencement du printems, qu'on voit tarir beaucoup 
de sources , ruisseaux et fontaines , • et la chaleur à l' ombre est spu< 
vent au 29, 30, et même 31 degrés du thermomètre de Reaumur. 
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Quoique le même thermomètre indique quelquefois dans la même jour* 
née une différence de lo à 12 degrés, il y a rarement assez peu 
d'air pour que la chaleur ne soit pas supportable. Il s'élève toujours 
un petit vent de mer à 10 heures du matin ^ qui règne principalement 
le long des rivières et dans les vallons des montagnes, qui sont ou« 
verts du coté de la mer, et dure jusqu'au soir où il cesse, et après le 
coucher du soleil, il est remplacé par un autre vent frais venant des 
montagnes, qui souffle toute la nuit qui est en général aussi fraîche 
dans ce pays , que les vents y sont perçants et sensibles. Il est rare 
de trouver en Crimée un été trop frais et pluvieux, et cela n'arrive 
guères qu'après un dur hiver, lorsque le séjour prolongé des neiges 
sur les montagnes d'une part, et le charriage des glaces de la mer d'A« 
soph de l'autre, refroidissent l'air jusqu'à la fin de Mai, en.entrete- 
nant un courant d'air constamment froid. Tel a été par exemple l'été 
de l'année 1799, lorsqu'on a vu la neige couvrir jusqu'au mois de Mai 
les plateaux des montagnes (Jaila). Mais la dernière moitié du 
même été fut sèche et très - chaude, tandis que celle de Tété de igoo 
fut au contraire très - pluvieuse. Le baromètre varie rarement dans 
les étés ordinaires, et on peut compter communément sur des jours 
sereins dans cette saison. Les orages y sont peu fréquents, et s'ar* 
rêtent sur les montagnes élevées qui les attirent; mais ils sont ef- 
froyables là, où ils se font ressentir, assez fréquemment suivis de la< 
vasses et d'une grosse grêle, quoique de peu de durée, parce qu'en été 
et au printems la pluie dure rarement plus d'un demi-jour, et tout au 
plus une journée entière. 

La saison la plus agréable et la plus saine de la Crimée est 
sans contredit celle du printems qui dure commimément depuis le 
mois de Mars jusqu'à la fin de Mai, Rien n'égale en effet à cette 
époque les charmes décevants de cette contrée sillonnée de jardins, 
dont on voit contraster la verdure avec des touffes nombreuses de ro- 
ses rouges et blanches, où la couleur éclatante des fruits de toute 
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espèce dkpute à leur abondance la beauté du coup d'oeil, où la vigne 
sauvage marie ses rameaux aux bouquets de la viorne fleurie, où le 
troène se trouve à côte du sureau, Tarbousier près de l'odorant jas- 
min , où de suaves exhalaisons communiquent à l'atmosphère ces par- 
ticules balsamiques qui affectent si agre'ablement les sens , où dès bois 
de toute espèce font la ceinture magique des ruisseaux et des monta- 
gnes, où les gradins de ces dernières sont emailles d'une myriade de 
fleurs qui empruntent de leur position et du sol toutes les couleurs 
de l'arc -en* ciel, où la vue plonge sm: de vastes compartiments diver- 
sicolores, où le rouge vif se trouve à cote', du bleu mourant,, le 
jaime pale à côtl^ du pourpre, et semblent defler dans leurs nuan- 
ces la magie du pinceau, où le verd enfin qui sert de bordure , s'ap- 
proprie des intervalles qui reposent les yeux enchantes de ces paysa- 
ges -féeries varies à l'infini. Tel est le spectacle qu'offre la nature en 
Crimée dans son printems. On ne fait pa^ un pas dans cette contrée 
romantique , qui n'y soit accompagne - d^une puissance. : Ici ce sont 
de nombreux troupeaux de brebis qu'on voit descendre des collines^ 
là ceux des villages qu'on voit paître. L'air y est embaumé ou du 
parfum de la suaye violette- de Mars, ou- de celui des arbres en fleui, 
ou de celles que l'homme foule aux pieds ,^ et doqt il respire conti- 
nuellement les particule» odorantes. La sérénité constante de la -sai- 
son lui •assure>d^autres jouii^saùces, ' une chaleur douce et modérée en 
communique une à son corps en dilatant ses veines , pour lui la beauté 
des nuits est égale à celle dee jours, et leur fraîcheur lui donne un 
sommeil fortifiant et doux. Rien n'égale enfin la beauté du séjour 
aussi pittoresque que varié de cette délicieuse Fresqu'^ile dans xette 
saison. Il ne se passe malheureusement guères d!été dont la chaleur 
ne dessèche tous ces ceintres de verdure siu: les montagnes,, dont 
là fraîcheur ne reparoit que fort tard et après les pluies d'automne 
dans les pâturages d'hiver^ ' Il ne pleut pas ordinairement non plus 
au printems, surtout par les longs et desséchants vents de TËst; et 
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c'est presque une preuve ordinaire et certaine de stérilité', quand ils 
ne sont point accompagne's d'une forte pluie au mois Avril ou de 
Mai. 

li' automne est la saison la plus dangereuse de la Grimée, 
^n raison des fièvres en partie intermittentes, et en partie rémitten- 
tes, dont les rechutes fréquentes jettent dans des maladies chroniques, 
souvent mortelles, occasionnées par le de'faut de la diète, la négli- 
gence, ou par 1b mauvais traitement à les gue'rir. La "bile qu'engen- 
dre communément la saison brûlante, et plus encore les nuits froides 
et les vents froids qui commencent: de'jà en Juillet,' et ne peuvent 
manquer d'avoir à la suite des jourds chauds une influence inévitable 
sur les corps sensibles aux premières impressions du froid, sont la 
cause première de ces maladies, .et si ces fièvres et la gale dont sont, 
attaqués si généralement les paresseux Tàtares, ne régnoient point 
en Crimée , cette contrée poprroit être envisagée comme une des plus 
«alubres* Sous le rapport» des pluies et de la rosée qu'on ' voit rare- 
ment tomber en été, il y a une différence très -marquée entre les 
automnes^ mais elles ont toutefois cela de commun entre elles, qu'à 
la mi- Octobre, et même quelquefois en Septembre, cette saison a dé- 
jà des jours froids, ^accompagnes de gelées fréquentes pendant les nuits, 
de gelées blanches et de neiges tombées sur les^hautes montagnes, sans 
que ces dernières ne fassent cependant que rarement du tort à la vi- 
gne, parce qu'à ces- frimais stkocède derechef un beau tems, dont la 
douceur se fait souvent ressentir jusqu!en Décembre et même en Janvier. 
Les Tataiîes sont dans l'-habitûde d'admettre une autre manière 
:de diviser leiurs saisons. Le printems (B ah aar). commence dhez eux 
de la St. George (le fi 3. Avril, vieux style), jour si solemnel chez 
les Grecs, que les Tatares appellent Kedreles.^ et dure à dater de 
cette époque jusqu'au as. de Juin» 60 jours. Vient ensuite leur long 
été (iTschillâ) de 40 jour^, jusqu'au 1. Août. Ce mois qui ne 
.fai( partie d'aucune saison chez eux, s'appelle jusqu'au 35. Agostôs. 
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Lé a6. Août commence leur- automne (Ghus)| qui dure 61 jours jus* 
qu'au fi6. Octobre. Ce même 26. Octobre qu'ils appellent Kêdrele's^ 
et à r époque duquel tombe aussi la x^lëbration de la fête importante 
de St. Demëtrius- chez les Grecs , les l'atares* ont l'habitude d'en faire 
celle où ils contractent Ifengagement de- payer leurs baux et leurs det- 
tes, parce que c'est aussi dans ce même tems qUe sont achevées tou- 
tes les récoltes des grains, fruits et vins du pays.. De ce même 
jour ils en comptent 36 autres qui sont les precucseuri de leur biyer, 
mais le 1. Décembre commence leur grand hiver (Kysch^tschillâ) 
qui dure chez eux 40 jours et ne finit qu'au 4« Fi^vrier. Ib donnent 
le nom de Guds^huk-ai aux 25. jours restants de ce mois. Les 
66 jours qu'il y a ensuite; ^u i.Mars jusqu'au 123. Avril ou leur Ke- 
dreles, s'appellent Mart, et ne font partie, d'aucune saison% On. 
remarque dans cette période, d'après les observations météorologiques^ 
que font les- Tatares, encore trois époques froides que }!ai trouvées 
assez justes, et qu'ils désignent par Thiv^ec des vieilles femmes^ 
celui des etoumeaux (Bërdul- ad^hur) qui dure sept à. huit jours^ 
et ?nfin l'hiver des huppes (Oepôpô)^ 

Ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'ils ont conserva Ta pe*^- 
tiode de douze Ans des Mongoles*), et qu'ils donnent à peu près 
les mêmes noms ces douze années, quoiqu'ils' ayent fait passer dans 
leur idiome quelques uns de ces noms par la traduction, et mal in* 
terprête d'autres. Voici les dénominations dont ils se servent pour 
ces annexes. 

Sitsehan, qiû signifie, aussi souris chez eu^. 

Ssyhir, vache (Ukir des Mongoles), 

Barts, qui signifie en langue Mongole tîgrc, veut dire chez 
eux, dans la traduction, un petit insecte gris qui doit n'être 

*) Voyez mon ouvrage intitule : • Sammlungen Uber die Mongolischen Vëlker'^ 
Sfhajtcn. Vtl* Ih 



Digitized by 



Google 



336 — 

pas plus gros qti*un grain de bled, et se trouver sous les 
pierres. 
Tauschan^ lièvre (Tuschkon des Mongoles). 
Ulu (en Mongole Lu^ le dragon); ils le prennent également 

poor nn petit ver, sans savoir mieux le de'signer. 
Ilan, le serpent (Mogoi des Mongoles). 
Jylkô, (en Mongole JVEorin, ' cheval) haras» 
Kojun, le mouton (Choin des Mongoles). 
Metschin, nom Mongole du singe; les Tdtares le prènneitf 
pour r insecte noir et rouge ou la punaisç gui rampe sur les 
murailles. 
Tauk, poule (Takia des Mongoles). 
Kôpek, chien (Nochoi des JMongo1es)« 
Chynsir, cochon (Gâchai des Mongoles). 

Cette période qui a récemment commence' depuis 1792 et va 
finir avec l'année 1803, leur sert principalement pour prédire la qua- 
lité et la fertilité des années, prédiction dans laquelle ils se trom- 
pent souvent, autant que j'ai pu le remarquer pendant mon séjour 
en Crimée , de la même manière que je ne saurois aussurer aussi , s* ils 
fondent leurs observations météorologiques sur celles qu*on a faites 
jadis dans une période de douze ans. 



Les Tatares étoient originairement un peuple nomade, et ne 
sont devenus peut * être agriculteurs qu'en raison de l'espace borné 
de la contrée, et des progrès de la population, peut - être ^ussi seu- 
lement à l'exemple des Grecs , ^des Arméniens et des Génois. Rien 
de plus incontestable au moins que c'est à leurs prédécesseurs et co- 
habitants du même pays, qu'ils sont redevables de ce qu'il y a de 
bon dans leur manière de cultiver la terre. La construction de leurs 
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maisons, la clôture de leurs jardins et de leurs champs «tec dea 
ihurailles en pierres sèches et brutes, leur lourde charrue V et J^eura 
voitures (i'Araba à deux roues, aussi bien que les lourdea M ad s chai- 
res à quatre) leur viennent très «assurément des Grecs, comme aussi 
les plantations de la plupart des jardins fruitiers, les oliviers, figuiers 
et grenadiers , dont les vallons des montagnes sont couverts , et des- 
quels ils ont également appris la méthode de greffer les arbres^ de la 
même manière que c'est aux Génois qu' ils doivent plus vraisembla- 
blement la planlation des vignes. 

La charrue dont se servent lesT^tares, semblable en tout au lourd 
instrument de ce genre en usage dans la^ Petite «Russie, avec deux 
roues et pourvu* d'un soc, est, indépendamment de sa- force-, du plus 
grossier travail. Ils y attèlent , d'après la circonstance et la nature 
du sol; deux, trois, et jusqu'à quatre paires de boiffs pour les tert 
res nouvellement défrichées, et sont obliges d'y employer en outre 
deux du trois enfans pour pousser ces animaux, sans compter celui 
qui dirige la charrue. C'est pour cette raison que dans les montagnes 
où les bestiaux sont rares, et où un Tatare montagnard ne possède 
quelquefois • que deux boeufs, plusieurs pères de famille se re'unis- 
sent pour labourer en commun. Les habitants .des montagnes, qui. 
ont peu de champs , ne les fument que tous les trois ou quatre ans ; 
dans la plaine au contraire et les parties dégagées du pays, on a une 
sufGsante quantité de terres neuves, et on est dans l'habitude de les 
labourer la première année pour du millet , la seconde pour du fro- 
ment, la troisième pour du seigle ou de l'orge; puis on les laisse 
reposer d'après la qualité du sol, sur lequel il croît alors de hautes 
et grossières herbes épineuses (Burian), des chardons, Mercuiia. 
lis annua^ Caucalis daucoides et latifolia et autres, qui précèdent 
les bons pâturages qu'elles donnent de nouveau par la suite. Les 
Tatares ne connoissent pas d'autre manière de passer la herse pour 
couvrir la semence que celle de se servir de longues branches d'épine 
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assujetties entre deux, bois transversaux , et c'est en faisant peser 
quelques pierres sur ceux- ci , qu'ils sillonnent un champ avec leurs 
boeufs, et sèment très -inégalement la semence qui tombe souvent en 
trop grande quantité dans les sillons. Il est très -sûr que c'est à la 
négligence et à la mauvaise manière d'opérer de ces gens maladroits, 
qu'il faut souvent attribuer la stérilité du terrain ^ car comment pour- 
roit-on sans cela se faire une ide'e de l'énorme quantité' de grains que 
les Grecs habitants des cotes. ^) exportoient jadis de la Presqu'île en 
Grèce, si Ton considère encore qu'à cette époque tout le pays n'eioit 
qu'une terre neuve, et qu'avant qlie les bois des montagnes ne fus* 
sent détruits, comme ils l'ont e'te depuis, l'air de la Crimée eWt dans 
ces tems recule's d'une bien plus grande humidité. — - C'est encore 
une chose connue qu'avant les dernières et malheureuses années les 
Tafares avoient plusieurs années dans des fosses des provisions de bled, 
qui s'y conservoit long -tems et sans être endommage des vers, lors* 
qu'ils avoient fait subir TopaVation du feu à ces fosses faites dans une 
terre d'argile pierreuse. Xa Crimée a toujours passe d'ailleurs pour 
le grenier de Constantinople qu'elle fournissoit de grains, de même 
que la Petite-Russie lui portoit continuellement le seigle, que pre* 
noient en retour ceux qui lui apportoient du sel. 

Le sol de la Crimée qui -est en geneVal d'une, qualité forte- 
ment marneuse, présente successivement dans la plaine une argile 

*)Strabo dit Lih, y IL: At Cherronesi (solurti^ exceptis monta' 
nis ijuae juxta mare sunt^ et uberis glehae^ ac praecipue frumentum 
copiose proferunt; nOtn ager ibi^ ijuocun(jue fossore scissus y trigecuplum 
reddit, Trihuti nomine solvchant Mithridati cxxc millia medimnorum et 
talenta argenti cc^ cum Asianis locis <juae sunt apud Syndicen. jittfue 
ex his locis olim in Graeciam frumentum deportahatur y sicut et saha» 
menta e Maeotide : et ferunt Leuconem Tkeodosia misisse Atheniensïbus me* 
dimnos ccCiooo looo» lidem Cherronesii peculiari nomine Agricolae (Ttmffot) 
dicebanturj tjuod (jui supra eos habitant Numidae QNomades^ essent* 
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sablonneuse et une terre decompose'e ; plus près des montagnes, où 
commencent à s'élever les couches marneuses calcaires , le. sol y est 
amande de chaux et de craie, et à VEst à partir du KarassU, ils est 
entièrement noir et argileux, mais il est fortement mélange de sable 
et 4e pierres roulées dans les montagnes, et d'une très «^ grande ferti- 
lité' partout en geWral, où il y a. assez d* humidité. Le froment 
Rassit d'une manière donnante -sur ce terrain pierreux, qui n*est pas 
moins bon pour la vigne qui y croit avec le même avantage. La 
quantité prodigieuse dé limaçons qu'on trouve sur toutes Its teires 
labourables, leur donne encore une. sorte d'engrais marneux qui aug« 
mente leur fécondité'. 

Les espèces de grains, à la culture, desquelles s'attachent 
principalement les Tatares, sont: 
î i) Le froment d':hrv9r (Kusluk-Bohdaî). On commencé à le 
semer du mois d'Août, et ^le plutôt qu'on peut, aussitôt que la 
pluie a permis de^labourer la terre: mais ce froment qui mû- 
rit à la mi -Juillet.^ ' rend dans les bonnes années de huit jus- 
qu'à <lix pour un, mais rarement dé 15 à acu ' ' 
ft) Le bled de Mavs (Jaslyk - Bohdai on Kysdltscha). On 
le sèpie en Mars; aussitôt que le tems le permet, nyais sa ré* 
' coite n'^at point eussi assurée que celle du froment d'hiver^ 
à ^ause- de la sécheresse ordinaire. >du printems; -j 
^ ( 3^) -Le froment Gr^c xni Arnaut «(Annauti>. ou Kaiflux* Bohdai) 
'i * ainsi appelle*' < On mélange ce ; bled en le semant, de deux sor- 
'tes, l'ane donnant .des «pis longs rougeâtres ^ dont les grains 
sont éipijgnéé lés. uns des âujtres -et à! barbés courtes. ^ On ap« 
'^ (' pell^ cette espèpe dans la Feiite ^Russie. Krasnoha.loska^ 
L'autre espèce a des épis lourds,, épais, et très -fournis de grains 
'' aveb de longues barbes en partie Jaunâtres, et en partie noires 
. SttSsi; on lui donne pour cette raison le nom de Tsohernoko- 
^lo^ga, 'et les Tafare» rappellent Rara- Kilît se hih.' Ce bled 
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qui s'exporte principalement en Turquie et en Italie ^ a un gros 
. et beau grain jaunâtre et un. peu transparent, rend une farine 
i àe la même couleur, mais qui. n'en a. qu'un meilleur goût, et 
on iHemploie particulièrement pour la fabrication du Macaroni 
Comme il faut à ce grain une terre forte et grasse^ c*est pour 
cela qu!on ne le sème que dans la plaine, principalement au» 
tour du Siwasch et de la Mer noire, mais surtout hors du dis- 
. trict de FereKop, chez les Nogais. On voit quelquefois des 
épis qui' ressemblent parfaitement au froment à plusieurs épis* 
C'est avec oe grain que. les Tatares font principalement leur 
Buldur ainsi appelle, dont nous avons parle plus haut. 
. 4) L'epeautre (Kapli), semé efï petitç quantité autour de Kaffa 

et sur la Presqu'île de Kertsch. 
: 5) Le seigle d'hiver (Kusluk-Arysch), semé île plutôt qu'il est 
possible en automne, mûrit;au*CDmpieDaement de Juillet,, quelque- 
\ fois encore plutôt dans les montagneb,: et eat ooinmunt^ment d'un 
meilleur rapport que le froment. L^s Tatares sèment moins de 
seigle pur^qùe de froment, parce qu'ils sèment de prefÀ'ence pour 
{ ) . leurs besoins doiDestiquéd le meteil(T3cha.wd4r JstTschalma]- 
l:y:k) qu'ils battent et consomment. Onnesèmepurquelefroment 
, . ' > et le seigle qu'oxi veut vendre ^ .et i comme il .arrive qu' il se mêle 
beaucoup de sortes' de igrains sur l'aire, on remplace la se* 
• i.>o mence par. du grain, pun qu'on., acheta^ .quand.iau. bout.de quel- 
*... . i iquetefûs Halle .se trouVe alt^oe par le mélange de beaucoup d'au- 
i: tred* Oi\ a fait robserTatioiî que dauA les semei>Ges, mélangées 

.{ . ' le froment etoit le grain, qui y dominoit le plus« Cela vient 
. ' . probablement de la différence du tems qui s'écoule p6ur la ma- 
turité', et parce qu'il se détaché beaucoup plus deigrains du 
seigle qui mûrit plutôt* De là est venue l'erreur de. quelques 
.r - éeohomes qui ont imaginé que le seigle sa mécamorphosoit en 
fronient. Xli arrive aussi que l'on n quelquefois s/BOké.du seigle 



Digitized by 



Google 



34* — ^ — 

pur dans un champ ^ ou il y avoit eu auparavant du froment, 
que la sécheresse a voit empêche de croître ,. ce qui a produit 
ensuite un mélange^ quand le froment a germe' en même tems 
que ce seigle ; et le premier usage qu'ont fait les Tatares du 
mcteil, n'a peut-être paa d'autre cause^ 

6) Le seigle d'eta (Jaslyk^Arysch)^ semé en Mars le plutôt 
que possible, ne réussit point par un tems sec, et rend moins 
même dans les bonnes années* que le seigle d' hiver ^ ce qui 
fait aussi qu'on en sème peu- 

7) L'orge d'hiver ordinaire (K usluIi^Arpà).. On la sème 
à la même époque que tous les autres grains d'hiver,, sur 

.des champs, de médiocre qualité, et elle mûrit en juin. 
Elle foisonne plus que le froment et. le seigle^ .quoiqu'au 
fond elle ne fournisse point autant de grains;. Elle est preco- 
. ce et croit aussi à merveilles dans quelques contrées^ quand 
elle est semée au printems, mais d'utx mince rapport^ * surtout 
dans les montagnes. 

8) L*orge distique ou celle d'ete (Jaslyk*Ârpà), semée le plu- 
tôt que possible, surtout dans la plaine^, après le froment^ 
rend 10 jusqu'à 20. 

.9) L'avoine (Julaw). On en sème peu en Crimée,* et seu- 
lement dans les plaines près du Siwasch et autour de 
la mer d'Asoph , parcei que sa recoUe est très • médiocre,, 
et que la majeuie .partie de ses grains sont vuides et très- 
Jegers» 

u>)) Mais, en Moldave Kul&urusa (Missir «Bohd.ai, c'est-à- 
dire .bled d'Egypte )i On ne sème ce grain qu'avec les choux 
dans les jardins potagers, et ^ussl par file autour des champs 
semés de concombres et d'arbouses, et les Tatares 1^ font cuire 

* t en partie avant sa maturité ou gardçnt le reste comme nour- 
riture d'hiver* . . 
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11) Le millet (Tari), semé en quantité par les Tatares aa 
mois d'Avril ou de Mai, et inime'diatement après la pluie» 
Cette graine leur serJ: au double usage de leur nourriture et du 
Vrassement de Tenivrante Bus a. On prend chaque fois pour 
semer le millet une terre neuve, dont on se sert ensuite pour 
le froment. La se'cheresse l'empêche souvent de prespe'rer eu 
ete, et il sort quelquefois si tard eh automne, qu'il n'a pat 
le i:ems de mûrir tout- à- fait. On a ici les espèces rouge 
£t jaune, .mais point la Jioire. Le millet des Tatares est la 
plupart fortement mélange de queues de renard. La récolte 
qui se fait en Septembre et Octobre rend plus de loo pour 
«m. Il y a quelques Tatares qui > en nourrissent leurs clie- 
vaux. 

lâ) Les queues de renard (Kunal^ai -Tari), semées souvent 
avec le millet, mais seules aussi quelquefois^ on les emploie 
particulièrement au brassement de la Busa. 

13) Le millet de fiucharie (Nar-Tari). Les Tatares en culti- 
vent de deux espèces, Ilôlgus Sorghurn ^t saccharat'us^ sur- 
tout dans les jardins, pour en faire ieur -nourrituFe et celle 
de la volaille. On fait aussi des épis de ia dernière espèce 
de très -jolis balais pour nettoyer les habits «t les oham- 
bres. ^^ 

14) Les pois ohîches (Noiit)« On en sème ça et la des 
champs entiers, au mois d'Avril, et ces pois mûrissent à la 
fin d'Août. Us rendent 30 pour un.^ mais ne deviennent 
communément jamais iiendres en cuisant, ce qui par cela 
même les rend trèa - di£Eerents de cemc ii'Ëspagne. 

15) Le lin (Uskûlû). .On le sème dans l^s champs arroses 
du rivage méridional de la Crimée ' et dans les montagnes, 
au mois de Mars, pour l'arracher en Juin.. La finesse et la 
longueur de ce lin le rendent très • recherché* Les Tatares 
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ctes Meps en sèment anssî, mais qui prospère rarement et 
B^est point autant estime. 
i6) Le tabac (Tiitûn). On le sème au mois d'Avril clans les 
montagnes, et on le transplante en Mai dans une terre forte 
de jardin,, en observant d'aligner les plantes entre les sillons 
qui servent à V écoulement des eaux. En automne on dépouille 
petit - à - petit ces plantes de leurs feuilles encore jeunes , on 
les sèche à T ombre, et on les enterra ensuite sous des tas 
de foin,, pour leur faire prendre la couleur d'un brun jaune, 
semblable à. celle des feuilles du tabac de Turquie, dont elles 
ont presque la même valeur. On ne cultive toutefois que 
féspèce à feuilles rondes (Nicodana paniculataj. 
On cultivoit autrefois aussi dans la Crimée le sésame, dont on 
pmnrroit facilement remettre la culture en viguein:, ainsi que celle du 
coton- L'administration Russe a sagement défendu sous le rapport 
de l'insalubrité de rétablir les risières qui etoient ci- devant dans les 
contrées inférieures de la Katscha et du Belbek. 

Passons maintenant à la culture des jardms des Tatares» Dans 
les plaines où il n'y a point de jardins fruitiers, ils se contentent de 
cultiver dans les champs ar];oses (.Baschtany) des concombres^ me- 
lons d'eau, melons ordinaires et choux. Voici le nom des plantes 
que les Tatares sont surtout dans l'habitude de cultiver chaque 
ann^e : 

i) Les melons d'eau ou arbouses (Kacbus). On les sème en 
Avril, et ils mûrissent depuis la fin de Juillet jusqu'en Autom» 
me. Ils ne sont point aussi gros et n'ont point un assez bon 
goût ici que dans les parties inférieures du Nièper; c'est à 
Kilse-Metschet, village dans les. environs de Karassuba- 
sar, que croit la plus grosse et la meilleure espèce. 
a) Les melons (Kaun). On n'a point eu ici dès le principe la 
meilleure graine de cette plante. L'espèce la plus ordinaire 
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etoit oblongue, jaune ou verdâtrcj avec une chair sans goût. 
Dans les derniers tems, cette ^culture is'est ame'lioree par la 
graine des concombres réticules ^'trangers et des melons de Bu« 
charie que j'ai introduits. 

3) Les concombres (Chijar). On en a surtout une grande es*» 
pèce blanche y introduite xle la Turquie en Crimée, bien infé- 
rieure pour l'usage aux petits concombres verds de la Russie, 
que Ton sème aussi en quantité. On .cueille déjà les. premiers 
en Mai y quoique semés .seulement en Avril, Farcis de viande 
et de ris et cuits à Tetuvee, ils sonlt bons à manger, mais 
bien infe'rieurs aux autres de la petite espèce p quand ils sont 
sales. 

4) La citrouille (Kabak) Je diverses espèces et sem^e partout 
en grand nombre. On en voit de rondes , blanches et jaunes, 
puis une autre -espèce très -grosse, appelle'e citrouille sucrée, 
que l'on cultive principalement aur la <:ôte méridionale. On 
apperçoit aussi ça ^t là la K u b a n k a ainsi appell^e , et l'espèce 
ressemblante aux saucisses pour la forme (Dolma}, que Ton 
mange la plupart farcie. 

5) Les citrouilles en forme de bouteilles (Sawut-Kabals), mais 
elles sont rares« 

6) La Mayenne ou Melongène de l'espèce de forme obïongue (P a- 
tildschan). Elle est regardée quand elle est farcie de vian« 
de, comme une des friandises de table la plus restaurante; 
c'est pour xela qu'elle est si estimée et cultivée dans les jar- 
dins. 

7) JJ Hibiscus .escuUntus (Bamia), sem^ avec la précédente en 
Avril, est dans sa parfaite maturité en Juillet. Il n'y a pas 
long - tems que ce fruit apporte de Turquie s'est introduit ici, 
et on le propage parce «qu'il ajoute , dit - on , aux jouissances 
de l'amour. On mange ses follicules carrées qui ressemblent 
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à clés gousses 9 toutes fraîches et même sans être mûres, ou 
bien on les sèche» pour les manger en hiver, cuites à l'étuve^e 
avec de la viande. On est oblige toutefois de les blanchir dans 
l'eau bouillante avant de les apprêter, à cause de la viscosité 
de leur suc. 

8) Le topinambour ou Helianthus tuherosus (Gerr • Armud). 
On le voit ça et là dans les jardins, mais il est connu ici de* 
puis long • tems. Les I\usses au contraire viennent s'euiement 
d'introduire les pommes de terre. Tous deux réusissent à mer- 
veilles et peuvent hiverner en plein champ. Les premiers 
fleurissent chaque année. 

9) Les choux ponime's blancs (Kapusta). Cette plante que les 
Russes appellent aussi de ce nom, se cultive en très- grande 
quantité dans des terres bien fumées et fortement arrosées. On 
en voit denornies tètes dures, mais sans goût, à cause de la 
trop forte irrigation qui en altère la qualité. On ne pourroit 
comparer avec aucune de toutes les espèces de choux connues, 
ceux qui croissent ]:rès d'Eshi-Jurt, au-dessous de Bach- 
tschisarai, et qui sont prises à cause de leur grosseur, occa- 
sionnée par les eaux du Dschuruksu, qui se chargent de 
toutes les immodices de la ville, avant d'arroser ces plantes : 
Les Tatares aiment les choux aigres des Russes, et les achè- 
tent d'eux en' grande partie, parce qu'ils ne savent point les 
préparer eux - mêmes. 

10) Les oignons (Arpaschik Sogan). On les plante ici au 
mois de Mars en profusion , et ils deviennent très - gros. Beau- 
coup de Tatares ne tirent leur subsistance que de cette cul- 
ture. 

11) L'ail (Sarrmussak), planta en beaucoup moins grande 
quantité, comme aussi 

VOTTAQR DE PjÊLLAS T. IL X X 
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19) Le poireau (Prafs) qu'on voit principalement planta dans 
leA jardins potagers des Grecs et des Russes. 

13) Les choux -raves au-dessus de la terre (Tschokundur), 
plantes en quantité par les Tatares et les Russes, tandis que 
par contre on voit 

14) Le céleri (Kerewis), et 

15) Le persil (Mardonos) portas sur le marche surtout par 
les Grecs et les colons Russes. 

x&) Les carottes (Chawutsch), semées en assez grande quanti- 
té, mais communément d'un }aune pâle. Cette plante qu'on 
voit rarement rouge, dégénère totalement dans. une terre de 
marne calcaire au bout de quelques générations en une racine 
blanche; de même que 
17) Les bettes rouges (Utschkundur), dont on voit cultiver 
ici par les Tatares une très» grande espace fort douce, ronde 
comme des navets, et qui mériteroit bien qu'on fît un essai, 
pour voir si l'on pourroit en extraire du sucre. 
Ce sont principalement les Grecs et les colons Moldaves de Man- 
gusch qui portent aussi d'autres plantes potagères ou légumes qu'on 
voit sur les marchés, et Karassubusar a un avantage particulier en ce 
point, parce que beaucoup d'Arméniens, de Grecs et d'Italiens se sont 
adonnés à la culture du jardinage. Le chirurgien de l' état major S i n . 
tschefsky, actif herboriste, a déjà fait un heureux essai de la rhu- 
barbe de Sibérie: mais personne encore n'a tenté de faire un essai 
en grand, dans la Tauride , pour le coton, le safre et la garance, 
quelque avantage qu'il y eût cependant à s'occuper de ces trois bran- 
ches de culture; et peut-être pourroit -on avec quelques soins, mê- 
me pendant l'hiver , introduire la canne à sucre dans les vallons méri- 
dionaux de la Crimée depuis Alupka jusqu'à Jalta. 

Les Tatares ne sont point dans l'habitude de battre le grain 

Tignette nyec des iléauX| mais de le faire fouler par des chevaux. On nettoyé 
i3« 
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pour cet e£Fet sur une place élevée eX de'gagee un cercle ie gazon as- 
sez large 9 on l'arrose et le couvre de paille courte, quand on l'a aplani 
et nettoyé de toutes ses pierres. On fiche ensuite un poteau au mi- 
lieu du cercle. Aussitôt que cette place est un peu sèche, on la fait 
fortement fouler par des chevaux que l'on fait tourner en escargots 
autour du poteau, par le moyen d'une longe, qui l'enveloppe à cha- 
que tour, jusqu'à ce qu'elle n'ait plus assez de longueur pour faire 
tourner le cheval, auquel on rend ensuite la longe, pour la dérouler 
dans le sens contraire, et quand on a plusieurs fois répète cette opé- 
ration, l'aire est prête. On met ensuite les gerbes en cercle les unes 
à côte' des autres autour du poteau, |et on les détache pour les faire 
fouler. Un homme commence l' opération avec deux ou trois che- 
vaux autour du poteau., jusqu'à ce que tous les ^pis soient foul^s^ et 
la paille presque Jbachee. On enlève ensuite x^ette paille, pour séparer 
le grain de la balle , ce qu'opère communément le v^nt sur une pelle, 
et on se sert ensuite de cette même paille pour nourrir les chevaux 
pendant l'hiver. 

IV. 

De la culture de la vigne. 

Le raisin croit non • seulement en profusion et d'une manière 
sauvage dans la partie montueuse de la Crimée, tantôt avec un grain 
blanc, oblong, et tantôt avec d'autres petits, ronds et noirs, mais on 
l'avoit déjà cultiva dans des tems très «reculas de l'antiquité en divers 
vallons et parties -de cette contrée. Strabon nous parle déjà de la 
culture de la vigne vers le Bosphore , et du soin qu'on avoit de l' en- 
terrer en hiver '*'), ou d'en couvrir les racines de beaucoup de terre, 

*) Lib, y II, In eodem (Bosphori^ trajectu ferunt Neoptolemum Mi* 
thridatis legatiim aestate navali prnelio, hyeme equestri pugnay bar- 
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pour les garantir du froid , comme cela se pratique encore vers l'Ai- 
ma et la Katscha; et on ne sauroit douter que c^est aux Grecs, 
que la Presqu'île de Crimée soit redevable de la culture de la vigne, 
qu'ont propagée ensuite les Génois dans les parties du pays dont ils 
etoient les maîtres. 

J'ai déjà dit quelque cliose de la manière dont on cultive cette 
plante vers les bords de l'Aima , du Belbek et de la Katscha. Je suis 
convaincu , et de rigoureux hivers ont ajoute la certitude à Texperien* 
ce, qu'il est inutile de chercher à garantir du froid cette plante, corn» 
me on en a Thabitude dans les lieux ci- dessus, en faisant un amas de 
terre autour du groupe de ses racines. Ce travail, quoi qu'il en soit, 
n'est pas sans aucune utilité, et n'eut - il que celle de remuer le sol, 
nettoyer la terre des herbes parasites , c'en seroit toujours une, puis- 
qu'elle hàteroit les progrès de la vege'tatîon, la maturiie de la fleur et 
du fruit qu'on auroit le tems de laisser mûrir davantage. La manière 
mise en usage vers les rivières dont nous venons de parler, de laisser 
d'après celle pratiquée en Hongrie, faire des touffes à la vigne, par 
le moyen des noeuds qui sont au-dessus des racines d'où poussent 
des branches de ceps, qui ont de féconds sarments, est certainement 
beaucoup plus productive , mais on ne peut l'employer que sur un sol 
aussi nourricier que celui de la Hongrie, et elle épuise plutôt les cep?. 
Les vignobles de ces contrées^ se vendent aussi plus cher, à cause de 
leur richesse, quoique le vin soit à meilleur marche et que la vigne 
exige plus de travail; ou les taxe communément d'après le nombre 
et la fécondité des buissons à un Rouble chacun. — La manière de 
planter les provins vers ces mêmes vivières, est aussi toute autre que 
celle mise en pratique dans les vallons méridionaux de la contrée. 
On commence par ameublir la terre dans laquelle on veut faire une 
telle plantation, en faisant passer par dessus la charrue, et en la 

laris superiorem discessisse» Sed et vîtes ajunt in Bosphore sub h y g- 
mem dejodi^ multa ingesta terra. 
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travaillant. On pousse ensuite de force en terre et à coups de marteau, 
un morceau de fer pointu , ou un bois dur^ que l'on fait entrer d'une 
manière perpendiculaire assez profonde^ pour qu'en y mettant le plant 
de vigne , il y ait six noeud» d'enterre's et qu'on n'en voie que deux au- 
dessus du sol. On ébranle ensuite le pieu ou la pièce de bois» pour 
la retirer de terre ^ et on met un provin dans chaque trou , qu'on rem* 
plit alors avec la main d'une terre broyée et d'eau qui s'y conserve 
long- tems par la dureté de la terre ^ qu'a occasionnée la pression du 
pieu qu'on y a fait entrer de force. On se règle ensuite sur le tems 
pour arroser ces trous toutes les trois ou quatre semaines jusqu'en 
automne » et qu'ils aient pousse des racines. L'année suivante, on tra- 
vaille la terre tout autour^ et on fait passer l'eau des canaux sur ces 
nouvelles plantations de vig^ies.. 

^A Sudagh et dans les autres vallons méridionaux,, on plante 
la vigne ou d'après la mëthode des Grecs , dans de petites fosses ob* 
longues^ dans lesquelles on place deux à deux ou trois a trois provins 
dans une direction opposée^ en pratiquant de petites rigoles de l'un 
à l'autre pour y conduire l'eau ^ ou l'on creuse de longues tranchées 
parallèles , dans lesquelles on place les provins de deux côieis de biais. 
Il est probable que c'est aux Génois que l'on doit cette "dernière m^ 
thode. Les Tatares s*^ appliquent très • peu à planter de nouveaux vi- 
gnobles, et toute leur manière de cultiver la vigne, se réduit à en 
faire des marcottes ^ en enterrant dans de profondes fosses les vieux 
ceps, qui ne produisent plus, soit au milieu ou sur les bords, et n'en 
laissant sur la terre que quelques bois qui promettent encore de la 
fécondité après leur avoir laisse' deux bourgeons. On appelle du mot 

Grec d' Usât ma cette opération , quand elle se fait sur les bords 

* 
pour l'extension du vignoble,, et Katawolat celle qui se pratique 

au milieu pour }e remplir. On a encore une troisième manière (Do 1* 

dur m a) de remplir, des vieux vignobles; c'est celle d'enfoncer pro- 

fonde'ment de longs sarments en terre ^ et de les couper du tronc 
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nourricier quand ils ont pris racine. 43'4près cette manière d'opérei:, 
tous les ceps des vignobles du rivage méridional ne. sont point plan- 
tes -a la file l'un de l'aulre^ mais en < rond, sans ordre, .confusément 
entremêles 9 >et les racines entrelacées sous terre comme des espa* 
liers. U n'y a que quelques propriétaires étrangers qui s'appliquent 
à propager cette culture par de nouvelles plantations. 

Comme on ne couvre. point la vigne de terre pendant Thiver 
dans tous les vallons méridionaux^ qu'elle n'y gèle point nonobstant 
les plus rigoureux hivers, et qu'on se contente de la travailler .une 
seule fois au printems, avec de lourdes biches tout autour, cette eut 
ture occasionne peu ^e frais, et ^ il s'ensuit aus^ que sa fécondité n'est 
point grande. On doit toutefois aussi l'attribuer, principalement à Su* 
dagh, à Taridite de son sol marneux, puisque celui de Koos ,pliif 
gras est aussi d'un plus grand produit. X^es Tatares font^e qu'ils peu- 
vent pour venir au secours de la nature, en pratiquant ..partout . d^a 
canaux , dans lesquels ils font «ntrer l'eau de toutes les sources et 
ruisseaux pour arroser fortement non -seulement en hiver et en au- 
tomne, mais encore au print^ms^et immédiatement après la fleur; et 
ces irrigations sont si ^considérables, que ces vignobles ressemblent 
à des marais. Ils nuisent infiniment par cette imperitie k la bonté 
du vin, et les bons vignerons sont dans l'usage de n'arroser qu'une 
fois dans l'hiver et au printems, parce que sans ces deux irrigations, 
la vigne ne pousseroit point assez ^e bois fécond. pour l'année sui- 
vante, ne porteroitpas même et iiniroit par se dessécher petit à petit 
Aussi la nécessite de ces arrosements et la sécheresse ordinaire onl- 
elles fait planter les ^vignes non sur les montagnes, mais dans les 
vallons, où l'on peut se servir pour ce but des canaux* 

On tient la vigne aussi basse qa'il est possible dans les "val* 
Ions me'ridionaux, et c'est pour cela qu'au printems on ne laisse que 
trois bourgeons sur son bois, en coupant tout le reste comme superflu. 
Voilà pourquoi tous les ceps sont noueux, courbes, et couches sur la 
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terre en forme d'eVentail. Gélui qui voudroît leur laisser plùar de 
bourgeons pour obtenir une meilleure recoUe , epuiseroit ou gateroit 
pour plusieurs années sa vigne, dont il seroi^obHge' de sckr les tronc» 
ou peut* être même- de les enterrer tout» à -fait. Ils sont d^jà d*ui^ 
moihidre rapport, quand ils ont la hauteur de trois arschines, se ttov^ 
venV exposes davantage aux tempêtes , et- on est^ oblige de les enterrer. 
Il Y a cependant quelques sortes de raisins qu'on peut monter en es«^ 
paliers -berceaux assez* ^leve's; et peut-être dans de* nouvelles planta» 
tionSy si on fumoit convenablement les vignobles, ce qui doxmerail' 
plus de sève et produiront de plus grands raisins,, pourroit-on ^ten«- 
di-e ce soin à plusieurs sortes, leur faire prendre plus d^âeVdtion e€* 
leur donner un plus grand rapport; On auroit au moins r^vantago* 
d'obtenir pour la vigne des troncs plus sains, point aussi malades, 
ni autant coupes, que ceux que les fréquentes tailles mettent conti- 
nuellement dans cet état. Cette méthode auroit d'un autre côt^ l'in* 
conv^nient d'être, en raison des pieux ou des espaliers qui- devien*- 
droient nécessaires, beaucoup plus coûteuse, que celle dont on se 
sert^ aujourd'hui, et le raisin ne muriroitpoint aussi- bien ^ que sur 
les eeps rampants- qui donnent un fruit plus doux et mûrissant mieux, 
quand on les tient à une petite élévation de la terre, et qu'on les ap« 
puie comme c'est l'usage du pays , à des troncs de cornouillers etêt^ 
(Ts-chatall)^ aux branches desquels s'attachent les pampres d'eux-- 
mêmes. 

'A' Astrachan on on* enterre- la vigne avec tout son bois, ellë- 
ne fleurit jamais plus tard que le 15. Mai, à moins que le printems 
ne produise quelques rares exceptions; un peu plus tard vers PAlma- 
et la Katscha, où on la couvre seulement de terre, dont on la àé^ 
harasse au printems. Dans les vallons méridionaux au contraire, ou 
la vigne n'est* point couverte du tout, on ne voit qu'environ quinze 
jours plus tard lés bourgeons • et- la fleur; les raisins n'y mûriss^t aussi' 
qu*à la fin de Septembre ^^ et sans la belle et. longue autonuie^ dontt 
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<en doit se re jouir en Crimée , cette contrée ne produiroît aucun bonr 
vin. Cependant quand la vigne pousse tard, on en retire l'avantage 
de ne voir jamais les bourgeons arrêtes par les froids tardifs , ce qui 
arrive souvent vers TAlma et la Katscha, ^-^ On a fini commune» 
ment la vendange près de ces Jleuves, iivant même qu'elle ne corn* 
meuce à Sudagh et Koos, où elle a lieu ordinairement le i. Octobre, 
attendu que le 3. de ce même mois e'toit Tepoque qu'avoient autre- 
fois fixe les Chans dans les pays de leur domination, pour commen- 
cer la vendange. 

Il y a quelques Tatares qui connoissent la manière de greffer 
la^ vigne (Aschlama). Ils choisissent ii cet effet de jeunes troncs 
ou marcottes qui n'ont point jelvl delà de deux pouces d'épaisseur, les 
dépouillent dans la longueur d'un empan en dessous des petites ra- 
cines supeneures , «où ils les scient, unissent âvec le couteau la cou- 
pure de la scie , fendent ensuite le tronc avec le couteau , et tien* 
nent cette fente 4>uverte par le moyen d'un coin de bois. On prend 
ensuite deux greffes de la longueur de huit à dix pouces, et on les 
taille de deux côte's en ^orme de coin dans la longueur d'un pouce 
et demi, immédiatement au-dessous 4'un noeud; puis on les place 
dans la fente, de manière que sur le bord extérieur les greffes doi- 
vent se xroiser et l'ecorce de Tune rencontrer celle de l'autre. On 
lie ensuite fortement le bout avec une forte ficelle, et on applique 
sur la fente, le plus près qu'on peut, un morceau de l'ecorce du 
cep coupe', on met en pressant par dessus une poignée de feuilles 
sèches, et sur ces dernières de la terre humectée qu'on presse éga- 
lement, de façon -qu'on laisse en terre deux a trois noeuds et ^deux 
seulement en dehors. On ne greffe que lorsque la vigne, pleure, ou 
qu'elle est en pleine isève. <^uinze jours après, quand les bourgeons 
commencent à travailler, on doit verser tous les trois jours, sur cha- 
que tronc greffe, un bon quart d'eau dans un petit trou £ait exprès, 
jusqu'au tenas . à peu près où l'orge mûrit. Les greffes poussent 
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ordinairement si fort la première ann^e, qu'elles portent déjà le printems 
suivant, et qu'on peut en avoir du fruit. On peut avec cette mé- 
thode promptement multiplier des espèces de vigne inconnues, et 
bonifier de mauvais ceps. Un homme peut greffer de 50 à 60 pieds 
de vigne par jour. 

Les vignobles que l'on voit dans les vallons les plus favora* 
Mes à cette culture, comme ceux de Sudagh et de Koos, sont 
mélanges de plusieurs espèces de raisins qui sont en grande partie 
blancs^ parce que probablement le vin blanc y est de meilleure qua* 
liié et a plus de feu que le rouge« On ne remarque dans chaque 
vignoble Tatare qu'une petite place avec quelques pieds de vigne qui 
ont assez d'élévation, portant des raisins rouges et blancs, et ce n'est 
pas dans tous qu'on en trouve une plantée de raisins noirs. Je vais 
d'abord donner une description des espèces générales et ordinaires de 
raisin qu'on voit principalement dans les vallons que j'ai nommés plus 
haut; je parlerai ensuite des espèces particulières et plus rares, dont 
on trouve à la vérité plusieurs dans les vignobles d'autres pays, mais 
qu'on ne sauroit à l'aide de. la mémoire seule comparer exactement 
avec les espèces étrangères. Ces vins, mais les blancs surtout, qui 
ont fait la réputation des vallons de Sudagh et de Koos', approchent 
beaucoup pour la bonté, le feu et le goût, des meilleurs vins de la 
basse Hongrie, tels que le Ruster et le Ratzersdorfer ; plusieurs me* 
me, avec plus de soins, leur seroient supérieurs, et ils sont en gé- 
néral fort sains, et très -analogues au olimat de la Tauride. 
Les plus ordinaires dès vins blancs sont: 
1) Schirà- Isjum qui signifie simplement en Tatare grain de 
raisin. Ce raisin peu serre, très* grand, d'un grain ovale, 
à peau très -mince et à demi transparente, est d'un verd nais* 
sant sur un sol humide, plus blanchâtre sur un plus sec, 
couvert d'une fleur épaisse, et donne beaucoup de vin, mais 
lé£:er, et d'aucune durée. Quand ce raisin est très- mur, on 
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voit sa couleur foncée d'ejqieraude faire place à un jaunâtre dore. 
Cette espèce pousse de grands pampres, et se plaît sur un ter* 
rain sec; son bois est d*un jaune brun, un peu rougeâtre; sa 
feuille est grande, grossièrement veinée, velue par dessous, 
avec deux profondes de'coupures et deux qui le sont moins, 
et devient brun clair quand elle est dessèche'. Ce raisin mû- 
rit plutôt, rend plus que les autres, et peut être mang^ 
quelquefois à la fin d'Août. Sa queue pourrit facilement par 
sa grande délicatesse dans les années humides, surtout lors* 
qu'elle pend près de la terre , ce qui fait qu'on doit par cette 
raison le planter avec un soin particulier, et pressurer plutôt 
aussi ce raisin, attendu qu'on peut facilement aider à sa fer- 
mentation par le moyen d'un supplément spiritueux. Son jus 
abondant et aigre - doux , ainsi que sa peau fine rendent ce rai- 
sin d'un goût exquis à manger. Il a beaucoup de ressem- 
blance avec l'Aspirant ou Verdal des François, et avec le 
Grûner Junker des Allemands. 

fi) Kakura-Isjuni est sous le rapport de la bonté' du vin, 
l'espèce de raisin la plus distinguée de toute la Crimée, à la- 
quelle les vins de Sudagh et de Koos, ainsi que les trois es- 
pèces suivantes doivent principalement leur bonté. Les raisins 
de cette espèce qui sont très- grands, assez peu serres, ont 
un grain ovale, d'une moyenne grandeur, assez doux et d'une 
peau mince, dont la couleur d'un blanc de perle n'alterne plus 
ou moins du verd au jaune qu'en raison de son épaisse fleur. 
Cette espèce de vin qui est la meilleure et celle qui a le plus 
de feu, fait presque la moitié de tous les vignobles de Sudagh. 
Ses pampres d'abord très -minces et d'un brun clair sont par 
'céla même très -longs à venir et à prendre de la force, ce qui 
fait qu'on les tient à une très -petite distance du soi. Quand 
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par contré le cep de ce raisin a bien pris racine dans un bon 
terrain, imprègne d'une humidité convenable , il pousse de 
fortes branches et de grandes feuilles, et porte de nombreux 
raisins peu serras. Cette espèce monte même sur les arbres 
quand elle devient sauvage. Ses feuilles sont à leur extrémité 
supeVieure plus obscures, que celles de l'espèce pre'ce'dente, 
quand elles croissent sur un sol sec, velues par dessous, avec 
quatre profondes découpures, prennent la couleur d'un jaune 
de rouille en se fanant, et tombent aussi plutôt que^ celles des 
autres espèces. Le raisin qui provient de cette qualité, ne 
mûrit pas plutôt qu'à la fin de Septembre, où il est alors de 
la plus grande douceur pour le manger. 11 me paroît ressem- 
bler au petit Riefsling des Allemands* 
3) On en a une qualité approchante , plus grande dans toutes ses 
parties, qui donne un raisin à peau épaisse, dont la couleur 
à sa maturité tire sur un jaune dore' ou brunâtre. Elle a des 
sarments d'un brun plus rougeâtre, forts et longs; sa feuille 
est grande, dure, grossièrement veinée, mais sans être velue, 
avec deux grandes découpures et deux plus petites. Les Ta- 
tares ont donne le nom de Surwa Isjum à cette qualité 
moins bonne pour en faire du vin. 
. 4)Terrgùllmeli, autre espèce de raisin approchant de la qua- 
lite du Kakura, faisant. un fort cep, et poussant des sarments 
assez grands d'un brun clair, avec une feuille un peu fendue, 
reticulaire et tout-à-fait velue par dessous. Les grains du 
raisin sont petits, d'un blanc de perle jaunâtre, un peu poin- 
tillés de brun, ont une peau très -mince, une douceur extra- 
ordinaire, et tombent facilement. Ce seroit sans contredit la 
meilleure sorte de raisin pour en faire du vin, si on en plan- 
toit un plus grand nombre. On donne le nom de Feghiri 
à cette espèce dans la Hongrie. 
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5) Myschket, vin muscat, ou le grand Riefsling des Alle- 
mands, espèce qui n'est point commune dans tous les vigno- 
bles, mais plus abondante cependant à Koos que partout ail- 
leurs, et qui donne beaucoup de force au vin de ce canton. 
Le cep de cette espèce porte des raisins peu serres et espaces, 
dont le grain peu gros est un peu dur et rond comme une 
balle. Ce raisin devient brunâtre, souvent très -brun et comme 
picote à l'exposition du midi, contracte un fort goût de muscat 
dans un terrain bon et chaud, mais qui disparoit après la fer- 
mentation du vin. Sa douceur est telle, mais surtout à Koos, 
qu*elle re'pugne dans sa pleine maturité quand on veut le man- 
ger, et son jus est aussi gluant que le miel. On pourroit et on 
devroit même mettre cette qualité de raisin qui mûrit en même 
tems que la précédente, en espaliers ou berceaux, et lui donner de 
TeleVation, en taillant ses pampres qui sont aussi gros que ceux 
de l'espèce précédente. C'est probablement même la manière 
de la tailler trop bas, qui fait couler son raisin, dont les 
grains confondus rarement avec de grands , sont quelquefois 
aussi petits que les raisins de Corinthe. Sa feuille est grande, 
grossièrement veinée, velue par dessous, sa queue d'une cou- 
leur de pourpre, et prend celle d'un brun pâle en séchant. 
Quoique ce raisin mûrisse de bonne heure, et déjà même au com- 
mencement d'Août, il se conserve long -tems et on peut le 
garder jusqu'en hiver. 

6) Kondawasta, grande espèce s'^levant assez considérablement, 
avec un bois brunâtre et de grandes feuilles grossièrement vei- 
nées, dures, découpées peu profondement, ayant des veines 
d'une couleur rougeâtre par dessous et velues des deux côtes. 
Son raisin branchu, comme celui du vin muscat, grand, peu 
serré, porte un grain tout rond, à peau mince, plus gros que 
celui du raisin ci -dessus, d'une couleur brunâtre, et pointillé 
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extérieurement y mais d'un goût fade et sans avoir celui dvt 
yin muscat. Comme il mûrit plus tard, il perd aussi plus 
tard ses feuilles* 

7) Fandafs. On donne à Koos ce nom à une espèce très- ordi- 
naire, d'un jaune brun, portant beaucoup de raisins, et lais- 
sant de longs espaces entre deux noeud^. Ses feuilles grossiè- 
res, d'un verd fonce», sont fortement veinées, et les queues 
ainsi que les veines principales ont une couleuv pourprée. 
On leur voit quatre découpures qui ne se prolongent pas fort 
avant, sont un peu velues par dessous, et prennent une cou» 
leur brunâtre, en séchant» Le raisin de cette espèce est 
grand, aussi branchu que les deux précédents, souvent très* 
serre, et porte un grain assez gros, très -rond et d'un verd 
jaunâtre , qui se pointillé et devient brunâtre à l'exposition 
du midi. Ces raisins d'un goût assez fade, mais surtout 
dans les années humides,, ont avec une peau un peu épaisse 
un arrière -goût d'amertume et d'âpreté. La feulUe de cettQ 
espèce de raisin est celle qui conserve le plus long-tems en 
automne sa couleur verte. — ^ Ces trois sortes qui ont beaucoup 
de ressemblance entre elles , paroissent n'être que des variétés 
d'une mên?ie souche; mais elles diffèrent beaucoup en goût 
et bonté pour le vin qu'elles donnent*. 

s) Kabak Isj.um, espèce d'un rouge brun, poussant un bois 
fort, prenant une grande et prompte élévation , quoiqu' avec 
de courts espaces entre les noeuds. Sa grosse et forte feuille 
est d'un vèrd jaunâtre, fortement veinée, mais toute lisse 
dans sa partie infeneur-e^ ayant quelquefois deux grandes 
découpures, et quelquefois aussi de toutes petites; elle reste 
sur sa branche jusques bien avant dans l'automne. Son rai- 
. sin souvent énormément grand, très • branchu comme lea 
précédents, peu serré,, porte au des grains tous ronds ^ ou 
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aplatis encore par dessus^ verdàtres <et couverts d'une fleur 
blanche. Ces raisins à peau mince mûrissent de bonne heure, 

^ sont doux et iigreables à manger, mais donnent un vin mat 
et fade. Cette espèce mûrit en Septembre, et on peut en 
faire jde très - jolis berceaux. 

9) Kjok-Usun^ grande espèce s'e'levant facilement, d'un jaune 
brun, avec de grandes feuilles toutes lisses, fortement décou- 
pées, dont les côtes et les queues sont d'un rose vif. Son 
gros raisin a des grains un peu ovales, assez grands, d'un 
blanc verdâtre, une peau mince et assez de douceur. 

ic) Schabasch, en abondance presque dans tous les vignobles, 
maigre sa mauvaise qualité pour en faire du vin. Son bois 
très -fort, et à noeuds serres, d'un rouge brun, croît prompte- 
ment et avec une grande richesse de fruits, ce qui peut-être 
l'a fait ^imer autant des Taiares, qui considèrent dans cette 
espèce bien plus que Je vin même, la quantité qu'elle porte, 
pour les vendre au marche, ou on les .achète pour en tirer le 
Bekmefs (raisiné). Les ceps de cette espèce croissent assez 
droits , mais point «u delà cependant de la hauteur de deux 
aunes. Ses feuilles grandes d'un verd jaunâtre,, découpées peu 
avant, lisses par dessous et fortement reticulaires , sont atta- 
chées à des queues d'un brun Tougeàtre, tombent fort tard, et 
deviennent jaunes en séchant. Les raisins de cette espèce 
sont .souvent gros, mais le plus jordinairement cependant d'une 
grandeur moyenne^ peu serres, les grains quelquefois de la 
grosseur d'un oeuf de corneille, ovales, couverts d'une fleur 
d'un blanc verdâtre, à peau mince, jnais très -charnus et par 
cela même très - diflîciles k pressurer. Ils mûrissant avant le 
premier Octobre dans un terrain 4^haud, mais plus tard dans 
les vallons froids et humides. On peut les laisser sur leurs 
sarments jusqu' aux premières gelées , oa les transporter dans 
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les maisons y attendu qu'on peut Us conserver jusqu'en Février 
et qu'ils n'en deviennent que plus doux. Si les automnes 
e'toient plus chaudes en Crimée, on pourroit en faire les plus 
beaux raisins secs; mais il faudroit à cette fin les se'cher au 
four, et prépares de cette façon, ils ne sont pas désagréables. 
Ces raisins ne sont aucunement propres à faire du vin, parce 
qu'ils donnent un moût toujours fade et quelquefois tirant sur 
l'aigre. J'ai trouve cependant que quand on les mettoit une 
nuit entière sur des claies dans un poêle tempeVe^ non -seu- 
lement le jus s'en detachoit plus facilement et etoit plus aise' 
de le pressurer, mais que le vin même en acqueroit plus de 
douceur et de force. On dit que ce raisin qui nxe paroît res* 
sembler au Chasselas blanc des François, est également 
commun en Italie. Il ressemble encore au Tolstokorii 
(raisin à peau épaisse) qu'on voit dans les vignobles d'Astra- 
chan. On en a aussi une très - grande variété, dont les grains 
ont presque la grosseur d'un oeuf de pigeon* 
11) Chadym-Barmak ( doigt de femme ) . Les Tatares appel- 
lent ainsi un raisin très - commun dans tous les vallons méri- 
dionaux de la Crimée; les Russes lui donnent le nom de Bje- 
laja Asma (raisin d'espalier blanc). Le cep de cette qua- 
lité de raisin d'un bois court et jaune brun pousse de longs 
sarments sur un bon sol. Sa feuille d' une grande périphérie 
est grossièrement dentelée, peu découpée, d'un verd clair, 
avec des veines et des queues de couleur de pourpre, qui ont 
souvent cette même couleur par dessus, fortement reticulaire 
par dessous» mais sans aucune rudesse ; elle devient en au* 
tomne d'un jaune brun. Les raisins de cette espèce, consi- 
dérablement grands en partie et peu serres» ont un grain 
oblong» verdàtre ou tout blanc, couvert de fleur, et de 
la forme de la dernière jointure du petit doigt. On peut les 
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^manger de bonne heure, et ils sont ^'un jaune Qwê et d'une 
grande douceur quand ils sont en pleine maturité, mais ils 
ont alors une chair dure, comme cartilagineuse, de laquelle 
la peau ne se sépare pas volontiers. Cest pour cela qu*on 
peut les conserver pour T hiver, les transporter et «en faire 
le même usage que du Schabasch. Les grains restent presque 
entiers au pressurage et donnent peu de moût. Cette espè- 
ce est précisément celle qu'on nomme à Astracfaan mamelles 
de chèvres (Kosii Titki). 
Les espèces que l'on regarde comme les plus rares et les 

plus remarquables dans les vignobles de la Crimée, sont celles qui 

^ont suivrez 

ifi) Ar-sachi, ou celle qu'on appelle ici miimélles de chèvres 
(en Russe Kosii Titki), est la plus belle et la plus dis- 
tinguée de toutes les espèces de raisin de la Crimée, et paroit 
avoir été apportée de la Turquie, puisqu'on lui donne aussi le 
nom de &tambul-Isîum. Les grands raisins de cette qua* 
lité qui ont souvent deux empans de longueur , -ont un grain 
cylindrique, de l'épaisseur d'un doigt, de plus d'i^n pouce et 
demi de long, souvent pointu dans sa partie du devant, mais 
cependant émoussé, d'une couleur verdàtre, couvert d'une fleiu: 
blanche, -tirant sut le jaunâtre dans une pleine maturité, et 
brandillant sur de longues queues, de manière qu'il est bal- 
lotté de côté et d'autre au moindre mouvement que fait le rai- 
sin. Ce grain a une chair dure, pleine de jus, mais d'un goût 
insipide, et de moins de douceur encore que le Schabasch. On 
' ne sauroit détacher la pellicule supérieure de la chair. On 
voit dans le grain deux ou trois pépins dont le tiers de leur 
longueur brille à travers près de la queue. Les sarments de 
ce raisin qu'on peut très - bien greffer sur le Schabasch , et qui 
demandent une position chaude^ sont presque d'ua rouge brun, 



Digitized by 



Google 



5^1 

jcomme le premier, forts en bois, mais k noeuds serres, 
tellement que de vieux ceps sont quelquefois droits comme 
des arbres. La feuille de ce raisin est grande , d'un verd 
jaunâtre, très* lisse par dessus, pale et fortement veinée par 
dessous ; elle a quatre grandes deVoupures qui la distinguent 
spécialement .de l'espèce pre'ce'dente. On peut conserver ce 
raisin fort avant dans l'hiver. 
13) Balaban-'Schabasch (le grand Schabasch), variété se pro- 
pageant du No. 11. Son cep pousse de forts et courts sar- 
ments, garnis de beaucoup de feuilles fraîches, restant leng- 
tems attachées et d'un verd jaunâtre. Le grain qu'il produit 
est le plus grand peut • être qu'il y ait au monde. Les 
troncs ont souvent l'épaisseur de la cuisse. On trouve assez 
fréquemment cette espèce à Ko os, mais plus rarement à Su<- 
dagh. Les raisins ne sont point à la veVite très -gros, et 
les plus grands n'ont point au delà d'un empan de longueur, 
il y en a même beaucoup qui n'ont que dix à vingt grains, mais 
ces grains assez séries l'un contre l'autre et d'une rondeur 
parfaiie sont exactement de la grandeur d'une noix, d'un jau* 
ne pale verdâlre, recouverts d'une fleur blanche et tachetés 
de brun à leur extrémité dans une maturité parfaite. La 
chair de ce raibin est aussi dure et aussi adhérente à la peau, 
que celle du Schabasch ; mais il mûrit bien plutôt, et on 
peut le manger même déjà en Août ; il commence com« 
munemént à être entame des guêpes et à pourrir en Septem- 
bre. Quoiqu' assez agre'able à manger, il a cependant un 
goût fade. Les sarments ont une couleur brun -jaune. Les 
feuilles assez grandes, lisses de deux côtes, profondement 
et largement découpées, ont des pointes un peu e'moussees, 
comme celles du Schabasch ordinaire, et deviennent jaunes en 
séchant. 

P^'OYAOE VE PalLjÎS t. II. Zi 2 
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La variété des sortes de raisins rouges et noîrs de la 
Crimée est en ge'ne'ral aussi peu considérable, que le nombre des 
plantations de ces vignes. Le vin rouge de Sudagh est sans contre* 
dit bien infe'rieur à son vin blanc, et quoique dans les bonnes années 
il ait quelque ressemblance à celui d'Ërlau, et sous quelques rap* 
ports même à celui deRoquemaure, il n'est d'aucune garde, aigrit 
promptement, et n'a point de ve'ritable feu, ou parce que les bon» 
nés espèces de raisins rouges nous manquent, et le climat ne leur 
est point favorable, ou parce que nous ne connoissons point la ma- 
nière de laisser fermenter le vin rouge. Le meilleur raisin que 
nous ayons pour faire du vin rouge, et qui mente d'être propage, 
est le suivant : 

14.) Tatle-Kara Isjum (raisin noir doux) qu'on trouve par 
place et en petite quantité' dans les vignobles de Sudagh. 
Cette espèce a de forts sarments bruns, une feuille fortement 
veinée, peu fendue, dont les principaux filaments et les 
queues sont par dessus et par dessous d'un pourpre rougêatre, 
et qui n'a point par dessous le velouté blanc ordinaire, mais 
une rudesse délicate et semblable au duvet. Elle brunit en 
séchant, au lieu de devenir rouge. Les raisins de cette es- 
pèce sont grands, branchus, et peu serres. Ses grains noirs 
à peau fine et forme ovale tombent facilement'; ils ont delà 
douceur, un goût agre'able , et sont pleins d'un jus qui, 
point rouge d'abord, se deVeloppe ensuite par la fermenta- 
tion et dans la pourriture du raisin. Il paroît être venu ori- 
ginairement de la Bourgogne. — Une qualité' plus ordinaire 
est celle du 

45) Kara*Isjum (vin noir), appelle' aussi Muhlrehe. Celte es^ 
pèce jette de grandes et fortes branches, est facile à niarcotter, 
et a de grandes feuilles d'un verd fonce', tout- à* fait velues 
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par dessous, avec des découpures très - petites et presqu* 
imperceptibles I qui deviennent en automne , avant leur chute, 
d'un rouge entièrement fonce'. Les raisins de cette espèce sont 
gros , très - serre's , et portent des grains noirs , presque tout 
ronds» assez grands dans les années humides, à peau dure, 
bons à manger , mais peu propres à faire de bon vin , parce 
qu'ils n'ont rien d'assez doux ni de piquant. Le moût 
qu'on retire de ce raisin, ne sauroit être plus agréable, mais 
le vin qu'il rend est âpre et foible. Ce raisin expose au soleil 
' mûrit de bonne heure; il brunit ensuite et se conserve long- 
tems sur sa tige, $£\ns pourrir. 

16) Autre espèce toute semblable à ce Kara Isjum, mais por- 
tant des raisins et des grains plus gros , avec un goût difle- 
rent, est celle qu'on appelle assez souvent à Koos Keffee- 
Isjum et aussi Stambol - Sijah - Isjum ; on ne le trouve 
que rarement ailleurs. 

17) Celle qu'on de'signe par le nom de Kysch-meme (mamelles 
de chèvres): espèce précoce, mûrissant de'jà à la fin d'Août, avec 
de grands raisins serres, qui a des troncs très - forts et des sar- 
ments d'une longueur médiocre, et d'un brun rougeAtre. Les feuil- 
les qui poussent sur des queues rouges, ont un reseau eleve'par 
dessous, presque comme celles de l'A sm a ordinaire, mais sans 
être velues ; elles portent quand le raisin est à l'époque de sa ma- 
turité, des taches ou des veines d'un rouge sanguin. Le grain de 
ce raisin a la forme oblongue du C h a d y m - B a r m a k, et pareil- 
lement sa grosseur ; mais il est noir, plein d'un jus rouge, et en* 
veloppe' d'une peau mince. Ce raisin paroît ressembler à celui 
que les François appellent Teinturier. 

18) Tan a go s , espèce à grande souche, faisant beaucoup de pam- 
pres, qui seroit précieuse sous le rapport de la fécondité, du- 
rée et grandeur de ses raisins , si elle donnoit un aussi bon vin 
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que la quantité en est grande. Elle pousse de grands sarments 
bruns et de grandes feuilles très - peu découpées , à queues et 
veines rouges , couvertes d* un léger duvet par dessous , et as- 
sez lisses I qui brunissent en se fanant. Les raisins de cette 
espèce, souvent du poids de six à dix livres, sont très -serres, 
et portent des grains ronds et très . gros. Ils ne mûrissent 
point partout également, et restent long - tems verdàtres sur 
le côt^ qui n*est point expose' ,au soleil. Dans les ete's chauds 
leur maturité est parfaite, mais surtout dans les jardins de 
Koos, où ils prennent la couleur d'un brun rouge. Quoique 
d'un goût fade, ils sont agre'ables à manger, ont ime peau 
mince, et peuvent se conserver jusqu'à la nouvelle année. On 
les voit peu dans les vignobles de Sudagh, mais beaucoup dans 
ceux de Koos, où il gâte beaucoup de vin, par Thabitude qu' 
ont la plupart des propriétaires de faire fouler cette qualité de 
raisins avec d'autres. Le raisin de Veltline doit ressembler à 
celui - là. 
%g) La qualité ou l'espèce plus rare qu'elle ne mérite de l'être est 
le beau vin muscat d'un rouge de corail ou le Rauhkleher des 
Allemands ainsi appelle' (Kirmisi-Misk-Isjum ou Albur- 
la). Il pousse d'assez longs et forts sarments d'un jaune brun. 
Les feuilles à cinq palmes, grossièrement dentele'es, ont de pro- 
fondes et larges découpures, avec des queues rouges, de for- 
tes veines de la même couleur par dessous,, et un duvet qui 
leur donne le plus fin velouté'. Son cep produit des raisins 
assez grands à grains eloîgne's et en partie serre's, faisant un 
groupe arrondi et pendant à des longues queues. Les grains 
tout ronds à peau un peu dure, recèlent un ou deux pépins 
et ont le goût du plus agre'able muscat que je connoisse. On 
conserve fort avant dans l'hiver ce raisin qui mûrit e'galement 
fort tard. 
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ao) Une autre qualité de raisin excellente, point inconnue sur 
les bords de la Katscha , et que j'ai tout récemment; introduite 
à Sudagb, est désignée sous Iç nom de Fodscha ou Bâch- 
ai a. — Ce raisin déjà doux au mois d'Août, quand il com- 
mence à changer sa couleur verdàtre en un beau rose vif, se 
conserve intact sur le sarment jusqu'en Octobre, maigre sa d^ 
licatesse. Les sarments sont forts, à noeuds serres, assez droits, 
longs, et d'un brun rouge; les grandes feuilles, peu fendues, 
à veines et queues d'un rouge de pourpre , d* un verd fonce' par 
dessus, velues par dessous, deviennent brunes en. séchant.. 
Les raisins sont serres, d'une grandeur médiocre, et leurs grains- 
petits, ronds ^ d'un rose vif, à demi transparents, à peau déli- 
cate et fine, ont beaucoup de douceur. — Ces raisins parois- 
sent avoir de la ressemblance au lilàvner dea Allemands. 

%i) L'A s ma ou le raisin à pampres élevés : cette espèce est une* 
des plus ordinaires, que l'on voit aussi fréquemment dans les 
vallons réputés de Sudagh et Koos que sur tout le rivage mé- 
ridional. C'est de tous les ceps de vigne celui qui donne le 
bois le plus considérable et qui fait les troncs les plus élevés, 
dont on fait monter communément les branches sur des per- 
ches et des échafaudages pour leur donner la forme d'un ber- 
ceau. Cette qualité abonde en fruits. Les. sarments croissent 
souvent de la longueur de plus àfi deux toises dans un été. Sa 
feuille est grossière, et dure au toucher, d'un verd foncé, à 
yéseau relevé par dessus, moins saillant par dessous et d'un velou- 
té un peu rude. Les raisins, mais ceux des vieilles souches sur- 
tout, sont souvent les plus grands de toutes les espèces^ pèsent 
plusieurs livres, et ont des grains assez serrés, de la grosseur 
du pouce 9 oblongs, ovales, d'un brun noirâtre, et recouverts 
d'une fleur bleuâtre. Quelque belle apparence qu'aient ces rai- 
sins, ils sont peu propres k faire de bon vin, parce que celui 
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^ui en provient, a maigre son peu de force un goût d'âpret^, 
qui ne l'empêche point d'aigrir, en faisant même e'bouillir son 
moût. Us sont pleins de jus, maigre l'épaisseur de leur peau, 
tet se gardent très long-tems en hiver, ce qui les fait recher- 
cher par les voituriers de la Petite* Russie qui viennent les 
;acheter en quantité à Sudagh pour les exporter. — On en a 
une seconde qualité plus douce, plus noire, et qui mûrit aussi 
plutôt, avec des raisins moins serres et des grains plus petits; 
il y en a encore .une espèce plus tardive, qui ne mûrit jamais 
tout - à - fait, 
âa) On voit très -rarement dans les vignobles de Sudagh un rai- 
sin que Ton trouve au contraire plus multiplie' à Otuus, et , 
qui est semblable quant au goût, à la grosseur et à sa chair, au Ba- 
laban • Schabasch , mais d'un beau rose vif et avec des grains 
plus oblongs« La vigne qui le porte, ne fournit pas de bien 
gros raisins, mais ils mûrissent de bonne heure. Les grains 
dont de la grosseur d'un oeuf de pigeon, d'un verd à reflet ja- 
unâtre, avec des raies seirees d'un rouge vif, recèlent un ou 
*deux pépins assez gros, et ont une peau fine qui ne se sépare 
point d'un blanc Tougeâtre. Ces raisins sont d'un rouge vif 
dans leur maturité parfaite. Les pampres ne sont ni très -longs 
ni forts, leur bois est d'un jaune brunâtre, les queues des fcuil* 
les un peu rougeàtrer., la feuille à profondes de'coupures est 
fendue en cinq palmes , fortement veinée et reticulairc, sans 
coton par dessous , et ces .palmes sont grossièrement dentelés, 
Il n'existe point de rarisin qui flatte plus agréablement et le 
palais et les yeux que celui-là. 
as) Mu s gui lî. L'espèce de ce nom est un beau raisin à grains 
fermes, de bonne garde, re'ussissant à merveilles dans les e'tes 
chauds et secs, et qui a le double avantage d'être conserve' pen- 
idant l'hiver et transporte sans crainte. Les grains serres de ce 
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raisin, souvent les uns contre les autres, d'un ovale oblong, 
et pas plus gros que la dernière jointure du petit doigt^ d'une 
couleur un peu noirâtre,, charnus et doux, ont une peau mince 
presque sans goût, et quelquefois un ou deux pépins. Quand 
ce raisin se fane, les grains prennent le goût agréable d' un vin 
fermente'. Cette espèce de raisin perd plutôt ses feuilles que 
TAsma, auquel il ressemble par le sarment et la feuille, avec 
cette différence qu'elle est plus foible.. Il croît aussi à Koos 
une espèce approchante très* douce et à peau mince, s qui lui 
ressemble beaucoup. 
^4) On voit encore dans le même vallon de Koos un raisin peu 
serre', portant avec un grain rougeâtre qui n*a qu'un pépin 
des raies claires. Ce raisin à petits grains ressemble pour la 
forme à la noire Mûhlrebe de l'espèce commune. Les sar- 
ments qui sont d'un brun clair, ont une petite feuille, peu 
fendue, velue en dessous par flocons. Les ceps sont très-grands. 
Les autres vallons du rivage me'ridional doivent produire encore 
plusieurs autres espèces de vin qui ne me sont point assez connues. Un 
me'decin Grec demeurant àKutschuk-Osen, m'a nomme' les suivantes : 

Galkitsch, raisin rouge. 

Tylki- Karassi, un long raisin noir. 

Usta*memet*Karassi, noir. 

Irin-schawa-Karassi. 

Tuwak, Marawa, Kurt-kuiruk, Sitîin-Isjum, tou* 
tes espèces noires. 

Ismir ou raisin d'Egypte-, noir. 

K u m i n o , blanc. 

Ketschi-Memessi-Taschli et Kairi, blanc. 

Kumla, vin muscat blanc très- fort. 

Bejas - Tanagos, blanc. 

Satschma-Danessi, e'galement blanc. 
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Outres ces espèces , il prétend en avoir observe quatre autres de raisios 
sauvages ou le devenant 

Tous les vins blancs de Sudagh, Toliluk et Koos, comme 
dans toutes les parties de la Tauride, sont foules dans des cuves 
faites de grandes pierres plates entrant l'une dans l'autre, onde bois; 
le marc est presse dans un pressoir tout simple, et le moût, sans 
le laisser fermenter, est mis dans des tonneaux qu'on laisse sans 
bondon, jusqu'à ce que la fermentation ait cesse'. On met tant de 
négligence et si peu de soins dans toutes ces opeVations, la plupart 
des propriétaires laissent fouler une si grande quantité de mauvais 
raisins avec les bons, que c'est ventablement une chose extraordi- 
naire, que ce me'lange puisse donner un vin passable. Ceux au 
contraire qui mettent de l'activité' et de la propreté' dans la manipu- 
lation de leurs vins, qui laissent bien mûrir les raisins, vendangent 
par un tems favorable, mettent le vin dans des tonneaux propres, 
jettent avant la fermentation une petite quantité de bon esprit de 
vin sur le moût, remplissent convenablement les tonneaux, ont la 
même prudence à l'époque de la clarification des vins qui aura lieu 
au commencement de Mars ou plutôt encore, font soufrer et mettre 
en bon état les tonneaux, ces possesseurs éclairer seront alors ré- 
compenses de tous ces procèdes , en obtenant principalement à Su- 
dagh et Koos une qualité de vin, qui pourra le disputer aux plus 
sains et aux meilleurs vins de table que je connoisse. On peut aus- 
si, en faisant un choix de raisins qu'on fera sécher au soleil, au 
four, bu par d'autres moyens encore, se procurer des vins douceâ- 
tres qui ne le céderont en rien au vin de paille. Si on met ce vin 
en bouteille à tems, et qu'on procède avec lui de la manière de le 
faire en Champagne, il fermente comme le dernier, lance son bou- 
chon avec la même force et casse le vase qui le contient. On laisse 
bien, il est vrai, fermenter les vins rouges sur le marc, mais on ne 
les y laisse point communément assez long -tems, ni dans des cuves 
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assez grandes; et peut-être xaème, indépendamment de ces raisons, 
quand la qualité' du vin n'est pas assez bonne ou distinguée, en faut- 
il attribuer la cause ou au raisin qui n'est point assez mûr, ou aux 
sortes de raisins mêmes. C'est dans la première et la seconde année, 
après la clarification, que tous les vins de Crim^ sont les plus 
agréables à boire. Veut -on leur trouver cette qualité plusieurs années 
de suite, on doit avoir le soin de les mettre en bouteille pour les 
garder; car quelques soins qu'on en prenne en tonneaux , ils con- 
tractent promptement un goût d'aigreur ou d'amertume , et on remar- 
que qu'ils font bientôt de la fleun 

Vôîcî lés principaux obstacles qui empêcheront la culture* dé 
la. vigne de prospérer en Crime'e^ » 

i) La cherté des ouvriers dont le salaire est d'un demi -Rouble 
par jour, d'après la population trop bonie'e du pays, ^ malgré 
le prix modique des vins, parce que beaucoup de provinces et 
villes frontières, se pourvoient de ceux de MoUavi^^ et de 
l'Archipel qui sont à bon marche, et ne payent point assez 
de droits d'entrée dans le pay si Cette circonstance et l' indif* 
férence de Tachetéur pour la bonté du vin qu'il ne vejut pas 
payer plus cher que )e mauvais, parce qu'on fait de tous les 
raisins du moût qu'on exporte ou qu'on vend dans le pays, sont 
les raisons qui font que personne ne se doniie la peine de faire 
une plus grande quantité de bon vin que- -celle dont il a be-^ 
soin pour son propre uaage. 

a) L'ignorance et la négligence des Tatares dans ks plantations 
nouvelles des vignes , en ne mettant point assez profondément 
- ' en terre le provin* Gomme ils attribuent tout le succès delà 
pousse à r irrigation, c'est par cela même qu'ils manquent 
leur but, parce' que le plant dp vigne ne pousse point dii tout, 
ou qu'il contracte une maladie qui le fait làn^uâi*; ce qui donne' 
Voyage de P allas T. IL A a a 
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au bout de plusieurs années un vignoble foible qui ne pour- 
voit ensuitie se soutenir sans arrosenients. . VoÂlà la raison 
pour laquelle on fait si peu de nouvelles plantations. -Personne 
ne veut exposer ses fonds d'une manière assez incertaine! et 
la majeure partie d'entre eux ne sont point assez riches non 
plus pour faire des avances. 
3) Les obstacles des intempeVies de Tair et des saisons, ainsi 
que les insectes qui nuisent aussi essentiellement à la vigne, 
que les premiers, dans le détail desquels nous allons entrer. 

Quand par exemple il s*elève souvent à Tepoque de la fleur de 
lavigne un brouillard de mer 'et qu'une ondée vient a. lui suc* 
céder, il en resuite qu'elle perd une partie de sa fleur, de même 
que ce brouillard détruit celle des arbres à fruit. Indépendam- 
ment de ces accidents, son propriétaire est encore expose à cha- 
que ii^stant à éprouver une diminution de sa récolte, ou par la grêle 
qui frappe le raisin et l'endommage fortement, ou par la pécheresse 
dans le tems du fruit, le manque d*eau pour les^ arrosements, des 
froids précoces qui se font sentir parfois eh Septembre, ou des pluies 
enfin qui font couler le raisin dans le tems de la vendange. Souvent 
encore vers l'époque de la maturité du fruit, on voit s'élever de vio- 
lentes tempêtes qui de'cachent on endommagent au moins Une quan- 
tité de raisin?, tellemient qu'ils pourrissent on se dessèchent dans un 
court espace de tems.. 

Le plus dangereux ennemi de la vigne de la Crimée est une pe* 
tite espèce de chenille point connue ailleurs, qui au printems, aus- 
sitôt que les boutons commencent à pousser, entre dans le bou- 
ton à fruit, et mange avec lui le gerjue du raisin. Quelques imes 
de ces petites chenilles rampant d'un germe à l'autre suifisent telle- 
ment pour de'truire tout un cep, que non - seulement il ne porte au- 
cun raisin, mais qu'il ne saiurpit même donner l'annexe suivante un 
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bon sarment, fsà vu à Sudagh des vignobles, dont cet insecte s'é- 
toit empare depuis une longue suite d'années, entièrement ruines et 
sans feuilles. C'est à la fin d'Avril et principalement aru mois de Mai 
que cette chenille à seize pieds, qui n'a encore été décrite 'par per- 
sonne , fait le plus grand tort aux vignes , mais aux vieilles surtout. 
Quand cet insecte -a toute sa grandeur, il a la longueur d'un demi- 
pouce et l'épaisseur d'un tuyau de paille; sa tête est noire, jettee fort 
en avant, sa bouche pointue, et elle peut se replier sous le premier 
anneau noir, borde d'un blanc jaunâtre et en forme de bouolieif. Le 
bas du corps est d'un blanc jaunâtre et ride; dans la- partie supérieure 
il est noir jusqùes vers le bord du côte oii la couleur noire cessé, 
Cet insecte a de chaque côte une file de petites verrues d'un rouge pâle 
avec des touffes^de poil blanchâtre, et on lui voit le long du dos 
deux rangées de semblables excroissances avec des touffes 'de poil jaii». 
nâtre. Cette chenille riampe très-lentiiment, file volontiêi's sous elle, 
et s'attache ordinairement aux boitons et aux feuilles les plus 'déli- 
cates, sur lesquelles elle se tient très^ferme. Si on la touche, elle 
se replie sur elle-même,* quoique pôinr très -fortement, et reste ainsi 
immobile uh moment. Cet insecte est extraordinairement vorace. 
Quand il veut se dépouiller, il file une itoile très -déliée dont elle se 
couvre sur une feuille. ' Il ne lui faut plus que .le même tems pour 
arriver k sa perfection. 'A la fin de Mai quand, ces chenilles ont pen* 
^ant tout ce mois entier en partie rongé, troué, ou souvent même en- 
tièrement dévoré de grandes feuilles, elles travaillent petit- à-petit 
à leur toile, prennent la forme d'une chrysalide, de laquelle il sort 
quelques semaines après, une espèce de petit phalène qui ressemble 
parfaitement à la femelle de Sphyiix Statices quant à la taillQ, et à la 
grosseur, mais d'une couleur noirâtre et d'un mat luisant (aeneo* 
fusca). 

Après ces chenilles ^ on a vu s'introduire depuis quelques an- 
nées, la petite sauterelle avec des ailes de coujeur de rose {Gryllus 
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Uaîiciis) I souvent aussi dangereuse en Espjfigne qu*elle est e£Frayante 
pour les vignobles de la Grimée, où elle fait des ravages étonnants. 
Cet insecte que l'on trouve assez communément toutes les années sur 
les hauteurs sèches des pays arides méridionaux, à commencer de 
l'Europe jusqu'à l'Irtisch et aux montagnes d'Alta, se propage tel- 
lement en certaines années, qu'il fait alors le plus grand mal. On 
a vu ces insectes tellement se multiplier en Crimée après les rigou- 
reux hivers de 1799 et 1800, que leurs essaims innombrables dépouil- 
lèrent, où ils reposèrent, non * seulement les places de leur verdure 
en mangeant toutes les herbes et plantes potagères, mais encore tous 
lesf arbres. qui leur convénoient, et particulièrement les vignes où el- 
les ^firent le plus grand degât« La conduite de cet insecte dont Bo vê- 
les dans son histoire naturelle de l'Espagne'*') rapporte des choses éton- 
nantes, appartient effectivement aux plus remarquables. En 1799 je 
n'eus point l'occasion d'observer ces sauterelles dans leur premier âge, 
quoiqu'elles se fissent assez, remarquer dans plusieurs districts, parle 
dommage qu'y causèrent ces insectes aile's et non ailes, mais particu- 
lièrement dans les vallons secs de Sudâgh et Koos où ils firent un 
.très -grand mal. Ces sauterelles vinrent- cette année, surtout en Juil- 
let et Août, du côte' du rivage, dans le vallon, et mangèiîent tous 
les pampres des vignobles ^ où elles ne trouvèrent • point de mauvai- 
ses herbes; principalement le circuit de ces vignobles, et où pas- 
soit le nombreux essaim,. «eWt dépouillé de toutes ses feuilles. 
Tous les raisins dont le grain étoit déjà d'une certaine grosseur, mais 
sans maturité, restèrent dans cet état, jusqu'à la fin de Septembre 
sur leurs beps dépouillés de leur verdure, sans augmenter de la plus 
légère manière, se remplir de suc, ou mûrir, comme de gros pois 

*) Introduction à V histoire naturelle et à la Géographie physique de l*Espagn€ 
traduite de l* original Espagnol de Guill^ Bowles, par le vicomte de 
Flavigny. Paris 1776. Q. p. 249 scf. 
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Airs et vert», ce qui prouve bien visiblement le danger àe la mé- 
thode, que préconisent plusieurs personnes d'effeuiller la vigne*)*. 
On vit seulement en Octobre lès bourgeons adjacents pousser des feuil- 
les nouvelles, et faciliter la maturité, quoiqu' imparfaite , de ces 
raisins qui donnèrent un moût aigre. Les insectes ailes de cette 
classé mangèrent enfin les feuilles des arbres, et dépouillèrent sur- 
tout des leurs jusqu'au sommet les frênes à manne (Frax. Ornus). 
Ils n'épargnèrent pas davantage les noyers et les orangers. On les 
vit en compagnie sur les- petites éleVations, où la terre n'étoit pas 
très -ferme, déposer dans de petits trous qu'ils faisoient avec le der- 
rière dentelé de leur corps sur cette même terre ^ de nombteux oeufs 
dont on ne se promit rien de bon pour l'année suivante. Il périt ce^ 
pendant la même année une grande quantité de ces sauterelles, par 
des tempêtes venues du Nord, qui les entraînèrent dans la mèr d*où 
elles furent rejefctées mortes et par monceaux sur le rivage. 

Le rigoureux hiver de i79(> à 1800, au lieu d'avoir diminué 
ce fléau destructeur, parut au contraire lui avoir été favorable. On 
vit déjà reparoître partout au* commencement de Mai, mais partiel;^ 
lièrement dans les vallons méridionaux, cette engeance nouvelle en 
grandes troupes, descendre d'abord du côté de la mer, puis ensuite 
s'écarter, en prenant ça et là. différentes directions. Quelques 



*) Le seul Uvre écrit sur' le jardinage , dans lequel j'ai vu condamner Vé* 
pamprement de la vigne , et enseigner la nécessité de laisser la feuille 
sur son sarment, pour concourir à la nourriture et maturité du fruit, 
comm« aussi à la perfection du bouton pour Pannée suirante, est: 
La pratique du Jardinage par Mr. VAhhé Roger Chabol. Paris 1770. 
8. II» Partie , p. 656 , ouvrage indiquant la plus grande expérience 
Les feuilles sont en elFet le véhicule, par lequel les plantes reçoivent 
non- seulement de l'humidité, mais divisent encore Talr, et pompent 
les parties ignées et acides pour les leur communiquer. 
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essaims , dont on n*auroit pu compter les millions , rendoient noire 
la partie dû sol où ils canipoient, «dans orne longueur souvent de 
plus de loo toises sur 40 à 50 de large. Par un tems chaud et 
serein on voit ces sauterelles se mettre en icampagne, dès le ma- 
tin, aussitôt gue la rosée etoit passée, et dès que le soleil paroissoit, 
s*il nY =«1* avolt point eu. On en voit courir d'abord ^a et là quelques 
tmes comme "des messagers détaches de Tessaim encore tranquille, qui 
est presse' sur les ,petites eleVations de la terre, ou suspendu sur des 
plantes et arbustes élevas. Bientôt après toute la masse commence à 
s'e'branler et prendre la direction des premières, en mettant peu de dé- 
viations dans 5a marche. Elles ^ressemblent à un essaim de fourmis, 
qui prend une direction pour se porter quelque part ; et sans se tou- 
cher dans leur marche, elles Tampent toutes j)eu éloignées Tune de 
l'autre vers le même «district, avec autant de xapidite qu* une mou- 
che peut courir, sans sauter, ^i faire de bonds^ à moins qu'elles ne 
soient chassées, ce qui les disperse 'bien ^l'abord^ mais ne les empêche 
point ensuite de se réunir, pour reprendre la direction qu'elles avoient 
tenue. C'est ainsi qu'elles vont du matin jusqu'au soir, sans arrêter, 
^en faisant souvant une route de plus de 100 toises par jour, et en te- 
nant toujours de pre'ference les grands -<:hemins«t sentiers ou les dis- 
tricts dégages; mais elles passent également les haies, buissons et 
fosses qui se trouvent sur leur chemin. Il n^y a que l'eau d'un ca« 
nal ou d'un ruisseau capable de les arrêter, et elles paroissent sur- 
tout avoir un grand effroi de l'humidité'. Elles cherchent toutefois 
à gagner quand elles peuvent l'autre bord du ruisseau^ par le moyen 
des buissons suspendus, et si on leur met des tiges de plantes ou 
d'arbustes sur l'eau, elles passent en colonnes épaisses sur ce pont, 
et paroissent aussi vouloir s'y reposer et se rafraîchir. Quand le 
soleil est prêt à se coucher, tout l'essaim ^e rassemble insensible- 
ment en groupe, rampe sur les plantes, ou campe en ma'sse sur les 
élévations du sol. Malheur alors au vignoble où ces sauterelles ont 
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cherche un gite; et si le jour suivant est froid ou pluvieux, comme 
cet insecte ne se met point en course par un tems pareil, il mange 
non -seulement toutes les mauvaise^ herbes et toutes les. feuilles de 
la vigne , mais il en fait autant de ses boutons et de V ecorce des 
jeunes sarments^ si les premières- n'ont point su/E à sa nourriture, 
de manière que ces sarments pleins de sève, qui ont la blancheur 
de la craie, restent tout Tete'^ dans cet état,, sans pouvoir produire 
de feuilles nouvelles.. II en arrive autant aux lieux que ces insectes 
ont choisis pour subir leur me'tamorphose- Ce qu'il y a de remar- 
quable , c'est que. cet insecte ne touche point a la fleur de la vigne, 
aussi long -tems qu'elle n^est pas encore eclose;; et qu'^aussitôt qu^ 
elle s'épanouit il la mange,, comme la nourriture la plus délicate» 
et ne laisse intactes que les tige^» Les plantes que [ces sauterelles 
mangoient le plus volontiers » etoient principalement Carduus ta* 
ùaricus-, plante si abondante dans les vignobles,. Salvia nemôrosa^ 
Millefolium f, MeUlotus^ Cerinthe, le fe'tide e.t vénéneux Conium ïtia^ 
culosuin qui ne les tue point» Asparagus volubilis y Ehulvs^ Coro** 
nïlla varia et valentinay plusieurs espèces de Gerania^ Lina^ et Inu» 
lae^' Centaurea solstitialis et toutes les plantes amères» Elles ne tou* 
choient point par contre à toutes les herbes» à une partie des grains,, 
et ps^rticulièrement au millet et au roseau , qui fait la nourriture fa* 
vorite de la grande sauterelle de passage; Aristolochia Clématites qui 
abonde .aussi dans les vignobles» Clernatis Vitaïbaj, toutes les espèces 
d'euphorbes", Ruineos Patientia^ Mentha sylvestris^ Artcinisia mqritU 
mUf Contra f pontîca et austriaça^' les rudes Echia y toutes les arroches 
et salicottes, Stellera Passerinay le laiteux Sanchus, Çhondrilla et Pjcr 
nanthesp Rhus Cotinus et Coriaria. Quand elles ont dévore toutes ^es 
plantes» elle;^ entament Ie^...b>outoj)S des câpriers.^. Seta .C^rZa et les 
euphorbes, et c'est probablement a ces dernières qu'il faut attribuer la 
cause, qui fit que dans cette année» lorsqu'elles etoient justement dans 
la dernière période du changement de leur nature, plusieurs alloient 
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s^ittacher aux arbres et aux tiges âevees des plantes, sur lesquellei 
^les périrent. 

Parmi les essaims innombrables de la nouvelle engeance de 
frryllus italicus^ que leur multitude faisoit paroitre noirs» on voyoit 
aller avec eux^ quoiqu'en petit nombre^ les larves un peu plus grandes de 
Gryllus italiens et coerulescens. On apperçut aussi plusieurs sauterel- 
les particulières sans ailes, ainsi que Gryllus verrucivorus ^ viridissi- 
mus et quelques autres» ^i beaucoup plus grand nombre qu'À Tordi* 
naire dans la dernière année; mais ces sauterelles qui n'alloient point 
avec les autres , ne faisoient pas moins de mal aux vignobles, en atta- 
quant particulièrement la queue du raisin. On observa encore comme 
une chose remarquable que pendant les mêmes années où ces insectes 
furent si nombreux, les grandes sauterelles de passage, venues du côte 
du Nièster^ couviirent d'essaims innombrables et en même tems avec 
les petites sauterelles, tout le Gouvernement de la Nouvelle -Russie et 
tme partie de la Petite -Russie, mais ^lles ne tinrent point toutefois 
jusqu'en Crimée. 

Quand les petites sauterelles ont pris dans la dernière méta- 
morphose des ailes, elles se dispersent toujours davantage, volent ce- 
pendant encore en grands- essaims ça et là, et les jeunes aussi, loin 
de prendre toujours la même direction, en suivent 'd'autres -dans la der- 
nière période du changement de leur nature, et vont tantôt en avant, 
tantôt de coté, sans «n avoir une fixe. L'accouplement' succède en- 
Suite à leur état de perfection; les maies périssent peu après, mais 
les femelles continuent encore pendant les mois de Juillet «t d'Août 
leurs dévastations, jusqu'à ce qu'elles aient déposé leurs oeufs et dis* 
paroissent ensuite. -— Les étourneaux et autres oiseaux ennemis des 
insectes, dont le^nombre a beaucoup diminué en Crimée, laissent peu 
d'espoir de voir avant plusieurs années détruire cette engeance, à 
moins que la oiature n'en borne infiniment le nombre par un autre 
moyen, ou- ne les réduise à une proportion beaucoup moins nuisible. 
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C'est un grand bonheur pour les vignobles de la Crimée qu'on 
n'y voie que bien rarement jusqu'ici les charançons {Curculio Bachus) 
qui font tant de mal ailleurs *). Les pies, corneilles et autres oi- 
seaux qui font un si grand tort aux raisins dans les environs d'Astra- 
chan, ne sont point assez nombreux ici pour occasionner une dimi- 
nution considérable dans la récolte des vins : mais ils sont malheureu- 
sement remplaces par de nombreux lièvres gris de la plus grande har- 
diesse, qui endommagent beaucoup les' vignes, en ne portant pas seu- 
lement en hiver une dent meurtrière sur les sarments des nouvelles 
marcottes jusqu'au plus bas de leurs noeuds, comme si le couteau les 
avoit coupes, et en dépouillant les jeunes arbres à fruit de leur ecorce, 
mais en mangeant et gâtant encore les raisins quand ils sont mûrs. 
Ces fruits deviennent également la proie non* seulement des chiens 
qu'on ne souffre point à T époque de leur maturité dans les vignes, 
mais encore des blaireaux, des renards, de grands hérissons de la Cri- 
mée, et des percirix. Les années sèches produisent encore beaucoup 
de guêpes qui n'attaquent pas le raisin avec moins d'activité. 

Les vallons de Sudagh et de Koos qui donnent les vins les 
plus distingues, produisent certainement dans les bonnes années au 
delà de 30,000 Eimèr **) de vin , dont on transporte au moins la troi- 
sième partie à Cherson et dans les Gouvernements les plus eloigne's 
jusqu'à Kursk. En i784. lorsque la Crimée passa sous la domination 
de la Russie, V Eimèr de vin de Sudagh se vendit, parce qu'il n'y en 
avoit presque pas d'exportation, 15 à ao Copecs; dans les anne'es sui- 
vantes il. monta de 40 jusqu'à 60 Copecs, en 1792 pendant la dernière 
guerre des Turcs, jusqu'à un Rouble, en 1793 un Rouble et 30 Copecs 

*) D'après la relation de Sparman, on voit au Cap un petit charançon, 
qui y fait un grand dégât dans les boutons de la vigne au printems» 

**) L' Eimèr Russe contient dix quarb ou Occa Tataics. 

roYAGE B£ Pallas T. IL * B b b 
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et à la lin de cette même guerre y â*an Rouble et 75 Copecs jusqu*à 
2 Roubles. Son prix actuel est entre 130 et 150 Copecs (i| Rouble). 
Le vin de Koos et Tokluk est ordinairement de 20 Copecs meilleur 
marche', celui de Taraktasch d'un tiers, et celui qui croit aux environs 
de la Katscha, est paye à peu près dans les mêmes proportions. Le 
mauvais vin de KutlaK et de TAlma, sans goût et à peine potable jus- 
qu'au mois de Mai, vaut actuellement de 60 à 70 Copecs 1* Eimèr, parce 
qu'on peut l'acheter plutôt, qu'il s'e'claircit de même, et que l'intérieur 
du pays a déjà consomme' avant le printems les provisions de ce gen- 
re. — Les Tatares faisoient autrefois beaucoup de Bekmefs ou rai« 
sine, et Misselefs ou espèce de syrop avec les raisins. Ils trouvent 
maintenant plus d' avantage à vendre leur vin ou le fruit; et presque 
tous les proprie'taires ont commence' à distiller de l'eau - de - vie du 
marc qu'ils laissent fermenter dans des tonneaux ou fosses bien cou- 
vertes et enduites d'argile, et lé marc de 100 Eimèr de vin en rend 
commune'ment quatre d'eau - de - vie. 

Pour encourager la culture de la vigne en Crime'e et dans toutes 
les parties me'ridionales de la Russie, il ne suiHt pas seulement d'aug- 
menter la population, mais il faut greverj encore de droits plus considéra- 
bles au moins pour plusieurs anne'es, les vins qui slmportent dans le pays, 
et qui y arrivent en partie dans les ports de la Mer noire, et en par- 
tie aussi de la Moldavie par le Nièster, comme le moyen de hausser 
le prix des vins du pays, et mettre les possesseurs en e'tat, de faire 
de nouvelles plantations, et les encourager à ce genre de culture, dont 
il faut qu'ils attendetit au moins le produit pendant cinq ans. Je suis 
convaincu d'après cela que dans l'intervalle de 15 à fio ans, cette cul- 
ture aura fait tant de progrès dans les provinces me'ridionales, qu'elles 
seront en e'tat d'approvisionner de ses vins indigènes toutes les provin- 
ces inte'rieures de l'Empire jusqu'à Moscou et plus loin encore, et de 
remplacer les vins dangereux et falsifie's de l'e'tranger qui y circulent, 
et pour lesquels nous payons à St. Petersbourg seul, sans parler des 
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autres ports àe TEmpire , un million et demi de Roubles qui sont k no- 
tre desavantage dans- la balance du commerce. 

On a de'jà la preuve des bons succès qu'a eu la culture de la 
vigne, près du Volga jusqu^à Zarizyn, du Don jusqu'à la Medwediza, 
du Donez jusqu'en dessous de Tschugujef , du Nièper jusqu'au- dessous 
de Kiew, du Bog jusqu'à Olwiopol, de toutes les contrées meridiona« 
les enfin où on a fait de semblables plantations: mais pour faire tou- 
tefois de bon vin , il ne faut point remonter la ligne de Zarizyn vers 
le Don , l'embouchure du Lugan vers le Donez, ni la ligne de TUKraî- 
ne vers le Nièper. On a pour se procurer les trois plus riches produc- 
tions d'un climat méridional, telles que la soie, le coton et le vin, les 
contre'es les plus convenables vers leTerek, Kuma, Sarpa, le bas Vol« 
ga, le Don inférieur, le Mius, la Krinka, le Jelantschik, Kalmius, 
Berda, la Konskaja, Moskowka, Samara, le Woltschie Wody tombant 
dans la Samara, près de l'Ingul et Ingulez, du Bog inférieur, Nièster et 
toute la Grimée enfin , où l'on n'a qu'à choisir la situation et la nature 
du sol. Je suppose même que quelques unes de ces contrées ne rem- 
plissent point l'espoir qu'on pourroit fonder de leur voir produire de 
bon vin, toujours le seroit- il assez pour la distillation de l'eau -de* 
vie, pour fournir du vinaigre^ ou on pourroit encore sécher les raisins 
au four et les adoucir. 

Quelque bien situe'es .que paroissent les hauteurs dans la pro- 
ximité de la mer. d'Asoph pour la culture des vignes, elles ne leur 
seroient point favorables, en raison des vents froids ou des brouillards 
auxquels elles seroient trop expose'es. Elles sont en outre trop arides, 
et les bas fonds trop sales et trop humides. Dans la proximité des 
marais et des bois la fleur a souvent à souffrir des nuits froides qu'on 
éprouve quelquefois dans le mois de Mai. 

On 'trouve encore de la vigne jusqu'à Baturin, et même jusqu'à 
Gluchow, mais rarement porte- t-elle, si l'on en excepte quelques 
places avantageusement situées, parce que les gelées de la nuit dans 
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le printenas en gâtent la fleur, ainsi que celle des. pêchers et des abri- 
cotiers, aussi rarement voit -on quelques raisins prendre de la matu- 
rité'. C'est e'galement le cas près de la ligne de l'Ukraine, et même 
près du couvent de Swâtogorski, situe près du Donez à 40 werstes 
plus au Sud que la ligne même. Il paroît' qu'en gênerai cette culture 
ne sauroit prospérer avec quelque avantage dans toute l'Ukraine, si- 
tuée au Nord de cette ligne. Si on vouloit juger d'ici par les provin- 
ces de l'Allemagne qui sont à une égale hauteur du pôle, on se trom- 
peroit infiniment. La température des provinces de la Russie est fort 
diffe'rente en ce point. On ressent, par exemple, souvent près de Tor 
et Bachmut à la mi - Août, et quelquefois même le is. de ce mois 
des gelées pendant la nuit, qui fanent le bled noir, Solanum et Stra- 
monîum. Le mûrier re'siste davantage à une situation plus au Nord, 
ainsi que le prouve la belle et forte plantation de la Couronne, pres- 
que de deux mille pieds d'arbres qu'on voit à Belefskaja Krepost, 
et bien plus encore la grosseur et le nombre de ceux qui sont autour 
de Kiew. On trouve même cet arbre à Gluchow, et la où il ne 
pourroit résister aux rigueurs de l'hiver dans les contrées du Nord, on 
pourroit le faire croître comme un arbuste, puisque dans la neige mê- 
me les bourgeons inférieurs des branches n'y geleroient pas, et que les 
rejettons de l'année seroient toujours suffisants pour nourrir les vers 
à soie , s'il y avoit des gens qui voulussent prendre la peine de s'adon- 
ner à ce genre de culture. 

V. 

Des jardins fruitiers de la Crimée* 

Les jardins fruitiers de la Crimée ressemblent absolument à ceux 
des paysans Allemands. Des arbres espaces sans ordre, un bon ga« 
zon qu'on peut arroser par des canaux, voilà tout ce qui les compose 
et les orne. Us occupent ordinairement les bas fonds le long des 
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'ruisseaux et des rivières,, et les vallons où s^echappent quelques sour» 
ces. \\ juger de T ancienneté^ des arbres et surtout des noyers qu*on 
trouvé dans les montagues, on voit que ces plantations ont ^te en 
grande partie l'ouvrage des Grecs et de» Arméniens, Il y a en effet 
assez peu d'hommes actifs parmi les paresseux Tatares pour faire de 
nouvelles plantations; aussi ne voit -on auéune trace de jardins près 
des villages dans la plaine^ où n'a réside aucune autre nation. Ils 
diffèrent en cela des Tatarea montagnards qui prennent soin des leuES, 
déchaussent, nettoient, fument et arrosent les arbres > pour être ne- 
compenses d'un meilleur produit. Us ne peuvent, quoi qu'il en soit, 
compter rarement sur une bonni^ récolte que tous les trois ou qua- 
tre ans, parce qu*une gelée tardive qui succède quelquefois à un 
printems précoce qui a fait sortir la fleur, ou qu'un brouillard sec 
et puant qu'occasionne souvent la mer, ruine promptement l'espoir 
qu'on avoit conçu d'une bonne ann^e» 

La méthode d'enter les arbres, est très -peu connue des Ta- 
tares et ;des Grecs; aussi ne faut- il chercher dans leurs jardins ni 
bonnes pêches, ni bons abricots, qu'on ne sauroit faire venir en 
greffant les arbres. Ils sont par contre très - habiles dans l'art de 
greffer, et rien de mieux dans ce genre que la méthode qu'ils ont 
particulièrement près de Bachtschisarai , de greffer à la racine âpres- 
qu'un empan sous terre, manière qui ne donne pas seulement un tronc 
bien sain, maïs au rejetton même qui a servi de greffe, une racine 
par la suite, et lui assure une plus grande durée. 

Les meilleurs fruits des jardins de la Tauride sont les poi- 
res, pommes, coins et prunes. Les èerises y sont d'une bonté mé- 
diocre; les abricots et les pêches, telles que les produit la nature, 
de même que les autres sortes de fruits. 

On voit dans cette contrée une diversité de poires, dans le 
nombre desquelles il en est une sorte plus épaisse dans le milieu que 
dans sa partie supérieure, appellee Duli par les Russes, et que l'on 
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distingue par sa délicatesse et Tabondance ^e son jus. ^A cette classe 
appartiennent ensuite les grosses poires Bosdurxhan, Mullahti- 
Armud, Sultan -Armud, Kôk-Sulu, et TAlbusan qui mûrit 
plus tard. Viennent ensuite les muscadelles MisJf.Aroiud qui mu« 
rissent de'jà au Juillet, et la poire qu'on distingue par le nom d*A- 
^c.hr.apai. A celles^ ci succèdent une petite espèce ronde ^ui mûrit 
avec les cerises de Mai, et que pour cela on appelle poire -cerise (Ki- 
râs-Armud); sans en parler de plusieurs autres sortes^ telles que 
Ball-Armud, Ak-Armud, Chajar-Armu.d (poire • concombije), 
B^y-Armud (poire de Prince) et du reste. 

On trouve la même diversité dans le nombre des pommes. 
Celles que Ton distingue le plus, sont celles de Sinap (Sinap Ai- 
ma), qu'on transporte par de nombreux convois en automne à Mos- 
cou, et jusqu'à St. Petersbourg méme^ où elles se vendent très -cher. 
Cette pomme qui a quelque chose de singulier dans sa forme oblon- 
gue^ à peine enfoncée vers la queue, est non -seulement recherchée 
pour sa belle apparence et d'une saveur délicieuse^ mal^ par Ta^ré- 
ment encore qu'on a de la conserver jusqu'au mois de juillet de l'an- 
née suivante, sans la voir pourrir ou même se vider, et que cette 
époque est celle du plus haut degré de sa bonté. Cette pommée peine 
mangeable à la nouvelle année^ n'est pas plus grosse que celle de 
Borsdorf. Celles qui viennent après pour le goût, sont les Tchelebi 
qui mûrissent de bonne heure et perdent de même leur qualité. Il 
est superflu de parler de beaucoup d'autres grandes et petites sortes qui 
sont pour la plupart précoces. 

Il y a en Crimée <le trois sortes de coins. Il y en a deux 
qui diffèrent l'une de l'autre pour le tems de leur maturité, et por- 
tent le nom de coins d'été et coins d'hiVer; les derniers sont plus 
petits. Outre ces deux il y en a une troisième sorte qui croît sur 
un arbre à gros tronc, qui pousse une plus grande feuille , et dont 
les fruits et la douceur diffèrent essentiellement des deux premières. 
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On peut manger crue eette sorte qui vient aussi près dû Caucase, sans 
lui trouver de goût astringent. Les Tatares appellent le coia 
Hâiwa. 

Outres les prunes ordinaires, on en voit en Crimée une espèce 
toute particulière, ronde, de la forme d'une prunelle» et bonne à se* 
cher, puis une autre petite rouge (Al- Erik), la grosse espèce jaune 
ou p^rdrîgbn (Sara -Erik), et la grande brignole violette (Daphan- 
Erik). 

Indépendamment des. cerises aigres ordinaires ou griottes; 
(Wischnâ),. il y a une variété plus grande de celle venue d'Âna- 
tolie, qui se propage de racine, une autre espèce de cerises hâtive,, 
jaune et rouge, et une semblable encore à eette dernière, d*un roùge 
plus clair;, moins hâtive, et croissant aussi dans les bois, appelleV 
Al-Kirâs. On voit encore outre le coeuret noir (Kara- Kirâs* 
ou Targana-Kirâs), une grosse cerise plus remarquable, d'un jaune, 
de cire pale et à demi transparente (Ak-Kirâs)i qui n'est pointent 
eore bien commune dans tous les jardins du pays, et que je n*ai ya^ 
mais vue dans aucun jardin e'tranger. On a l'avantage malgré sa 
finesse y de pouvoir la cueillir sur l-arbre jusqu'à }a fin d'Aoûts 

J'ai déjà dit qu'il falleit renoncer à trouver d'autres espèces 
améliorées de bons fruits à pépin dans la Crimée. Les -pêches (Schef- 
tala), ainsi que les abricots (Serdaly) sont des fruits venus la 
plupart sur des arbres sauvages ; on a des premières une espèce à chair 
jaune, et une autre à chair blanche. Il n'y a qu'à Alupka qu'on voit 
quelques arbres qui portent de grands fruits* Les petites amandes 
douces (Bade m) sont encore en très «^petite quantité. 

Les nèfles (Muschmula} qui sont très - comniunes dans 
les jardins / 9e trouvent aussi sauvages dans les bois. Les Tatares 
greffent ces arbres sur le coignassier, pour avoir un fruit plus gros* 
Us mettent leurs nombreuses nèfles dans des tonneaux , et après les 
avoir remplis d'eau, ils laissent fermenter tout l'hiver ce fruit qui 
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leur donne alors uiie .boisson .très - agréable et acidulée comme 
du vin. 

Le cormier G ullîve ou domestique (Juwâs) ou Sorhus 
' domestica^ commun «dans les .montagnes , fait un arbre considérable, 
auquel ses feuilles, ses touffes de fleurs et ses fruits donnent une 
belle apparence. On en trouve une Tariéte plus rare, qui donne un 
fruit plus grand, entièrement rouge, et de la forme d'une poire. 
Le bois de cet arbre d' un beau rouge et très • dur est excellent pour 
les ouvrages de menuiserie et de bois vif. 

Le cornouiller (Ky siltschak) «est aussi commun dans 
les bois que <dans les jardins; mais dans les derniers près du Salgir 
et de la Katscha on en trouve une espèce qui <lonne de plus grands 
fruits. Cet arbre nain ileurit communément en Février et 
Mars, et souvent même au mois de Janvier, ce qui fait perdre 
ordinjairement ^es fruits par les gelées qui succèdent souvent à ses 
fleurs. On en coupe une quantité pour donner à la vigne un appui 
en s' élevant. On se sert d'une quantité de ses fruits pour en distil- 
ler de l'eau -de -vie, en les laissant fermenter; mais ils lui donnent 
un goût désagréable, quand on met le pépin ^ans Talembic. 

Le micocoulier (Kara Kurma, JDiospyrus) ne croit que 
dans les vallons méridionaux^ aussi l^ien àsois les jardins qu* isole 
et sauvage; car il paroit n'être pas indigène. Il en est de même 
dulotier(Karkafs, Celtis orientalis). Les Tatares mangent les 
fruits de ces deux arbres. 

Le grenadier (Nar) ne croit aussi que dans les vallons 
méridionaux, et paroit originairement avoir été introduit dans cette 
contrée comme un arbre de jardin ; mais il s' est propagé t^a et là 
sur les pentes ^e roc des vallons chauds , et ne donne qu* un fruit 
petit et sans saveur. Ce que nous disons -de «cet arbre^ peut se rap- 
porter à l'olivier (Seitûn agatsch), ^ont t>n voit quelquefois 
des Aies entières d'un très «fort tronc , plantées dans les jardins, et 
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qu*on retrouve maintenant ^n plusieurs places , resserre comiue un 
arbuste sauvage entre des rocs; et la même chosç enfin du figuier 
(Indschir) qu*on apperçoit sauvage en beaucoup d'endroits, m.ais 
dans les jardins sous trois variete's, telles que la petite ligue blan- 
che, une petite brune de la même forme, et une plus grande de 
la même couleur avec un fruit plus along^. La majeure partie de 
tous ces figuiers avoient gelé sur le sol pendant les deux derniers 
rigoureux hivers. U n'y a que les Grecs qui. peuvent avoir natura* 
lise' le laurier en Crimée, où il présente un bel arbre, devenu 
indigène surtout dans le vallon d' Alupka entre les rochers. Croiroit- 
on que son existence ait excite T ombrage des Tdtares .de cette con* 
trrfe, qui croyant que les étrangers qui visitent quelquefois les cô- 
tes méridionales de la Crimée, n'y viennent que pour cet arbre, 
mettent la plus grande activité à le détruire. 

Le mûrier (Dut ou Duschi). Il y en a de trois espèces 
en Crimée: le blanc, le noir ordinaire et une espèce étrangère qui 
paroît autant différer des autres par une épaisse et forte feuille, sem- 
blable dans les jeunes rejetions a celle du figuier, que par son finit. 
Celui-ci est presque aussi gros qu'une prune, d'un goût agréable, 
aigrelet et parfait à manger. Cette espèce fait de grands arbres, dont 
les branches sont fort étendues, et singulièrement torses, et dont 
le bois est d'une couleur de citron foncée. Les Tatares qui appel- 
lent cette . espèce Stambul-Duschi, ont trouve le moyen d'en 
extraire un fort vinaigre. 

Les noyers (Dschiwâs) sont en très - grand nombre dans 
tous les jardins des vallons méridionaux, où on les trouve en partie 
d'une grandeur gigantesque. On transporte une quantité de fruits dç 
cet arbre en Russie» Le rapport de ces arbres entre dans la classe 
des richesses les plus productives du pays, attendu qu'on vend 
le millier de leurs fruits go Copecs, un Rouble même, et que plu- 
sieurs arbres rendent dans de bonnes années depuis lo, 50, 60, et 
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quelquefois même jusqu'à loOyOOO noîx. La grande espèce à coque^ 
mince est seulement assez rare. On emploie son bois principalement 
dans les ouvrages de menuiserie que l'on fait dans la contrée. 

Les noisettiers (Funduk). Il y en a trois espèces dans 
le pays: la première ordinaireet abondante dans les forêts comme 
dans les jardins, dont le bois sert à faire les cercles des tonneaux, 
ou de bâtons aux Nogais pour leurs cabanes de feutre; la seconde 
espèce à noisette oblongue de Lombardie (Badem Funduk) 
qui fait de bien plus grandes touffes, et enfin Corylus Columà (Tre- 
bisond-Funduk) portant de grosses noisettes, courtes et arron* 
dies, dont on ne voit d'épais rameaux que dans les jardins. 

Les châtaigniers (Kastan). On ne trouve que deux troncs 
de cet arbre en Crimée, comme je l'ai de'jà dit, dans les jardins 
près du village de Derekoi, portant presque chaque année im fruit 
d'une petite espèce.' Il seroit bien aise de multiplier cet arbre utile 
dans les vallons des montagnes. 



VI. 

Des arbres de forêt et des buissons de la Crimée. 

On ne trouve plus de forêts considérables que dans le district 
méridional des montagnes de la Crime'e, et surtout sur les vieilles 
montagnes. Celles modernes à texture calcaire ne sont plus couvei> 
tes en grande partie , si on en excepte les bords des rivières et des ruis- 
seaux, que de taillis nains, ou même d'arbustes, qui ne peuvent faire 
de progrès peut-être par la trop petite quantité de terre végétale qu'il 
y a sur le sol calcaire ou ils poussent. Mais on voit par contre dans 
les Vallons des hautes montagnes, des troncs enornies de chênes, hê* 
très et charmes, qui sont d'un usage inappréciable pour les construc» 
tions de* la marine et celles des bâtiments. 
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En arbres toujours verds la contrée a particulièrement le pin 
marin {Pinus inaritima^ en Tatare Zaam) et deux espèces de 
genévriers. Le premier oroît le plus ordinairement dans la partie 
occidentale des hautes montagnes , le long de la côte de la mer, jus« 
qu*à Jalta et Aluschta. Les plus grandes poutres qu'on tire de cet 
arbre n'excèdent pas la longueur de deux toises et demie à trois toises. 
Son bois dur et résineux a des noeuds infinis qui de'teViorent la beauté 
des planches. On pourroit se procurer une grande quantité de sa 
résine, dont l'odeur agréable sert à parfumer comme celle de pin 
de montagne qu'on nous apporte de la Moldavie, Les grands cô- 
nes prouvent clairement, que ce pin est une espèce toute particu- 
lière. ^> J'ai trouve sur le rivage de la mer un genre de-cônes qui te- 
nant dans leur grandeur le milieu entre ceux-ci et ceux du pin sau- 
vage ou du cèdre, me font croire' qu'ils dévoient être d'une espèce 
inconnue de pins de l'Anàtolie ou du Caucase. J'ai vu dans le bois, 
en allant de la Jaila vers Koos, quelques pins isoles et assez jeunes de 
l'espèce ordinaire (P. 5y/i;e5^m)| qu'on ne voit point sans cela dans la 
Tauride, et dont il seroit difficile d'expliquer la production. Je re- 
marquai à peu près lo à is de ces pins, et c'est dans ces mêmes en* 
virons que je vis aussi les seuls sorbiers sauvages de toute la Crimée. 

Le genévrier est de deux espèces , l'une portant des baies 
rouges 9 et l'autre de noires. La première paroit être Juniperus Oxy^ 
cedrus. Il croit de la grandeur d'tm petit arbre, ou seulement com- 
me un arbrisseau sur un sol pierreux , dégage surtout , a des feuil- 
les comme le gene'vrier ordinaire , et donne de grosses baies louges, 
divisées en trois bosses , qui ne prennent cette couleur que Tannée 
suivante à leur maturité, dans la nouvelle fleuraison de l'arbre. 
L'autre espèce de genévrier (Samla Kara ardytsch) fait des troncs 
qui ont souvent plus d'un pied de diamètre , et dont le bois ne le 
cède ni dans l'apparence, ni dans l'odeur à celui du. cèdre des Ber- 
mudes. Sa pousse est droite comme celle d'un cyprès, mais peu 
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élevée I et le tronc repousse de nouvelles branches , après avoir ^te 
etète'. Les branches vertes ressemblent à celles de la savine, et ses 
grosses baies, noires à Tepoc^ue de leur maturité, sont recouvertes 
d'une fleur bleuâtre. 

'a la classe des arbres ci «^ dessus il faut joindre Tif qu'on 
trouve d'une grosseur bien remarquable et en grande quantité' dans 
les crevasses et vallons des Alps ou Jaila. 

Parmi les arbres à feuilles de la Crimée on compte: 
i) Deux espèces de chêne (Peled), l'ordinaire et le petit 

chêne roure (Cerris) à feuilles dentele'es en pointe, et avec 

des calices mamelonnés, qui se plaît suc les rocs et que les 

chèvres coupent de manière- qu'il ne reste de cet arbre que 
' des rejettons rabougris. On en trouve rarement des souches 

de la grosseur de la cuisse, et son bois d'un brun fonc^ est 

.d'une très- grande dureté'. 

2) Deux espèces de charme commun (Kok -agatsch): la 
première dont deux hommes embrasseroient à peine la ck* 
conférence, et la seconde d'une taille naine, dont les bran- 
ches à petites feuilles touchent presque jusqu'à terre, qui 
croit volontiers sur le roc, couvre des parties entières de 
montagnes, de celles même d'une marne crétacée, ne s'élève 
jamais très -haut, et ne fait point de fortes ni hautes souches. 

3) Le hêtre (Byk) qui fait sur les hautes montagnes en beau- 
coup de places, d'épaisses forêts composées d'arbres du plus 
beau jet, et là où on le trouve isole, un tronc que souvent 
deux hommes pourroient à peine embrasser. 

4) L'orme nain (Kara- agatsch ou bois noir); arbre très- 
commun dans les bois, haies et jardins, dont les racines 
courent sous le gazon comme la traînasse, en poussant de 
toute part de nouveaux rejettons, ce qui fait de ses bran- 
ches vivaces qui se font jour dans les jardins fruitiers et 



Digitized by 



Google 



589 

surtout dans les vignobles du vallon de Sudagh , les rameaux 
parasites les plus incommodes. Ces jeunes rejettons se présentent 
sous deux formes différentes, ou ils croissent d'une manière eiElee, 
avec des verges minces et lisses^ telles que le sont ordinairement 
les branches des vieux arbres , et toujours en forme d'éventail, 
avec une cime un peu courbe comme la plume d'une aile; ou ils 
se montrent plus tronque's et courts, avec des branches «cou- 
vertes jusqu'à la pointe d'ailes ou bandes semblables au liège, 
courant dans toute leur longueur. La fleur de cet arbre pa- 
roît en même tems que celle du cornouiller et du safran sau- 
vage, et semble différer entièrement de. l'orme nain de la Si- 
bérie, duquel j'ai donne la description'^). Il fait rarement 
des troncs qui aient plus d'un pied de diamètre. Ses feuilles 
sont couvertes de nombreuses et grandes galles, occasionnées 
par de petites mouches. Oii peut l'etêter comme les arbres 
qui appartiennent à cette classe, et il se couronne de nou- 
veau au bout de deux ans. 
5) Les peupliers sont au nombre, de quatre espèces en Cri- 
mée, savoir: le blanc et le noir (Ka wak-agatsch et 
Adschirek-agatsch) que l'on trouve en grand nombre,, 
le long des rivières et des ruisseaux; le peuplier-trem- 
ble ou tremble (Ak- agatsch), sur les terrasses boisées 
des hautes montagnes, et enfin le peuplier venu de la 
Lombardie, auquel les Tatares ont donne' le nom Turc 
de Sàlwi, qui est proprement celui du cyprès. On plante 
ces derniers peupliers au printems avec des plsrches dans les 
jardins et près des villages, le long des ruisseaux et canaux. 
Quand ils ont fait quelques progrès, on les dépouille quelque- 
fois de toutes leurs branches, pour qu'ils forment rapidement 

♦) Flora ross. Vol L -p. 76. tah. 48. 
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Je belles pyramides et viennent de la plus belle crue. On 
xi'a point, maigre la taille superbe de ces arbres, remarqué 
que la foudre les eut mis en éclats, dans leur position sou« 
Tent dégagée et isolée, ou que de violentes tempêtes les eus- 
sent casses ou déracinas. Les longues et fortes racines de ces 
arbres courent le long des fosses d'eau en s'etendant au loin, 

' et pénètrent quelquefois jusqu'aux eources qu'ils embarrassent 
-de leurs petites racines. Leiu: bois extrêmement dur ne 
dure pas dans ^humidite^ On n'a jamais trouve cet arbre 
ans un état sauvage, et quoiqu'il produise chaque année 
de nombreuses fleurs et des chatons, ou n'en a jamais vu 
provenir de jeunes taillis^ comme des autres espjèc*es de peu* 
pliers. 

«€) Les tilleuls (Ûkee-agatsch), de même que 

7) Les érables ou platan&s (Kùrùtsch- agats-ch) ne se 
trouvent que dans les bois des montagnes. L' e'rable comaïun 
par contre {Acer campestre) que les Tatares appellent Ka- 
echik-^agatsch ou l'arbre à -cuillers, ^st bien plus ab(m« 
dant* Il n'a reçu ce dernier nom que par la proprie'le qu'on 
a trouve'e à son bois pour en faire des cuillers. 

3) Le fr^ne est de deux espèces en Crime'e* On trouve la 
commune espèce faisant de grands arbres dans les vallons froids, 
tandis que dans les vallons chauds du Sud on voit en très -grand 
nombre le frêne à manne (J a wur). Cet arbre de la plus belle 
taille et couronne de la manière la plus élégante, a un bois dur 
et joliment madr^,,.et de profondes racines que ni la hache ni 
le feu ne détruisent aisément, et du noeud desquelles on se sert 
pour faire des moyeux de roue. Quoique la grande et la petite 
cigale à manne (enTatare Orak'si) soient très • abondantes, 
on ne trouve toutefois dans cet arbre rien qui ressemble 
à de la manne. 
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9) Parmi plusieurs espèces d'aubépine on remarque particulier 
rèment celle qui est presque sans épines et . porte des fruits 
noirs, et que les Ta tares appellent Budaut-agatsch. Elle 
fait dans les bois des montagnes et dans les haies des jardins un 
arbre gros et fort, d'un bois très - dur. Indépendamment de 
celle- ci, il y en a d'autres, comme je l'ai déjà dit, dont 
une donne des baies d'un rouge brun et oblongues, une au- 
tre avec de rouges et plus grandes encore, et l'espèce com- 
mune (Oxyacantha) portant de petites baies rouges, que les 
Tatares appellent Jap us chk an et Kutscber-agatsch ; puis 
enfin Crataegus Aria ^ torminalis et orietitalis qui a beaucoup de 
ressemblance avec l'azerolier, et que l'on trouve en aussi grand 
nombre dans les bois que dans les jardins incultes des vallons 
méridionaux. 

10) On voit croître sur les arbres à fruits sauvages dans les bois: 
la pomme précoce et tardive (Atschi- Aima), la poire 
précoce et tardive (Kertme), et une autre espèce de poire 
avec des feuilles velues et de la forme d'une olive, et fai- 
sant des touffes de ses fleurs et fruits (Achlap, Pyrus oriai» 
talis *); trois espèces de ceri&es, la griotte ordinaire, une 
autre d'un rouge clair, douce, et croissant sur un arbre qui 
pousse un tronc eleve, et enfin la cerise de Mahaleb 
sur un arbre à bois madré, que l'on voit en abondance sur 
les chemins, dans les haies des jardins et ça et là dans les 
bois , et qui a cette particularité que lorsqu'on coupe un tronc, 
il se répand à l'entour, pendant un tems assez consideVable, 
une odeur agréable d'amande amère , que le bois conserve lui- 

*) Pyrus sylvestrîs orientalis ^ folio ohlongo incano Tournefort. Coroll. 
p. 43. C'est apparemment le même arbre que Pyrus nivalis Jactjuin. 
Flor, austr, II, p, 4* ^«^« lo7« 
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même long - tems. 11 est connu que cette cerise amère et 
sauvage, que les Tatares appellent It-Kirâs et Topek-Ki- 
râs (cerise de chien) est le meilleur fruit pour en faire 
du ratafia et de Teau de cerise* 

11) Les pruniers sauvages (Erik) ne sont point aussi com- 
muns dans les bois. On trouve par contre en très - grand 
nombre dans toutes les places dégagées le prunellier (Ko- 
gem -agatsch). Nous avons de'jà fait mention des autret 
arbres fruitiers que i* on trouve aujourd'hui également sau- 
vages. 

ta) Le terebinthe enfin qui croît dans les vallons méridio- 
naux, particulièrement autour des jardins et dans la proximité 
des vieilles ^et nouvelles habitations, pourroit bien être venu 
de V^trangen On le trouve assez nombreux dans quelques 
places avec un tronc court, de la grosseur d* un homme, et 
son bois approche J^eaucoup , quant à sa pesanteur et à sa cou- 
leur, du gayac« 

13) L'arbousier (Kysil- agatsch) croît, comme nous l'avons 
déjà dit, le long des rochers les plus escarpe's et exposes au 
midi de la côte mendionale. On ne sauroit rien imaginer de 
plus agre'able que cet arbre d'un beau bois, à feuilles tou- 
jours vertes, et de l'apparence la plus magnifique que lui 
donnent ses branches ^'un rouge sanguin, avec des touffes de 
(leurs qui précèdent un fruit qui n'est pas très - savoureux 
ici et ne répond point à la beauté de Tarbre. 

Les .tailUs qu'on trouve dans les montagnes et dans ses 
.bois, sont: 

14) L'aune (Dscherk* agatsh), espèce à feuilles rondes, et 
rarement dlevee. 
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15) Deux espèces de fusain, dont la grande a reçu des Tata- 
res le nom de Kiik - Schemscher «aga tsch, à cause delà 
ressemblance de son bois avec celui du buis. 

iC) Le sureau aquatique {Opulus)^ rare dans les forêts. 

17) La viorne {Lantana)^ en Tatare Kirmyscb ak ouTarak- 
agatsch. C'est cet arbuste surtout qui fournit aux Tatares 
leurs tuyaux de pipe, qui sont aussi recherchas des fumeurs 
de la Russie et de l'Allemagne, sous le nom de Go r dîna ou 
Gordowina« 

18) L*^glantier (It-burun ou Japan-gûll)« Independam- 
ment de la Rosa pygjtiea qu'on trouve ici, il y a encore une 
petite rose blanche (rosa spinosissimà) ^ et une rouge que Ton 
voit quelquefois croître près des ruisseaux à la hauteur d'une 
toise et demie et même de deux toises, en faisant des troncs 
d'un pouce d'épaisseun 

19) Le troène ou Ligustrum (Birûgos)^ aussi commun dans 
les bois que dans et autour des jardins. 

ao) Le sanguin ou cornouiller ieraeWe {Cornus sanguin€a\ 

en Tatare Tschjuma- agatsch« 
21) La vigne sauvage, dont le tronc souvent de l'épaisseur 

du bras pousse des sarments qui ont parfois au delà de 10 à 

15 toises de longueur. 
fia) La clématite {Vitalha)y en Tatare Tschermawuk: elle 

s'attache aux arbres et finit par les détruire, mais elle seroit 

très -bonne pour servir de berceaux; elle a des lleurs d'une 

odeur très - agréable. 
23) Le lierre qui fait rarement un tronc. 

On trouve ensuite dans les places plus découvertes les espè* 
oes de buisson suivantes: 

£4) L'épine de Christ ou PaliuruSy que les Tatares appellent 

Tek en, et les dusses, à cause des crochets de ses branches, 
FoYAOE DE Pallas T. IL D d d 
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Derschi derewo. Cet arbuste d'un grand usage pour en 
faire des légers enclos , est très - commun dans les montagnes 
et les places sèches et pierreuses. 

35) Deux espèces de Tamariscs {Tmnarix germanicaettetran" 
dra <][u'on trouve dans les lits des rivières, 

û6) Une espèce de saules foibles *) 

fiy) Le vine'tier (Chadym Tusluk) et 

28) La ronce ordinaire (Burulgen)» sur les bords des mis- 
seaux et les haies des jardins. 

^9) Le sureau (Eski- agatsch , appelle aussi Kawall et 
Mirwer-agatsch) est avec sa varie'te (Ebulus") également 
nombreux autour des villages et dans les jardins. 

30) Le vinaigrier où Soumac (Sary- agatschy. Cet ar- 
buste qui ne croît que dans les vallons méridionaux, a des 
baies aigres et rouges qui Servent à la préparation des viandes. 
Son bois d'un jaune fonce est ainsi que T arbuste entier de la 
plus grande utilité dans les tanneries. 

31) Le fustet ou Cotinus (Dschufut - Japrak, c'est-à-dire 
feuilles de Juifs, parce que ceux - ci s'en servent surtout pour 
tanner le maroquin) abonde aussi dans la partie septentrio- 
nale des montagnes et croît sur des hauteurs degage'es, où il 
fait de gros' buissons ronds. 

3a) Le buisson ardent ou Pyracantha (Schaitan- Teken 
ou épine du diable), nombreux sur les montagnes pierreuses 
et déployant beaucoup de branches sur le .sol. 

33) L'amelanchier de la même classe CMesp. Amelanchi€r\ 
mais très -rare, aussi bien que 

*) Le saule de Babylone, quoiqu'étrangcr à la Crimée , y réussît par- 
faitement, de même que le platane d* Orient, le cyprès le 
laurier-cerise, le jujubier et Tacacia. 
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34) Le gainier (Cercis siliquastnim) . 

35) La Spire a grise (<Jp. Crenata). 

36) Le jasmin jaune {JasminuTtifruticosum). 

37) Le saxnbuc d'Espagne (Ii^gywan), qui croit en beau* 
•coup de jardins ^ de même que 

38) Le chèvre- feuille d'Italie, qu'on trouve aussi en quel- 
ques endroits, ne sont point indigènes d' après toutes les ap- 
parences* On voit surtout ce dernier autour de la fiuirul- 
tsdia. 

39) Coronilla Emerus. 

40) Le baguenaudier à vessies (^Colutea arbor^aX 

41) La nitree à fruit noir (^Nitraria^.. 
4fi) Le câprier (Schaitan Karbus). 

4.3) La buissonneuse Marie é^int^st iSalsola €ricoid€s)i et 

enfin 
44) La fausse barbe de renard ^e la Ccim^ iAstragalus p<h 

teriuirL 



VIL 

De5 plantes d'utilité économique. 



J'ai d^jà donné ailleurs un tableau complet de toutes les 
plantes sauvages qui croissent en Crimée, auquel il ne manque d' 
ajouter que Lathraea Phelypaea croissant ça et là autour du Salgir, 
jiegilops incurvata que j'ai remarquée dans plusieurs districts sur des 
hauteurs stériles , le chèvre - feuille et quelques antres plantes ordinai- 
res. Je vais me borner d'après cela à ne faire mention ici que des 
plantes que produit la Crimée , et qui sont propres à l'usage écono- 
mique. 
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Aucune nation ne peut mieux nous faire comioître les plan- 
tes et herbes potagères que les Grecs, force's par leur rigoureux 
carême et surtout au printems, à chercher tout ce qui peut se man- 
ger en herbes et racines. Ils mangent d'après cela les épaisses raci- 
nes de quelques espèces de nombreuses scorsonnères, celles d' Onii- 
tJiogalum -pilcsum qu'on trouve partout, de Lathyms tuhcrosus^ Chae- 
rophylluni tuherosinn et Hordeuin hulhosmn^ connu des Tatares aussi 
sous le nom de Gerr - Funduk (larnottes) ; puis les drageons d'as- 
perge sauvage de montagne, de Sisyvihriunt Loeselii et Crarnhe orieii' 
talisy qui ressemblent presque au broccoli; les tiges d* un lier acleum 
que les Tatares appellent Baltrakan; les feuilles tendres de Rumex 
patientiay de la bette sauvage, dont se servent aussi les Tatares, de 
la vigne, de Tepine - vinette, et même de l'âpre Arum maculatum; 
en outre, la salade de raiponce (f^aleriana Locusta) germant au prin- 
tems, les beccabongues qu'on peut se procurer tout l'hiver dans les 
eaux courantes, le pourpier sauvage, le pissenlit quand il germe, le 
céleri sauvage, l'ail commun et sauvage {AlUum descéndens) et plusieurs 
autres. Ils mangent les rejettons du câprier, qui ressemblent aux as- 
perges dans leur pousse, le bouton, le fruit, tout enfin ce qui est 
mangeable dans cet arbuste. Il n'y a que le chou marin dont je ne 
leur ai pas vu faire usage, quoiqu'ils connoissent fort hien Crithinuin^ 
le véritable Rock- Smnphire des Anglois. 

La Crimée possède les plus grandes richesses dans le genre 
des herbes à pâture. Cette contrée n'a pas seulement une très - 
grande varie'te d'herbes^ mais encore les meilleures espèces de plantes 
recommandées pour les prairies artificielles* Elle a, par exemple, le 
melilot blanc et jaune, le trèfle de montagne blanc, et un autre bâ- 
tard, celui à tête de houblon, le grand trèfle rotigeâtre, plusieurs 
espèces de luserne, celle de Suède et la commune, l'esparsette, 
plusieurs variete's de vesces, le lotier (Lotus) ^ la coronille {Corch 
iiilla)^ la lavanèse ( Galega)^ la pimprenelle ordinaire et celle 
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d'Italie (JPirnpinella Saxifraga et Poterium Sanguisorbà) «t autres sem- 
blables. Les pâturages des brebis sont aussi parfaits sur les monta- 
gnes que dans la plaine, et les animaux à toison sont toujours dans 
les champs pendant les hivers ordinaires. Les chameaux trouvent 
dans Centaurea ovina Kali et autres plantes épineuses une nourriture 
abondante j et on n'a pas moins de ressources dans les semences pour 
là volaille. 

Dans le nombre des plantes qui entrent dans la teinture 
et que Ton trouve en Crimée, on y voit la garance, quelques es- 
pèces particulières de g ail 1 et, le pastel, de nombreuses plantes de 
gaude, sur le rivage me'ridional jusqu'au croton {croton tinctorium)^ 
Le carthame réussit à merveilles dans les jardins. On pourroit cul«^ 
tiver ici bien aisément le safran d'Orient, car dans les quatre espèces 
de safran (N argus) indigènes en Crimée, dont deux paroissent au 
printems avec leurs belles fleurs, et les deux autres en automne, il 
n'y en a, pas une qui soit de la ve'ritable. Les semences ou la graine 
de la grande pivoine sont enveloppe'es d'une chair rouge, dont le 
jus donne une magnifique couleur de pourpre qui a de la durée. 

On a deux plantes admirables pour les tanneries, le vinai^ 
grier et le f ustet (Cotinusy On peut se servir également des tama- 
riscs, du petit chêne roure, petit charme dont toutes les montagnes sont 
couvertes, des racines de l'abondante Statice Coriaria^ de la Vinca et 
de la sauge sauvage. On ne sauroit en effet rien recommander de plus 
inteVessant à la Crimée si riche en bestiaux que les tanneries, parce 
que tous les ports de la Turquie offrent le débouché le plus avantageux 
et le plus sûr à la fabrication de toutes les espèces de cuirs. 

Parmi les plantes qui croissent sur un terrain imprégné de sel, 
on ne trouve point seulement une abondance d'espèce à soude sur les 
rivages de la Crimée et autour des lacs salés,* mais encore partout, où 
le sol est un peu salé ou nitreux, une profusion A' A triplex laciniata^ 
d^. laquelle plusieurs Grecs, qui s'y sont appliqués, brûlent une bonne 
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soude (K al lia), qui ^'exporte à Constantinople et beaucoup plus loim 
par la Me'diterrane'e. 

On pourroît cultiver en Crimée non - seulement beaucoup de 
plantes me'dicinales, de la nature de celles qu'on fait venir du 
Levant et de la Grèce, mais il y en a même plusieurs qui sont sau- 
vages dans la contrée. Cest ici qu' on pourroit se procurer la .vérîta- 
ble térébenthine. On trouve en très -grand nombre et d'une qualité 
spécifique les plantes suivantes dans toutes les montagnes: Convolvu^ 
lus Scamonea^ la pivoine avec des racines aromatiques, Belladonna^ 
les belles herbes fébrifuges cle Chamaedrys^ Chamaepithys et Scor- 
dium^ la rue, la sauge, la mélisse, larmoise Fornique , JDictamnusaU 
hus^ Ruscus et autres médicinales. Outres »les plantes maritimes qui 
se plaisent sur le rivage pierreux , ou trouve la véritable tanaisie vul- 
gaire des pharmacopées, à laquelle les Grecs de cette x;ontrjée .donnent 
aussi le nom analogue de Lewithochorto. 



Des animnux domestiques et sauvages ^ oiseaux ^ poissons^ amphibies 

et insectes de la Crimée. 

Ii'entretien des bestiaux a été de tout tems roccupation 
principale des Tatares et n'a rien perdu de sa force jusqu'ici, quoique 
ceux de la plaine y aient plus d'inclination que les Tatares montagnards. 
*À l'exception des moutons et des chèvres qu'on ne trouve pas même 
chez beaucoup de ces derniers, on ne leur voit qu'une ou deux paires 
de boeufs, avec lesquels ils transportent dans les villes du bois de 
construction et à brûler, des roues et autres instruments de bois, quel- 
ques vaches, rarement plus d'un cheval, et beaucoup même n'en ont 
pas, si ce n'est à l'époque où ils foulent leurs grains. On trouve 
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dans peu de villages des montagnes des bufies fournis de poil. — -^ 
Mais on voit par contre dans chaque village de la plaine, indépen- 
damment de nombreux troupeaux de moutons ^ et grands bestiaux^ 
beaucoup de chevaux chez les Tatares, dont plusieurs même ont aussi 
des chameaux.. 

. Le chameau de là Tauride est celui à deux bosses, repre* 
sente dans la vingt-quatrième Planche. Il est plus grand ici Flanche 
que chez les Galmouques; on en voit souvent de blancs et d'un blanc ^* 
jaunâtre dans la quantité, mais plus rarement de noirs. On ne s'en 
seit presque pas du tout comme bêtes de charge^ mais souvent pour 
tirer, en les. attelant aux grandes voitures à quatre roues (Ma dsch a-* 
ri), principalement dans les mauvais chemins d'hiver. L'orgueil des 
Tatares opulents est très •flatté de conduire leurs familles dans des voi* 
tures couvertes, attelées de ces animaux, ou d'entrer en ville de cette 
manière. On a représente', dans la Planche ci -dessus le joug qui est 
attaché entre le cou de l'animal et la première bosse et sert à faire 
tirer le chameau. Les femmes Tatares de la plaine font de sa laine 
des draps étroits, doux, légers et extrêmement chaudsr, qui ne sont 
point teints, et feroient un bon article de commerce,, si on en fai- 
sait de plus larges. La fabrique de draps de Noworossiisli (Eka- 
terinoslaw) en faisoit ci- devant de cette même laine et d*une cer- 
tabae largeur, qui étoient fort estimés. Les doux hiver» de la Crimée 
y font prospérer communément les chameaux, dont le nombre se pro- 
page au delà de toute attente. fin 1769 quand on en fit acheter un 
miilienpour le service de l'armée qui se trouvoit en Perse, on n'eut 
besoin que de quelques semaines pour en avoir ce nombre , sans qu'on 
s'apperçut de la diminution de ces animaux. Le prix d'un chameau, 
dans toute la force de son âge est de 100 jusqu'à 150 Roubles. 
Comme bêtes de charge ces animaux seroient de la^ plus grande uti* 
Uté dans les armées et pourroient servir encore à mettre en fuite une 
eavallme qui n'auroit jamais vu de. ces animaux. 1 
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On n'a pas moins de goût pour les cheyaux qu'on entretient en 
très-grand nombre dans la plaine, et beaucoup de Murses ont des haras 
considérables qui sont tenus avec beaucoup de 3oîns9maisla plupart man- 
quent de bons étalons, et on n'y fait point assez d'attention. En 1793 on 
envoya des haras de sa Majesté' Impériale i2o bons étalons, pour amélio- 
rer la race des chevaux du pays, et ces «'talons auroient ete de la plus 
grande utilité, si on les y avoit laisses plus long- tems. — Les che- 
vaux des Tatares des montagnes sont petits, extrêmement 'durables 
et surs sur leurs pieds, par l'habitude qu'on leur 4onne dès leur 
naissance de >courir sur les rocs et sentiers -dangereux <les jnontagnes, 
et cette i-aison y met un prix de 30 jusqu'à 60 Roubles, ^ue ne mé- 
rite point leur apparence. 

Les bêtes à ^orn«s sont plus petites dans les plaines «le 
la Crimée que dans l'Ukraine, et xessemblent à celles Je la Hongrie, 
mais souvent aussi de la même couleuf grise ou noire^ et rarement 
d'une brune; «lies sont plus lentes et d'une marche plus pesante que 
dans les montagnes, où la race, ^juoique petite, est forte, et a une 
allure plus vive, tellement ^u'on voit ces animaux trotter à la montée 
et à la descente les cheinins de montagne les plus escarpes avec beau- 
coup de le'gèrete'. Dans le nombre des boeufs de montagne on en 
voit beaucoup qui ont la couleur des gazelles, et xeux-là ont com- 
munément les membres et une forme plus agrè'ables. 

On connoît trois espèces de moutons en Crimée. Les mou- 
tons ordinaires de la plaine sont d'une taille moyenne, blancs 
ou noirs pour la plupart, rarement gris, et bien plus rarement en- 
core bruns. Ils ont comme tous ceux àe la Crimée une queue alon- 
gee, recouverte de graisse jusqu'à moitié^ et une laine plus gros- 
sière. On en conduit de grands troupeaux ^n hiver dans les mon- 
tagnes, dans la Chersonèse et vers les côtes de la mer, où la neige 
tombe en petite quantité, et où ils peuvent trouver une nourriture 
suiTisante pendant toute cette saison, et un asile dans les cavernes 
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des montagne» ou sous les. roos* suspendus» Quelques Tatates font 
de véritables bergeries (Ko se h) avec des tressis» dans lesquelles 
ces animaux peuvent passer la nuit sous le toit» ou fumer leurs- 
terres labourables en les y conduisant. — «- Le mouton gris qui donne 
ces peaux d' agneau grises si recherchas de la Crim^, n'est de ces mou* 
tons qu'une espèce dégénérée qui provient d*une sorte particulière de 
pâturage, et se trouve indigène particulièrement dans T angle de 
la Crimée au Nord^ouest, que les Tatares apellent Tarchan -dip, 
et les Russes Tarchansk-oi- Kut. On voit ces moutons un peu 
moins beaux dans la Presqu'île du Bosphore ^ et tout • a - fait dege- 
ûéi-és ailleurs. La vingt cin quième Planche représente un Planche 
bélier de ceUe race et la vingt sixième son agneau. Il «« ^e pj^^^l^^ 
passe guères d'années qu'il ne s* exporte au delà de 30000 de ces >^* 
peaux d'agneau grises (Smuschki) parPerekop, dont la plus grande 
partie est destinée pour la Pologne, où elles sont très ^estimées et 
payées fort chen Le prix alterne sur la place même de trois Rou« 
blés et au delà d'après la quantité et la beauté. On les achète sur- 
tout au printemsy quand beaucoup de brebis ont agneW, et elles 
sont nombreuses quand de longs 'hivers ou des gelées tardives ont 
coûté la vie à beaucoup de ces animaux au mois de Mars. On don* 
ne particulièrement pour pâturage d'hiver à ces brebis une grosse 
CjiUaurea donnant des 4:ouSes> rondes, sur lesquelles on voit une innom- 
brable quantité de boutons de fleurs; et on fait à Tarchanskoi - Kut 
surtout pour les bergeries de grands amas de cette plante que les Ta- 
tares appellent Kurai ou Bin-Basch. (Voyez le premier Vo- 
lume de ce Voyage page 436 Note '^). Il s'exporte annuellement au 
delà de 50 à 60000 peaux d'agneau noires de la Grimée. — Les 
brebis de* montagne sont bien plus petites que celles de la plaine, 
mais réputées pour la finesse et la douceur de leur laine payée beau- 
coup plus cher, dont on transporta autrefois une grande quantité en 
France. On en. achète beaucoup maintenant pour la manufacture de 

VoYjiOS DJB P ALLAS T. IL E C C 



Digitized by 



Google 



4^2 ■ ■ 

Noworoasiiisk ; .mais, malgcé la def^nae ,da Gouyernemenàt^ il en sort 
toujours une partie du pays. On a déjà eu plusieurs fois le projet d*a- 
meliorer la race des moutons en Crimée en y en introduisant d' Es- 
pagne; mais les embarras de la guerre, Teloignement et le peu de 
communication qui existe par mer entre ce pays et l'Espagne, yoût 
toujours mis des obstacles. Des béliers seuls d'Espagne, pour les* 
quels on auroit des soins convenables, et la séparation des mail* 
laures brebis portières, suifiroient^ sinon .pour porter la laine de 
ces animaux à toute sa perfection, à lui donner du moins une 
grande, amélioration. On auroit même déjà beaucoup gagne, si (ce 
qui seroit peu coûteux et bien plus commode pour le transport en 
raison de la proximité') on vouloit bonifier l'espèce en faisant venir 
des moutons de la Rome'lie, d'Adrianople , ou ceux améliores de la 
Hongrie. L'Empire n'a point de province que la nature ait autant 
favorisée que la Crimée pour l'entretien des brebis et surtout pour 
les moutons errants, et où ces animaux ayant en ete la plaine et 
les pâturages frais des Alpes, phssent en hiver dans les vallons meridio* 
naux et sans neige de la contrée, ou sur Les plateaux situes près de 
la mer, et peuvent à cause de la douce température des hivers., pas- 
ser toute cette saison. entièrement à l'air. 

L'entretieji des cLèvres.que Ton trouve .en quantité sur« 
tout dans -les montagnes, et que la cherté. des peaux fait rechercher 
pour en préparer le maroquin, fait une branche de revenu très- 
productive. On ne ramasse point ici la laine fine de cet animal 
qu'on pourroit se procurer au printems ei^ peignant les chèvres. Cet 
les -ci sont la plupart petites, et en partie de couleurs singulières; 
on en voit beaucoup de noires, avec les pieds, le ventre et les joues 
d'un jaune roux, d'autres entièrement jaunes fonce'es on rougeàtres. 
Les blanches sont les plus rares. Rien de plus ordinaire de voir la 
brebis et la chèvre faire deux petits en une même portée*. <^— On pourroit 
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Iniroduire fiicilenient ici la .race d«s chèvres d'Angora, et les 
eesais qu'on en ia faits , ont tellement réussi» qu'on a vu provenir 
<de raccbuplement des chèvres du pays avec des boucs d'angora, des 
*pêtits -qui avoient un poil de^bonne qualité» mais il faut dans les 
hivers rigoureux y faire beaucoup d'attention et les en protéger, spé- 
cialement» 

On voit dans classe des chiens de la Crimée une race de 
grands lévriers» la plupart à oreilles et queues pendantes, recherche'e 
^t fort /estimée» surtout pour la chasse du lièvre; mais elle n*appro- 
che point toutefois de celle du Caucase. La plupart de ces chiens 
sont blancs» gris» jaunes et noirs j et beaucoup de Murses Tatares en 
sont de grands amateurs. 

i La Grimi^e n*abonde poîht en bêtes sauvages. Les chevreuils 
«e tiennent dans les montagnes boises» et les lièvres gris qui sont' 
très-^nombreux dans toute la contrée» fournissent plus de aoooo peaux 
qui s'exportent par Perekop. On ne trouve le cerf majestueux qu' 
autour du Tschatyrdagh » et on n'a jamais vu d'autres ours dans le 
pays que ceux qu'y avoient amenés les Bohémiens. Les loups y 
sont nombreux» surtout dans les montagnes» ainsi que les renards 
et les blaireaux. On ne prend que peu de fouines dans les mon- 
tagnes» et on trouve plus rarement encore dans la plaine le putois 
ordinaire» le tigr^ et la belette» qui ne blanchissent point dans 
cette contrée. Une chose bien remarquable c'est qu'avec autant de 
richesse en noix et noisettes dans les bois» on n'y voit pas un ecureuiL 
Le Souslik ou zisel et la grande gerboise (Jaculus) ne sont pas 
moins rares dans la plaine. On trouve une petite musaraigne au- 
tour du Bijuk-Useen et ça et là aussi dans d'autres parties. Les 
grands rats de maison gris et les souris ordinaires âe multi- 
pliait à l'infini; mais il n'y a point de rats noirs» et on ne voit de 
campagnols que le jaunâtre de l'espèce ordinaire. La mer nourrit 
de petites phoques {JPhoca) et des daupliins. 
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La Crime'e n'est pas plus riche en nombre que dans la Tariete' 
âe ses oiseaux. L'aigle ne Ta jamais habitée, mais les vautours noirs 
de Tespèce ordinaire , assez hardis pour suivre ouvertement les bêtes 
mortes pendant l'hiver, y sont très •nombreux. A. ceux-ci se joint 
rarement un petit vautour blanc, avec des ailes noires et une tète 
rase [d'un jaune citron. Cet oiseau qui n'a point encore e'te' décrit, 
vient. probablement de l'Anatolie. Le faucon de passage fait ra« 
irement son nid d«ins les montagnes; mais l'autoqr, le milan et 
quelques.. petits oiseaux de proie sont assez communs. On trou- 
ve de roênie dans les valions des montagnes Ja chouette avec et 
sans oreilles, lechat-huantà petite tête et le grand hibou cor- 
nu, mais ce dernier est plus rare. On voit la corneille emman- 
tele'ô grise, la pie, la corneille bleue etjle choucas, habiter 
tout l'hiver cette contrée. Ce dernier a des plumes d'vm éclat. singu- 
lier, et on a souvent trouve' des petits tout blancs . daûs des nids près 
du Salgir. On n'apperçoit point par contjre la corneille moisson- 
neuse, et les corbeaux sont très-rares. Les etourneaux qui 
etoîent très -nombreux ci -devant, ont beaucoup diminué depuis quel- 
ques anne'es, et peut-être est-ce à cette cause qu'est due Taugmenta- 
tion des sauterelles. Quoique le merle couleur de rose y existe, 
il se laisse rarement voir. Les grives passent par ici en automne; 
mais les merles noirs s'arrêtent dans les bois. pour y faire leurs 
nids. On voit toute l'année des perdrix en profusion» La caille 
qui arrive ici en automne abonde à cette, époque dans tous les vallons 
des montagnes, jusqu'à ce que dans une saison plus avancée elle 
passe dans l'Anatolie. Les ber»gers en prennent une quantité avec une 
petite corbeille d'osier attachée à une perche, dpjit ils couvrent la 
caille qui se colle contre la terre. . Les oiseaux de proie et les chiens 
en détruisent encore un très -grand nombre. ' Je n'ai vu en petits oî- 
seaux dans la Crimée que le rossignol ordinaii^e, mais non pas celui 
chantant mieux dans la nuit; puis le rouge- gorge, le griimpereau 



Digitized by 



Google 



4P5 

{Certliia)r le raitelet griâ, et la grosse mésange ou char- 
bonnière; en oiseaux moisonneurSy. le moineau, Temberise gri» 
se qui passe ici tout l'hiveD et y gèle souvent dans les froids rigou^ 
reux. L'alcyon y est peu commun, mais bn y voit beaucoup de 
guêpierfs (^M'erops) et d'^hurondelles ordinaires; ces dernières ne rd^ 
chent qu'une fois. Les pigeons domestiques et sauvages ne sont pasf 
très •nombreux dans, cette contrée. •— En volaille on voit se mul- 
tiplier à' un point étonnant: le paon, la poule pintade, le coq d'Indè 
et les poules qrdinairea«* Les oies ordinaires et les oignes réussis» 
sent aussi bieuv,. ainsi que. le cana^ d domestique .qui oouv-e.di&i 
ficilement. Frès de la mer et des rivières, on^ né voit en* canarda' 
que celui de Mars, le canard à longue ' quieué 'ou' co'q dé: 
mer^ et la sarcelle, qui se tiennent comme les oies sauvages touà 
l; hiver sur }a mer et ver^ la côte méridionale. On voit ' beaucoup 
plus rarement le canard rouge et celui de Turquie. La goitreuse 
ne s'apperçoit que sur le Bosphore, et les cormorans seulement 
à r époque du passage. . Il y a* aussi peu d'espèces de- mouettes, 
m^s principalement la* rieuse et celle à tête noire. La grue 
ordinaire fait rarement son nid en Grimée, la cicogne y est invisible,, 
mais en y vok la petite grue, appellée la demoiselle de Numi^ 
die en très «grand nombre, faire son nid dans les plaines découventes, 
principalement autour des lacs salés. Les Tatares vendent les petits 
de eet .oiseau au marché, et ils s'apprivoisent si promptement, qu'ils 
font quelquefois leurs nids dans les cours et y couvent leurs petks.' 
Il n^esl point rare aussi de trouver ici le bérongrie et reuge, le> 
blanc; le Corbe&u de nuit el le peut héron d*arbre. Lé 
vanneau, la bécasse de bois, Totanus^ et des espèces de bar- 
ges communes sont des hôtes passagers de la Crimée, où ils ne 
restent que jusqu'à ce que la gelée les en chasse. On y voit par 
contre la grande outarde, en troupe,, principalement en hiver. 
Comme il s'attache souvent dans le tems. dit verglas et ^e la neige, 
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des morceaux de glace aux grandes ailes de cet oiseau, . et qu'il ne 
peut dans cet état prendf^ son essor dans^ la neige> on prend sou* 
vent k la main ou à Taide des chiens cet animal qu'on transporte 
alors vivant au marche'. .On a réussi quelquefois à élever de jeunes 
outardes qui s' apprivoisseht .facilement^ mais elles ne font jabiais d'oeufs. 
La petite outarde est plus ;rare. 

Quoiqu'il y ait peu de serpents en Crimée, parce que les pe- 
tites grues les détruisent probablement, ainsi que les B^obris, on trouve 
pourtant assez de grands javelots iColuhér Jaculator), dans les mon* 
tàgnes, mais Taspie et la J^ipère y sont extrêmement rares. En 
lézards on voit dans les montagnes .Lacerta apoda (en Tatare 
Stschoka) dont j'ai insère la description dins les Dissertations de ï 
Académie de St. Fetersbourg, et un petit lézard grêle, assez nombreux 
entre les rochers, brunâtre. et tacheté de noir sur le dos, et de cou* 
leur de feu en dessous, avec une raie verte qui traverse souvent les 
épaules; quant aux ordinaires qu'on remarque dans la plaine, ils res* 
semblent à ceux d'Europe,. Jiiais ils sont beaucoup plus grands, yerds 
et brunâtres. On voit en grenouilles la grande espèce dont j'ai 
donné autrefois la description'^^) ,et unegrandequantite.de crapauds 
tachetés '*'''') • La grenouille verte est rare, mais de la plus belle 
couleur. On trouve deux espèces de tortues déterre dans les val* 

Ions humides. 

.Les eaux douces ^de la Crimée sont peu poissonneuses, et la 
truite est ce qu'il y a de mieux dans les ruisseaux des montagnes, 
qui nourrissent aussi une petite espèce de barbeau, des lottes 
franches et bouvières^ «On trouve dans quelques lacs' autour de 

*) Raha ridihunda. 'Voyez le premier Volume de Voyage de Fallatj 
Suppl. n. 14* 

**) Rana vespertina. Idem, ^n, ïj. Rcina variahilis. Spicileg, ZooL Fascic* 
VIL p. X. tab, 6. jiff» 3. 4« 
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Kaffia ride (CypHnus Idus') que Ton prend ici pour la carpe. Les 
mers noire: et d'Asoph sont par contre très - poissonneuses , , mais les 
pêches ne sont point encore assez bien établies^ pour qu*ellefif^ puissent 
fournir ce comestible à la Presqu'île qui est obligée pour cett^ raisoQ 
de faire- venir beaucoup de poisson duNièper dans ses carêmes^ d'hi* 
ver. La pêche la plus coi^sideVable est celle des .Grecs demeurant vers 
le Bosphore, dans laquelle on prend particulièrement une grande quan* 
tite' d'esturgeons. Quelques personnes ont établi aussi près d' Arabat 
des pêches , dans lesquelles on prend dans les bonnes années et sur- 
tout en hiver beaucoup de sandres et de petites brèmes. C/^^/n&a). 
La meilleure pèche de la Mer noire est. sans contredit celle quiisefait 
dans et autour du port d'Achtiar, par le nombre des matelots que les 
officiers de marine y emploient pour faire approvisiontier- le mar^ché. 
On a aussi pèche avec assez d'avantage pendant quelque tems, dans 
la baie de Kaffa, avec le traîneau.- Mais lés Tatares et les Grecs pè- 
chent ordinairemeut sur le rivage avec le filet rond que les François 
appellent sur les côtes de la Méditerranée Ëperv iér,. les Tatares 
Satsmaetles Grecs Pesowolo, sans prendre beaucx>up de poissons. 
Xe poisson le plus commun de toute la tôte' qu'on voie en troupes nomr 
.breuses, le long des rives de la Mer noire jusquesdans le Canal de 
Constantinople» est le Mulet iMugil Cépliabts^^ avec les. oeufs du- 
quel on prépare la Boutargue. - On a remai^que dans le Bosphore et 
dans quelques places des côtes dé la mer d'Asoph, que les poissons 
d'un âge différent composoient aussi des troupes (jui alloient^ sépare'- 
ment. Strabon a fait la description la plus exacte de ce poisson soos 
le nom de Pelamys^ de son origine dans la Mer noire, de l'époque de son 
passage dans cette mer par le Bosphore de Thrace, ainsi que de sa 
pêche abondante dans la baie de Gonstantinople. Les oiseaux de mer 
et les petits dauphins, qui le suivent ordinairement dans ce passage, 
rendroient la pêche qui seroit faite ici en grand, d'un bien plus 
grand rapport. On ne voit pas dans une moindre quantité en hiver 
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les harengs, gras et délicats, que Ton prend souvent par plusieurs 
milliers à. la fais dans des traîneaux; lueur pèche est aussi abondante 
dans le détroit de Tonkoi, q»i reunit le Siwasch à la mer d*Asoph. 
il paroit ici sur les cotes au printems, mais particulièrement au niois 
de Mars, une espèce de sa^rdine ÇAtherina) appellee par les Russes 
Bjela Kybka (^tit poisson blanc) et parles Tatares jChamssi. 
Ce poisson arrive dans une telle profusion qu'après les tempêtes de 
Tequinoxe , le rivage en est ceint parfois comme d*un rmur. On a jéié 
tent^ de les saler comme les anchois, «t on s^est fort bien trouve' de 
]'essai. On les transporte quelque - fois par charges dans les villes de 
l'intérieur, et il y en a souvent une si grande quantité, qu'on e toit 
obligé dans le grand carême à Achtiar, de de'fendre qu'on ne les 
portât AU marché, .pour que T^abondance de cette nourriture n'occasionnât 
point la fièvre aux gens de .mer. On prend aussi en iroupes considéra- 
bles les maquereaux (Scomber Pelamys) qu'on sale dans des ton- 
neaux, pour n'être mangés qu'au bout d'un« année , comme étant 
l^oque â laquelle ils -ont un goût parfait. 

Un poisson distingué de ces mers est^tme espèce de Itmand^e 
qu' on trouve isolée aussi bien, dans la Mer noire que dans celle d'Asoph^ 
d' une grosseur considérable. S t r a b o n parle déjà avec éloge de sa 
pêche dans la dernière, ainsi que^ans les deux RJiombUfis des Grecs 
qui en ont emprunté les noms, ' et par lesquelles on a voulu, proba- 
blement désigner la baie du Jei et celle d'A.tsch4ijef. 

On trouve ensuite sur la côte les petits poissons -suivantA: 
trois espèces différentes de Buitschki {Gobii) ainsi appellées, qui 
se tiennent entre les écueils et les rochers, iont un goût exquis, mais 
se corrompent promptement; le rouget (HÏuUus harbatus) que sa 
délicatesse a fait appeller Sultan Balyk (poisson de Sultan )l, qui 
n'a pas ici cinq pouces, de long, et est délicieux mariné; six ou sept 
espèces délabres {Lahrieb Spori) d'un bon goût, dans le nombre 
desquelles se trouve le perroquet de mer; le brochet de m^ ou 
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sparaillon à arrête verte (Esox Belone)} le perlon diapré et à lon- 
gues nageoires {Trygla cuculus); quelques petits Belennii^ et autres 
semblables. Dans le nombre des poissons plus rares, qu'on ne prend 
point tous les ans, on remarque l'ombrine, et une espèce de petit 
saumon, que l'on pèche surtout à Tembouchure du ruisseau près d'In« 
kermane. On prend aussi quelquefois dans les deux mer la paste- 
naque iRaja Pastinuca^ et une autre espèce de raie, sans entrer dans 
un plus long détail sur les autres. 

La Crimée n'offre point en gênerai une très - grande varie'te 
dans ses insectes; mais, on voit considérablement augmenter dans 
des années particulières ceux qui appartiennent à la contre'e. Ce pe- 
tit nombre étonne, en raison de la très -grande variété de ses plantes 
et de sa position au Sud. Ce n'est point ici le lieu de donner un ta- 
bleau complet de tous ceux que j'ai observe's dans ce pays, et il suf- 
fira d'en faire connoître les plus remarquables. 

On remarque dans la Presqu'île Scarahaeus Molossus, Silenus^ 
sacer^ Pilularius^ et quelques autres de cette classe qui lui sont propres; 
Lucanus Cervus et Capreolus abondants dans les jardins et les bois; 
puis Hister major; Bruchus Pisi; Curculio cruciatus^ Ceratnbyx crucU 
ger et Juglandarius ; quelques belles Buprestes^ un Carabus violet et 
de la plus grande taille,- se tenant entre les rochers et ne paroissant 
qu'aux approches de la nuit et après des lavasses; quelques Tenehrio* 
ne5 rares; quelques espèces particulières de Meloe ; une petite Blatta 
particulière, qui se'joarne dans les bois des montagnes; plusieurs sau- 
terelles sans ailes appartenantes à la contrée, et en gênerai une 
grande variété de cette classe, dans laquelle on remarque en quantité 
dans les vallons œe'ridionaux Gryllus oxycephalus et une autre espèce 
avec des yeux rayes, ayant beaucoup d'affinité avec Gryllus ùataricus; 
Cicada Omi et plebeja en aussi grande quantité dans ces mêmes val- 
lons; plusieurs punaises ailées et particulières: Mantis pectinicomis 
et beaucoup d'autres; Mynneleon libellidoides et barbarum; Sphendon 
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ahroniforinis ; Chrysis calens ; des abeilles sauvages et domestiques; 
Papilio CeltiSf Hypsipile et Cynara en grande quantité; Sphynx 
Atropos^ lineata^ pas un seul Elpenor^ mais quelques autres espèces 
qui appartiennent au pays; peu de phalènes, mais quelques uns de 
particuliers dans le nombre; beaucoup de tarentules, et une petite 
espèce qui porte en automne comme la tarentule ses oeufs sur elle; 
Aranea lobata argente'e sur le dos, et Aranea speciosa * ) , Phalangiwn 
aranedides assez rare; Scorpio Carpathicus dans les montagnes; la dan- 
gereuse Scolopendra morsitans et loiigipes en grand nombre , la pre- 
mière sous les pierres et dans les fentes de la terre, la dernière **) 
dans les maisons et également sous les pierres j un grand Julus en 
abondance sur la partie des montagnes exposée au midi, mais égale- 
ment sous les pierres; dans les rivières enfin une quantité -d'ecre- 
visses d'un très- bon goût, et dans la mer deux espèces de crabes, 
dont on prend Tune avec la main à la lueur du flambeau, quand pen- 
dant la nuit elle quitte en ete le courant où elle se tient pour l'ordi- 
naire entre les pierres, pour venir sur le rivage chercher sa femelle; 
quelques espèces de cloportes particulières sur terre comme dans 
Teau, sans parler d'une petite sauterelle de mer bleuâtre. La, 
Crimée peut compter au nombre des faveurs dont elle jouit , de n'a- 
voir point de mouches, car on n'apperçoit seulement cet insecte en 
quantité modérée que près dlnkermane. 

Je n'ai pu observer que très -peu de Zqophytes encore sur 
les côtes de la Crimée. \4. T exception d'Ascidium gelatinosum^ une 
ordinaire Actiiiia^ Médusa aurita^ et quelques ndre'ides,. puis 

*) Voyage de Fallas en Sibérie > Tom. IL SuppU n. ^J. 

**) Juins araneoides Pall. Spicil. Zool. IX* p. 8î- tah, IV. ^fig, i6. 
Celle que l'on n'a pris qu'accidentellement selon toutes les apparences 
pour un insecte de mer, en est un fort délicat^ ordinaire eu Crimée 
et courant rapidement. 
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à'Alcyonium Schlofscri QBotryllus stellatus\ de V ordinaire Corallina ojffi* 
cinalis et quelques sertulaires qui sont attachées aux plantes de mer et 
aux huîtres , je n'ai rieu vu de plus dans cette classe. La Mer noire 
n'a rien de rare également en testacees. Il paroît y avoir des 
bancs d* huîtres le long de toute la côte pierreuse; mais ceux près 
de Kaffa en produisent une plus petite espèce, avec une mince co- 
quille colorée. C'est là aussi qu'on trouve le nombreux et ordinaire 
coquillage {Mydia)^ grand, de fort bon goût et plein de petites per- 
leSy comme nous l'avons déjà dit plus haut. Ce coquillage, les huî- 
tres (Ostridia) et les patelles ordinaires (Petalides) sont pour les 
Grecs des mets favoris en carême, de même que les vgros escar- 
gots de vigne, indépendamment desquels on en compte. encore, de 
neuf à dix autres sortes plus petites de la plus grande abondance 
dans la parL^e^ montueuse de la Presqu'île, surtout une d'elles qu' 
on trouve partout dans les champs en friche et les broussailles, pen* 
dante à l'époque de l'automne aux tiges des plantes et des arbustes 
par pelotons. Je n'ai jamais vu de coquillages de mer que leur ra- 
reté pût rendre remarquables; les couteliers ( Soleri) vers le Bosphore, 
qui ont une coquille plus courte que les ordinaires, paroissent être 
les seuls ici d'un genre particulier. On trouve enfermée dans quel- 
ques pierres calcaires dures du rivage, une petite espèce particulière 
de pholade; et les perceurs font sur toute la côte un mal infini 
aux vaisseaux. 



ÏX. . 

Des lacs salés de la Presqu'île de Crimée, 

J'ai déjà donné en passant mon opinion sur l'origine des lacs 
salés (Tusla) de la Crimée; et leur situation ainsi que leur nature 
semble la mettre hors de toute espèce de doute. Tous ces. lacs qui 
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sont sur les côtes de la mer, paraissent , à en juger par leur forme 
et la barre de terre étroite et basse qui les sépare de la mer, avoir 
ete ci - devant des anses de cet élément qui y a amoncelé' par de vio- 
lentes tempêtes des masses de gravier, pierres et limon, et dont 
le niveau s'est abaisse peu . à peu de manière que ces deux causes ont 
fait prendre à ces auses la forme de lacs, dans lesquels TeVaporation 
des eaux est assez considérable pour cristalliser le sel de la masse 
d'eau de mer qui y a reste *). Je ne voudrois cependant point assu- 
rer que quelques uns de ces lacs n'aient peut- être une source sale'e 
qui seroit cachée, quoiqu'on n'en voie toutefois aucune dans leur voisi- 
nage et dans toute la plaine de la Crimée; et sur le rivage méridional et 
montueux où on trouve quelques sources de sel amer, on ne voit aucun 
lac sale". Il faut en outre observer que les lacs qui sont près de la 
mer, reçoivent les eaux d'une source, et ont un écoulement dans la 
mer, comme le Kamyschli, près de Koslof, et le Liman du ruis- 
seau Moloschna, ne déposent aucun sel. — Je vais faire Tenu- 
meration de ces lacs sales, en cqpimençant par ceux de la Chersone'se 
ou de l'angle eccidental de la Crimée, et continuer ensuite par ceux 
de la côte plate de la Presqu'île. 

On voit dans la Chersonese même, comme nous l'avons déjà 
dit, quatre petits lacs salés, deux sur la pointe de terre la plus avancée, 
et deux autres près de la Kruglaja Buchta ainsi appellée, qui n'ont 
aucun nom particulier et paroissent tous ne provenir que d'anses 
fermées. 

Si on ne trouve point de semblables lacs entre les embouchu- 
res du Belbek, de l'Aima et du Bulganak, on en voit un d'autant plus 
grand nombre et de très -riche en sel vers Koslof. On a donné le 
nom de Saak à celui qui est le plus au Sud, à environ 14 werstes 

*) Strabon appelle avec raison de semblables lacs sales Limnothalatta j La- 
eus in mare se exoncrans ^ui hahet Halopygia (^Salinas^ 
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ie Koslof près dix Tillage de ce nom. Ce lac a un circuit: de 15 wer- 
stea au moins , ayec une forme très - irr^gulière et plusieurs criques. 
Il est sépara' de la mer par une* bande de terre assez large et plate, et 
si riche en sel , que dans les bonnes années on n'enlève point le tiers 
de celui qu'il produit. On entre dans le lac même avec des voitures 
à boeufs pour l'y charger. On en exporte particulièrement la majeure 
partie par mer pour V Anatolie , et on fait du reste de grands amas> qu^ 
en recouvre avec des nattes. Ce qui a fait à oe lac une grande repu^ 
tation en Crimée , c' est la vertu qu'on lui attribue pour les douleurs 
rhumatismales et les maladies chroniques. Les personnes attaquées de 
ces maladies se rendent effectivement à ce lac en etë, s'enterrent jus- 
qu'au cou dana sa vase » et obtiennent souvent un soulagehient de ce 
genre de bain. 

Le grand lac Gnrloi (le fétide) qui touche à Kosîof et se 
trouve sépare de la mer par une e'troite bande de terre, sur laquelle 
passe le chemin de poste d'Akmetschet à Koslof» n'a point d'aussi 
grandes richesses en sel, mais il a une eau saumâtre et fétide, parce 
qu'il est probable qu'il entre dans sa concavité des eaux douces. 

On voit ensuite au Nord de Koslof, le long du rivage dé la 
mer,, jusqu'à la pointe du TarchansKoi Kuut, une file de grand» et pe- 
tits lacs, dans le nombre desquels on compte le lac Konrat, près 
d*un village de ce nom, à une distance de 14 weràtes de la ville, qui 
en a 6 de circuit^ Adschi*Baschi, près d'un village du même nom, 
à 11 wersTes du premier et s de circuit, le grand lac de trois virerstes, 
près du village de Saltan-Ali, avec une circonférence semblable, 
les trois lacs Kenegefs, à 3 werstes de Soltan-Ali, Terekly- 
afs à 7 veerstes du même lieu, et Kevleut à &s werstes de Sol- 
tan-Ali, ayant' chacun un circuit d'à peu près 500 toises* Tous ces 
lacs ne sont séparés de la mer que par des barres de sable que ses 
vagues y ont amoncelé autrefois. Ils déposent tous beaucoup de sel, 
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que reloignement de Lr rade de Koslof rend en partie inutile. JLe 
lac de K-encgefs «e dessèche entièrement presque tous les ans. 

C'est ddns le district de Perel^op que se trouvent les lacs 
les plus importants et les plus riches , et c'est là où viennent sur- 
tout s'approvisionner les Gouvernements de la Nouvelle -Russie, ^e 
la Petite * Russie ) de Charkof et de la Russie blanche. Les deux phis 
considérables de ces lacs places l'un près de l'autre sont connus l'un 
sous le nom de vieux lac (Staroe os.ero), et l'autre sous celui 
de lac T ou g e (Krasnoe osero). Le premier des deux qui est à 
une distance de i8 werstes de Perekop, est d'une figure oblongue 
sur une circonfe'rence - de 15 werstes à peu près;- le second qui n'eu 
est éloigne que de deux werstes, est également bblong, présente 
quatre anses à son extre'mite méridionale et à 24 werstes de circuit. 
Tous deux sont assez éloignes de la mer, au milieu de la langue 
de terre qui sépare le Siwasch de la Mer noire, et tous deux ont 
des rivages vaseux çt en partie e'ieves. On voit au reste évidem- 
ment par leur situation et la direction de leurs fonds, qu'ils ^voient 
autrefois de^ communications avec la mer, et que la Crimée avoit 
jadis ete une lie. Ces deux lacs ont fourni souvent dans les bonnes 
années 200 et même jusqu'à 800,000 -^Puds de sel; dans celles par 
contre qui sont pluvieuses, le vieux lac ne dépose quelquefois et même 
scHYvent très -tard que peu de sel, parce que ce lac reçoit beaucoup 
de sources d'eau douce, de même qu'an a vu ausAi lé lac rouge 
ne donner aucun sel dans quelques années, comme cela est arrive 
en 1789 ^^ ^795- On a trouvé dans ce sel des morceaux d'une 
forme ^ubo'ide d'un sel pur et clair comme le cristal , semblable au 
sel fossile qu'on voit à Ilezki. - Le fond de ces deux lacs est si 
-ferme xiu'on peut y entrer avec de lourdes voitures k boeufs et les 
charger de :Sel dans le lac même» On en- sort k peine malgré cela 
tout au plus la troisième ou quatrième partie de ce sel qu'on trans- 
.porte en partie^ frais » et dont on fait aussi «a partie des amas 
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servant dé magasin qu'on place sur le step découvert, où il'se souille 
naturellement de sable et de poussière* On paye pour une grande 
voiture de la Petite -Russie » attelée de deux forts boeufs; et chargée 
d'autant de sel qu'elle peut en contenir et passer avec ce chargement, 
par la porte de Perekop, dix Roubles pour cette quantité' qui fait à. 
peu près 90 Fuds; on paye par contre du même sel séché (Wago* 
i^raja &0II) tiré dé celui qui est mis en tas, le même prix pour 
une voiture de 70 Puds seulement; On paye 10 Gopecs en Tache- 
tant à Pud détaché. On vend aux bâtiments d'Anatolie qui viennent, 
chercher le sel des lacs de Koslof, 14. Copecs le Killo (s. Puds- 
10 livres). Le sel est tiré des lacs en partie par les conducteurs* 
mêmes, et en > partie aussi par des ouvriers libres et salariés à cette 
fin, à raison de 2 Copecs par Pud, payé également en seL Les Ta-" 
tares des villages, voisins prennent part aussi, quelquefois à ce travail. 
La vente de ce sel qui se faisoit ci -devant par un Membre de la. 
Chambre de la Cour et quelques personnes sous sa direction, a valu< 
à plusieurs d'entre elles en peu d'années une fortune bien considérlable. 
La Couronne jouit enfin de la moitié à. peu près du revenu que. 
produit actuellement Taffermage de tous les lacs salés, et cette somme 
est fixée depuis 1797 à asojooo Roubles. 

A'daman^qué les Russes appellent Krugl.bi osero (le lac 
rond) est le troisième^ des lacs salés de Perekop. Il n'eat qu'à une werste. 
et demie du lac rouge., et en a 6 à peu près de circuit. Son fond 
est vaseux, et quand il dépose du sel, on permet aux voituriers d'en: 
prendre, mais on n'en fait jamais de provision pour les magasins de^ 
la Couronne. 

Le quatrième est celui d'Itarchan, appelle aussi Kijats- 
koe osero d'après un village* qui est k sa probdmité. Il est oblong 
de l'Ouest à l'Est et présente au Sud de grandes. anses. Sa circonfé* 
rence peut avoir fio werstes,.et son éloignement de celui d'Adanvan 
trois, U.est avec celui qui le suit immédiatement, le plus éloigné 
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du Siws^sch, qui fait de ce côte de longues anses, par lesquelles se 
faisoie; t probablement autrefois ses communications avec lui. Lf 
fond de ce lac est assez ferme, et il ne sert de remplacement que 
quand on veut tirer beaucoup de sel à la fois, pour empêcher une 
trop grande multitude et d*Jiommes et de bestiaux de se porter dans 
les premiers. 

Le cinquième lac, Kerleut, est dans la proximité de celui 
de Kijatskoe, mais plus au Sud. Il a dans sa forme oblongue 
un circuit de deux werstes à peu près. Le sel qui dépose en quan- 
tité, est bien supeneur à celui du lac rouge, quoiqu'ayant d'ailleurs 
-un fond vaseux. 

^A l'Est de celui-ci et presque parallèlement, on voit le grand 
lac sale de Kirk, dont la circonférence est de 3a werstes. Il est éga- 
lement oblong du Nord au Sud, avec une étroite anse du cote du Nord 
à son extrémité méridionale. ^A 5 werstes plus loin on trouve encore 
le *lac sale d'Blôaga qui a 15 werstes de circuit. Ces deux lacs 
ne déposent pas de sel toutes les années, et jamais en très -grande 
quantité, raison qui avec leur eloignement las rendant impraticables 
aux voiturier^s, les a fait abandonner aux Tatares qui demeurent à 
l'entour. 

Il y a pareillement le lac sale Kursk.^ de la grandeur de 3e 
werstes «ur 10 de distance de celui d'Ëlôaga, et un oblong près 
du rivage du Siwasch sur la Presqu'île de TschungaT, près du vil- 
lage KÎTe, et d'une grandeur de 50 werstes* Comme ces lacs ren- 
dent peu de sel, on en a abandonne la jouissance aux villages de 
lero: voisinage. 

^A eeux-ci succède ^enfin le lac bien plus Ticbe et bien plus 
important de Jenitschi, près de l'extrëmit^ septentrionale de la lan- 
gue de terre d'Arabet, sur une partie très -large de cette dernière, 
à lâ werstes de la mer d'Asoph, et en ayant 13 de circuit. Il est 
fréquemment visita, et c'ëtoit ici qu'il se faisoit autrefois le plus de 
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contrebande. Le sel de ce lac, dont on n'emploie pas la quatrième 
partie , est transporte en partie par voiture dans le Gouvernement de la ' 
Nouvelle -Russie, dans la Petite «Russie, et en partie aussi par eau à 
Taganrog. On a encore la commodité de pouvoir se servir de barques 
pour transporter du lac ce sel dans une place sèche. 

Nous allons parler maintenant des lacs salés de la Presqu'île du 
Bosphore, qui ne servent en plus grande partie qu'à l'usage des habi- 
tants de cette Presqu'île, et dont le sel est exporté des ports de Kertsch 
et Kaffa dans l'Anatolie. Le plus grand est le lac Alinskoe, appelle 
aussi Aktasch. Il est situé près de la pointe de terre pierreuse Kasan* 
tip fort avancée dans la mer d'Asoph, sur laquelle on doit trouver 
des vestiges d'une ancienne ville Vénitienne. On compte jusques 
là 50 werstes de Kaffa, et son circuit est de fl3. Nonobstant qu'il 
ne dépose pas de sel toutes les années, il est encore difficile de l'exploiter 
par la forme des petits grains qu'a cette substance. Dans les bonnes 
années une partie de ce sel destiné pour l'exportation se rend à Kaf- 
fa; on vient en chercher aussi une partie sur des barques 4lu Don, 
pour le conduire dans les pêcheries de la mer d'Asoph; Ce lac a quel- 
ques îles, et paroit visiblement devoir son origine à une baie de 
la mer. 

Près du village de ^Schrik- Ali, à 35 werstes de Kaffa, on 
en trouve un bien plus riche de la circonférence d'une werste, mais 
dont on ne vient chercher le sel de ïuauvaise qualité que lorsque les 
pluies ont empêché les autres lacs de déposer cette substance. 

Tschokrak qu'on appelle aussi Mi s sir, est un lac salé de 
plus de 10 werstes de circuit, un peu rond, avec différentes anses, 
et qui n'est séparé de la mer d^Asoph qne par une barre de terre 
étroite et basse. Il est situé près d'une baie, formée en partie par 
la pointe de terre Usuk-Kalessi, et à 17 werstes de Kertsch. Il 
dépose toutes les années un sel de bonne qualité, dont on ne con* 
somme pas. la quatrième partie, et celle dont on fait usage, est en 
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partie exporte dans TAnatoHe, et emmené aussi en partie par les 
barques du Don qui trouvent là une bonne rade , dans le Gpuyeme- 
ment de la Nouvelle - Russie. 

J'ai déjà fait mention du lac sale' Schungulek, situe' près 
du Bosphore y et qu'a produit une baie du de'troit. 

Un autre lac sale', appelle Elkenou Itaraltschik, est situe 
à l'Ouest de la montagne d'Opuk,. prolonge' du Nord au Sud, et 
de 8 werstes au moins de longueur, avec une anse du côte' du Nord- 
est à son extrémité méridionale. Il a une circonfe'rence de 27 wer- 
stes, est éloigne de 50 de Kertsch, et un peu plus loin encore de 
KaflFa. Son extrémité' me'ridionale paroît avoir eu des communica- 
tions avec la Mer noire qui en est tout proche, par une e'troite ou* 
verture entre des hauteurs, fermée aujourd'hui par ime étroite langue 
de terre. Il dépose chaque année une quantité considérable de sel 
qui s'exporte dans l'Anatolie. 

Guères plus loin que deux werstes de là^ on trouve un autre 
lac plus petit et plus près d'Opuk, qui n'est séparé de la Mer noire 
que par une barre de terre basse, et près duquel on apperçoit le vil- 
lage Tusla-Kojak. Il est comme le précédent entre des hauteurs 
et la montagne d'Opuk à l'Est, et fait quelques anses vers la mer. 
On r appelle encore Usunskoiosero, et on lui donne 10 wer- 
stes de circuit. 

Le lac salé Kat s chi k, situé tout près de la pointe de terre de ce 
nom, qui borne la baie de KafiFa vers l'Est, a sa plus grande largeur 
vers la mer noire, dont il n'est séparé que par une étroite bande 
de terre sablonneuse et basse, et produit rarement du sel par l'in* 
troduction de l'eau douce qu'il reçoit. 

On en voit enfin encore un plus près de Kaffa, Koitî 
sur le bord de la baie dont il n'est séparé que par une étroite 
bande de terre. Il a rendu pour la première fois en 1793 du sel 
qu'une pluie survenue a promptement dissous. 
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Tous les lacs de sel qui sont entre le Berda et la Mo- 
loschnyewody, comme aussi ceux qu'on trouve près du Nièper, sont 
de la nature de ceux qu'on voit en Grimée. On remarque, par exem- 
ple, près de la mer d'Asopii, le long des deux langues de terre, dé- 
signées par le nom ^e Berdânskyà Ko s s y, divers petits lacs sa- 
les ^u mares sur le rivage plat de la mer, qui sont séparées d'elle 
par le sable accumule par les vagues, «t déposent du sel. Lee plus 
considérables d'entre ellee , sur la langue de terre la plus proche de Fe- 
trofskaja Krepost, portent les noms suivante: 

;Skalk.ow.a^o.e^ à six werstes du Petrofsk^ -et -quatre de cir^ 
cuit:. 

Sudowoi, tout près du précédent et de la mer^ s werstes 
de circuit. 

Gruskol, à deux werstes de celui - d et à peu près de la 
même grandeur. 

Krasu'oe, tout près du dernier, et 3 werstes de circuit. 
'Obitoschnoe près de la seconde Berdân^kaja Kossa àTOuest^ 
à 56 werstee de^Petrofskaja Krepost, et n'ayant pas au delà d'une 
werste de circuit. -* Tous ces lacs dans lesquels il entre beaucoup 
d'eau de neige au printems, produisent par cette raison peu de sel 
qui quoique d'une mauvaise qualité, se trane^porte toutefois pour l'u- 
sage de quelques pêcheries. 

On voit plu.sieurs bons lacs -salés, de la même nature que tous 
les précédents, sur la langue de terre de Kinburn. On en trouve 
quelques uns d'isolés au commencement de cette même langue de 
terre des deux côtés du rivage, dans le nombre desquels il y en a un 
tout près de la mer noire , d'une odeur fétide ; il y en a davantage 
plus près de la forteresse de Kinburn, vers le Liman en deux endroits, 
et vers la Mer noire près de la pointe .qui court, à VEst. On avoit 
autrefois affermé le sel de tous ces lacs, qui se vendoît avec beau- 
coup d'avantage en Pologne, au ci • devant Comte fiesborodko 
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devenu Prince depuis, pour une somme annuelle de 5aoo Roubles. 
Ce bail a fini en 1795. 

Tout le sel des lacs de cette contrée n'est pas d'une très -grande 
bonté. Pour les pêcheries et pour saler la viande dont on pourroit 
faire un grand commerce dans la Méditerranée , on devroit le purger, 
par le moyen de Teau douce , des sels fossiles et cathartiques qu'il 
contient. Beaucoup de ces lacs sales ont l'odeur de violette qui an- 
nonce de l'impureté; d'autres ont aussi une nuance de rouge que j'ai 
trouvée à quelques lacs sales dans mon voyage de Sibe'rie. Ceux qui 
sont dans la plus grande proximité de Ferekop, ont encore le sel le 
plus pur y et on le trouve aussi dans cette qualité dans quelques uns 
de l'ile de Kertsch, où il se fait voir en pyramides carrées renversées. 
On a tire de ces lacs les mieux situe's pour l'exportation une innom* 
brable quantité de sel^ depuis 1733. On a mis à sec dans cette même 
année 842,660 Puds de ceux de Perel&op, 60,000 de ceux de Koslof, 
40,890 de ceuxde KafFa, 15,330 de ceux de Kertsch, 517,495 des lacs 
sales près] de Jenitschi; dans la totalité i,48a>425 Puds. — £n 
1789 l'exploitation fut de fi7|943 Puds près de Kaffa, 8454 près de 
Kertsch, 400,000 près de Jenitschi, ensemble 435,697 Puds; en 1790, 
près de Perekop 1,8099390, près de Koslof 12,425, près de KaSa 5230, 
près de Kertsch 164,300, près de Jenitschi 300,400, ensemble pour 
cette année 2,291,745 Puds; en 1791, près de Perekop 270,000, piès 
de Jènitschi 250,000, par conséquent 520,000 Puds; on n*exploita point 
de sel cette année ni la suivante dans les autres endroits par l'interrup- 
tion de la communication qu'occasionna la guerre. En 1792 les lacs sa- 
les de Perekop rendirent 731,632 Puds, ceux de Koslof i7893i8f ensem* 
ble 910,000 Puds; en 1793 ceux de Perekop 230,000 Puds, ceux de Kos- 
lof 100,000, ceux de Kaffa 50,000, ceux de Kertsch et près de Jènitschi 
autant, ceux de Berdânsky 740, en totalité' 5,307,40 Puds, et dans 
les années suivantes l'exploitation a constamment augmente de quel- 
ques millions. 
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Des fabriques y manufactures et du commerce de la Crimée^ 

La Crimée perdît à r^itnîgratîon des Arméniens et des Grecà 
presque toute son industrie ,. qui s'etoit assez, médiocrement maintenue 
sous la domination des Princes Tatares; et après< quinze années ^cou* 
lees sous celle de la« Russie, la- contrée est encore aujourd'hui dé- 
pourvue du nombre d' duvriers^ les- plus nécessaires y sans* faire mei> 
tion des' fabri^iues et manufactures». Dans le xu)mbr& de. celles, qui se 
sont soutenues, et 'qui appartiennent en partie à des. Tàtares;, Grecs 
ou Juifs y les; fabriques de maroquin de Bachtschisaraî et de Karaa- 
subasar,. sont les plus^ importantes- Ôh en tômpte'i'3 danîs là pre* 
mière vilte,: où îl y en * une qui appartient à la MctsJcJiet' Jani- 
Dscham^ et cinq dans* la dernière ,. où on prépare eil*méme remp 
des peâuic passe'es- en niegîe. (Meschini). On en voit en outre 
qtiatre tanneries à Rarassùbasar et quelques* autres à^Koslof: mais Ik 
meilleure fabrique dans ce genre est sans contredit- celle qu'a eublie 
à grands frais depuis quelques années Monsieur l'Amiral Mordwi* 
nof dans son? village d^^Eggis -Obo* et* dans laquelle on travaille k 
l'instar des étrangers et fabrique aussi des cuirs à semelles et de gros 
cuirs. 

Les maroquins de la Crimée,, auxquels cm ne donne ici que 
les couleurs rouge et jaune,, ne le cèdent en rien pour la bonté à ceux 
de la Turquie, et s'emploient en ptotie dans le pays ht Tusage de^ la 
chaussure ou celui des harnois ,. et sont en partie transportes dans l'Ëmy 
pire. On n'emploie à la fabrication des 'meilleurs maroquins que des 
peaux de bouc^ dont une coûte ^un Rouble et demi^ et on prend 
pour celle des mauvais^ surtout àes jaunes,^ des peaux de mouton 
qui coûtent non prepare'es à peu près 70 Copecs» — D'après les in- 
formations que j'ai prises sur la manipulation de ces marchandises, on 
commence par ecbauler pendant dix jours ces peaux; puis on lesr 
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depile et on les met ensuite encore 4)endant quinze jours clans une eau 
de chaux. Cette préparation faite, on leur fait subir aussi long-tems 
une lessive dans laquelle on jette des excréments de chien blancs. 
Quand elles y ont séjourné cetems, on les lave, ensuite très^ propre* 
ment et on les couvre de sel fin. Après avoir été derechef, cinq jours 
dans Teau, on frotte ensuite d'eau de miel le côté du poil, sur 1^ 
quel on. appliquera couleur qu'on veut leur donner. <Jn |)eut quand 
ellea ont reçu cette préparation du miel et du sel^Jes Ip^sser dix jours 
ou six mois ayant de les .mettre en couleur, et cela dépend upique- 
menté de la volonté du m^itre. ,0n vend à Qachtschi^arai depuis 40 
jusqu'à iQO Roubles et davantage rOcka, d'après la plus ou. moins 
grande importation qui s'est faite, de cet article dans le pays, la co- 
chenille qu'on emploie pour donner à ces peaux. la couleur ^ouge. Oa 
prend communément ^pour teindre 40 peaupc, .350 drachmes de coche- 
nille, et ,15 d'une ; racine appellée Zôgenu; pn fait bouillir ces cour 
leurs dans loo Qcka.ou xo Ëimèr dleaji, on ajoute ensuite. au^ deux 
.premières drogues i^ drachmes d'^un {S cha.fi, ou en Grec ^.tip^i) 
«t on nuet en couleur . chaque peau huit foi^, e^i .prenant de .ce jus 
chât^ue fois un pot qui, en contient l5 drachmes. On achève enfia 
cette opération en frottant ces.peaux avec la main de feuilles de Cçtinus 
(Tapak-Japrak), et après les avoir arrosées d'eau, long-tema 
fouléee, jiécbéeJi, ifiises l'une sur l'autre,. et frouées 4' Jiuile. d'olive, 
on les passe en^ sous la calandre et les presse jusqu'.à deux fois *). 
On. (vend les n^eilleurs maroquins-rouges d'après leur grandeur et beauté 
de ,3 il 4 Roubles, et ia&nime^( meilleur marché, les Jaui^es. 

• On voit ensuite à BachtscKîsarâî 1 6 boutiques , dans lesquelles 
on fait toutes espèces de couteaux,' sabres et autres instru- 
ments tranchants dont on vante beaucoup l'excellente trempe; 

»*) L«â mafoquiaîerft' d'Astrachan emploieot presque vie même procédé, 

îVi^yez .lj?:Voyag.o i-o^G m tUn T. AI. 



Digitized by 



Google 



4^ 

^pielques fiabri:ques dé feutrei dans lesquelles il s'en* fait d'assez, 
grands en couleur , au nombre de 5000 pièces, ainsi que des manteaux 
de feutre pour se garantir de 4a pluie (Burki), semblables à ceux 
que les Tscherkesses sent dans l'^isage de porter. On prend à cet e& 
£et delà laine que Ton achète 25 Copecs l'Ocka pour faire ces feu« 
très, dont la pièce coûte deux Roubles, mais les Burki trois. Q^iéU 
ques Grecs et Arméniens ont établi une savon neri^e et plusieurs 
bonnes fabriqu^çs de chandelles à Earassubasar. Uy.a aussi dana 
le même endi^oit plusieurs Arméniens qui s'occupent à faire de bien, 
médiocre p.oterie, des tuiles et des tuyaux d'argile pour la conduite 
des eaux;, on fait ces derniers aussi ça et là dans les villages, maia 
surtout à Sobla» où l'argile est d'une bonne qualité'. C'est surtout k 
Bachtschisarai- qu'on exerce avec beaucoup d'adresse les métiers de sel- 
lier et de cordo.nnier.. Ûn-est encore réduit pour le charron- 
nage aux mauvaises et lourdes roues des Tactares montagnards , . dont . 
les ouvrages diffèrent beaucoup en bonté». 

Il y a quelques Grecs ^ principalement autour de- KaSa, qui 
s'occupent depuis 1793 à l'époque de l'automne à brûler dans des fosses 
de 2a sonde (K al lia) parle moyen A'Atriplex laciniata et Salsola aU 
tissima. Cette soude qui s'exporte avec beaucoup d'avantage par eau, 
se vend sur le pied de 5 Roubles le Kantar (440 Ocka^ à- peu près 3 
Euds ou 1 quintal de Vienne) aus3itôt qu'elle est fondue en gâteaux 
ronds. — On a besoin d'environ 56 charrettes Tatares à deux roues des 
herbes ci- dessus pour obtenir un quintal de cette matière^. — Les. Ta? 
tares font encore aujourd'hui dans quelques villages^, comme à Ak- 
ta^achi- Kijat près du •Salgir,.da«salpêtre dont on s'occupoit ci- 
devant tellement en Crimée qu'il s*en exportoit souvent dans une an- 
née à Constantinople jusqu'à la concurrence de 30 à 40,000 Ocka. Ils 
ramassent^ surtout la terre nitreuse des tas. de^. cendre (Kurgan-Obo) 
que les Tatares font dans leurs villages de la plaine, en amassant les 
cendres des chemiiWed d'après l'ancienae habitude qu'ils en ont, et qui 
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consistent principalement en cendres de tourbe de fumier. Comme co 
tas ou tertres de cendre sont secs et chauds, les brebis se couchent vo- 
lontiers -dessus -en hiver , les humectent de leur urine et y déposent 
leur fumien Toutes les places où ces animaux passent la nuit et se repo* 
sent après avoir bu, 'donnent «également une bonne terre nitreuseï 
quand le sel n*y domine pas trop. On lessive proprement cette terre 
dans de inediocres cuviers ou tonneaux , 'et elle est si riche que d*a« 
près le calcul qu*en ont fait les Tatares.^ ils retirent un Otka de sal* 
pêtre pur sur vingt 'de terre nitreuse. Ce salpêtre ^est -déjà tellement 
imprègne de sa base alcaline , que Ton ^st dispense d'y ajouter un sup- 
plément de sel lixiviel. On met la seconde lessive .sur de la terre 
fraîche. La cuisson de cette lessive se fait dans «de petites chaudières, 
dans lesquelles on met petit à petit jusqu'à la -concurrence de 16 Ei- 
mèr de lessive, et une cuite dure à peu près 24 heures. Un Eimèr 
donne presque deux livres de salpêtre. La clarification s'opère par le 
moyen des blancs d'oeuf , en en employant par Ocka tun oeuf que l'on 
ajoute au salpêtre après l'avoir dissous de nouveau. Les Tatares ven- 
dent cette matière assez bien epuree d'après ce procède sur le pied de 
45 jusqu' à 50 Copecs l'Ocka, de 6 Roubles par «conséquent et au • des- 
sous le Fud« Son prix autrefois n'e'toit ^uères au - dessus de deux 
Roubles , et il en valoit à peu près 8 dans TA»atolie. On voit égale- 
ment partout SUT la Presqu'île du Bosphore , et même dans les villa- 
ges abandonnés, de ces tas de <;endre qui poarroient servir À (aitz .une 
grande quantité de salpêtre. 

Avec une industrie aussi [bornée , une population si médiocre 
jusqu'à présent , et des récoltes en grains du pays aussi peu considé- 
rables » on voit bien que la Crimée ^ d'après sa situation et son éloi- 
gnement, qui la séparent des Provinces intérieures et fertiles en bled 
de l'Empire, ne peut pas se promettre -un grand <^ommerce d'impor^ 
tation et d'exportation. Quelque avantageuse que soit sa situation 
sous le rappuift de la navigation, elle ne peut toutefois ^ en raison 
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de r^oignement dont nous avons parle plus haut, et des transports 
qui ne sont facilites ni par une navigation de l'intérieur (cabotage), 
ni par des chemins praticables en hiver pour les traîneaux, entrer 
en concurrence avec les ports de Taganrog, Cherson et Odessa, qui 
ont à leur proximité et de la première main tous les articles d'ex- 
portation. La navigation de la Mer noire en hiver est tellement 
fermée, à cause des tempêtes, brouillards épais, et des glaces qui 
s'attachent aux manoeuvres des bâtiments, qu'aucun n'a la permis- 
sion de faire voile du Canal de Constantinople avant l'equinoxe du 
printems, ce qui rend alors nul davantage (^u'a la Crimée d*avoir ses 
ports ouverts en hiver. Four donner de la prospeVite' k cette contrée, 
il faut que des marchands aises s'établissent dans cette PreSqu'ite, qu* 
ils fassent transporter par eau sur le Don et la mer d'Asoph dans 
leurs magasins toutes les productions de la Russie, telles que fer, 
chanvre, lin, mats, toile à voile, cordage, suif, beurre, grains, 
qu'ils feront acheter sur les marchera des Provinces de T intérieur où 
les prix sont les plus bas, pour pouvoir fréter tout de suite avec 
ces productions des bâtiments, afin d'accoutumer ces derniers à ve* 
nir les prendre ici. On doit accorder aussi un droit de transit sur 
les marchandises qui arrivent par la Baltique dans cette contrée, tel* 
les que drap, velour, cochenille, café, indigo, la petite quin- 
caillerie, pour faire avec avantage le commerce de ces objets dans 
l'Anatolie et nuire à celui qui se fait avec les caravanes de Smirne. 
Les articles du commerce d'exportation de la Crimée consistent au- 
jourd'hui en sels, froment qu'on n« peut avoir que par le Nièper 
et des Nogais dans les mauvaises années; cuirs, un peu de pellete- 
rie, soude, beurre, un peu de caviar, poisson fum^, un peu de 
cire et miel, feutre, cordes, et un peu de marne à foulons. Les 
peaux crues, la laine de brebis et le salpêtre qui augmenteroient 
cette exportation , sont défendus et ne sortent que par contrebande. 
L'importation se borne à quelques étoffes de soie et de coton, pour 
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les Tatares et leurs femmes qui donnent encore la préférence aux 
marchandises et au goût des Turcs, On ne pouvoit espe'rer. aussi que 
l'établissement des ports francs dcmneroit de grands avantages à la 
Crimée, dont on a borne beaucoup les fourrages des bestiaux dans 
les steps du Nièper, et gène . extraordlnairement au contraire l'im- 
portation des grains qui s'y fait de la Petite - et Nouvelle - Russie , en 
mettant un impôt à Ferekop, importation sans laquelle la contrée 
ne pourroit subsister par le nombre de mauvaises années qui se sont 
succédées depuis- la prise de possession de la Presqu'île, bien loin 
d'être en e'tat d'exporter des grains. 

' Les objets d'exportation actuelle les plus importants sont 
350,000 Killo de sel chargé annuellement du côte' de. la mer, et celui 
du froment qui peut monter dans quelques années de 60 à 80,000 
Tschetwert ou Maltèr de Russie (de 7^ Puds chacun), pris la majeure 
partie à Koslof. L'article du commerce des grains est véritablement 
le plus avantageux de tous ceux de la Grimpe. Maigre la défense, 
il sort une assez grande <|uantite de peaux et de laine. L'exporta- 
tion de la soude dont on ne charge guères au delà de 1000 Fuds 
pour l'étranger, pourroit augmenter beaucoup par la suite. Il se 
vend du beurre pour plus de 30,000 Roubles. - Tous les autres ar- 
ticles d'exportation, à l'exception d'une grosse toile étroite et médio- 
cre qui peut faire un objet de 70,000 Arschines, sont insignifiants. 
Il y auroit beaucoup à gagner sur le fer, s'il y en avoit toujours 
une quantité sufHsante sur les lieux pour les demandeurs. On a re- 
cherche cet article avec tant d'empressement en ifjoo dans les ports 
de mer pour la Turquie, qu'on en a paye' jusqu'à 3 Roubles le 
Pud. 

Les plus conside'rables des articles d'importation sont: le co- 
ton en bourre et toute sorte d'étoffes de coton, et celles de soie dans 
le goût des orientaux, les vins de l'Archipel et ceux faits sur les 
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bords du Canal de Constantinople , Sekiskaja Wodka'*') ainsi ap* 
pelWe ou eau -de vie distillée de fruits et de marc de raisins , le ta- 
bac de Turquie en feuilles j et toute forte de fruits frais et secs. 

L'exportation ne va point au delà de 4 à 500,000 Roubles, 
ck>nt les registres indiquent à peu près la première somme; l'importa- 
tion peut bien monter à loo^ooo Roubles de moins. L'exce'dant delà 
balance se paye en partie en ducats, mais la plus grande partie toute- 
fois en monnoie d'argent Turque de bas aloi, que l'on a mise en cours 
par cette raison dans T intérieur de la Presqulle, et qui se trouve peut- 
être cache'e en plus grande quantité encore chez les Tatares. Le cours 
de cette monnoie monta si haut avant l'année 1794, par la ruse ordi- 
naire des marchands qui trafiquent la plupart au dehors avec les grains, 
et qui proEtoient de V avidité des Tatares de posséder une monnoie Ma- 
hometane orthodoxe, qu'après l'augmentation de fia pour cent qu*a- 
voit donnée à sa valeur le Sultan actuel , cette monnoie Turque ga* 
gnoit encore contre celle de billon, le papier, et même contre la mon- 
noie d'argent de Russie d'une valeur intrinsèque plas réelle de fia 
pour cent. On echangeoit le Jùslik (fi| Piastre) contre if et même if 
de Rouble, le Kilik contre 160 Copecs, l'Altmyschlik coiltre 125 
Copecs, et le Gruusch ou Lew contre 70 Copecs. L'exportation 
du grain ayant ete défendue dans les années suivantes pendant un as- 
sez grand espace de tems, le Jùslik tomba à 1^ Rouble, le Kilik 
à if Rouble, l'Altmyschlik à 90 Copecs, et le Lew à 60. 
Comme d'après l'essai fait de cet argent, on le prenoit encore beau- 
coup trop au-dessus de sa valeur intrinsèque, vu que l'Altmyschlik 

•) Sekiskaja Wodka tire son nom de l'île de Scio que les Turcs ap- 
pellent Sekis. Cest en ce lieu, ainsi qu'en d*autres îles de la Grèce 
que se fait en plus grande quantité cette eau -de -vie parla distillation 
du marc de raisins et des fruits, et se vend à très -bon compte. Les 
fermiers de l'eau • de -vie en Font venir beaucoup, et en préparent une 
mauvaise boisson spiritUQuare* 
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ne contient que 44I Solotnik de lin et a une valeur réelle de 63I de 
Copel^; il parut enfin sur cet objet un ordre de Tadministration en 
1797, qui régla le prix auquel on prendroit dans les caisses les espèces 
de monnoie Turque, savoir: le jùslik sur le pied de 74^ Copecs, le 
Kilik 63^, rAltmyschlik de 50^ et le Gruusch comme d*un 
meilleur ûtre à 55 Copecs. 

On a importe aussi quelquefois en Crimée du cuivre d'Anato* 
lie pour le compte de la Couronne; et cette matière etoit ci- devant 
destinée pour T hôtel de I9 monnoie établi dans la Crimée, mais qui 
cessa au commencement de la guerre avec les Turcs , après avoir fait 
à peine frapper pour 100,000 Roubles en pièces de cuivre de 5 Copecs. 
On payoit alors le modique prix de 3^ à 5. Roubles le Pud de ce cui- 
vre qui n'entroit que par contrebande,, parce que le Sultan en avoît 
défendu l'exportation. Il est d'un prix plus eleve aujourd'hui , et tel 
qu'en 1796 et 1797, lorsque cette matière fut importée de nouveau 
par la nécessite qu'on en avoit pour l'hôtel de la monnoie qu'on 
devoit établir à Cherson. 

Si la Crimée parvient à avoir un commerce considérable, ce qui 
ne peut être le résultat que d'une population plus forte, et d'une com- 
pagnie assez nombreuse à laquelle on conférera ce privilège, en la 
protégeant pour établir dans cette Presqu'île un dépôt de denrées ou 
matières de l'inteVieur, destinées à l'exportation; ce commerce pour- 
roît s'e'tendte encore consideVablement par la suite par l'importation 
de la soie de Bruse, du poil de chèvre d'Angora, et de plusieurs dro- 
gues ordinaires qu'on peut avoir directement à meilleur compte du Le- 
vant, comme aussi par celle du safran, du carthame et de la ga- 
rance. 

Il faut espérer également que la nourriture des vers à 
soie prendra des accroissements plus consideVables encore dans la 
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Crimée *) par la suite ^ qu'on s'occupera de multiplier assez la cul-^ 
ture de la vigne,, pour fournir à tous les Gouvernements voisins 
de TEmpire lés vins dont ils ont besoin en assez grande quantité, et 
que pour augmenter enfin l'aisance des habitant^ de la contrée et 
diminuer l' importation qu'y fait Te'trangcr,. on cultivera le coton» 
la garance et le sésame qui d'après les essais qu'on en a faits, 
ne laissent aucun doute aujourd'hui,, que le pays ne soit aussi favo« 
rable pour voir prospérer ce» plantes,, que les* environs* du Terek et 
ceux d'Astrachan*. 

L'exportation qui se fait de la Crimée dans la Russie,, con- 
siste actuellement, en sel qui est un droit régalien , peaux d' agneau 
noires et grises,^ peaux dé mouton et de boeuf, laine de brebis et 
de chameau,, peaux de lièvre,, maroquins,, cuirs tanneV et teints en 
jaune ,. vins de l'a Katscha ,. Aima ,. Sudagh ,. Koos et autres val- 
lons adjacents,, noix qui croissent en partie dans la Presqu'île et 
sont en partie importées de l'Anatolie,. et dont il se fait annuelle* 
ment une exportation en Russie de plus^ d'un miUion,. à raison de 
8o et jusqu'à loo Copècs; le millier, noisettes, pommes- dé Sinop, 
oranges^ et citrons frais, d'autres fruits^ secs,, dos d'esturgeon sèches 
(Balyki),. Nardenk ou raisiné, feutres,, perches de noisettier pour 
les cabanes de fëùtre des Tatares Nogais et quelques racines de chou 
marin sauvage ( Crambc orientalis)^ 

*} Yoyez^ à ce sujet les oBseryations certainement bien patriotiques qu*a 
faites feu Mr. le Conseiller d' Etat M û 1 1 e r dans son ouvrage intitulé : 
Sammlungerv Kussîscher Geschichte Yol. VIL p. QiS et suivantes. 
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XI. 

Retour de la Crijnée à St^ Peter shourg^ 

Quand eiiBn je partis le i8. Juillet 1794 -pour retoumev à gt. Pe- 
tersbourgy je pris la route de Koslof, pour visiter en passant cette an- 
cienne ville de commerce active -et encore assez bien peuplée. 

On suit jusqu'à la seconde traversée du Salgir, le chemin qui 
conduit d'Akmetschet à Perckpp., et on tourne ensuite au Nord- ouest 
pour arriver dans une plaine parfaite, ou Ton apperçoit visiblement en- 
core en plusieurs endroits la couche calcaire tout- à- fait horizontale, 
remplie d*oolites et de sable de coquilles. Je ne trouvai plus sur le 
bord du Salgir la yarie'te des plantes des montagnes de la Tauride, et je' 
n'apperçus que la Flore monotone des eteps qui de prolange jusques 
vers la contrée imprégnée de sel et sablonneuse des enviroQS' de Koslo£ 
Les plantes encore reoonnoissables à. cette époque etoient^ 

Salvia nutans. Dianthus Càrthusiwioruîtu 

— Aelhiops. ' ' SccAiosa ucranica. 
Marrubium peregrinunu Cithoriuiti' Intybus. 
Teucrium Polium. Arteimsia austriaca. 
Onosrna echioides. Achillea tomentostu 
Sium Falcariq. — jnillefolium. 
JEryngium caiivpestre. Centaurea avîna. 
Daucus Visnnga. Xeranthemum annuunu 
Echiwn vulgare. GnapJialimn arenarium, 

— altissimwTU Scnecio Jacohaea. 
Statice trigoncu Carduus -pumilus^ 

— Coriaricu . fnula odorata. 
Euphorbia Esulcu Ceratocarpus arenarhis. 

Dans les places des vieux villages on voyoit Peganum Harmala^ à la- 
quelle les Tatares attribuent la vertu de purifier le mauvais air, -et re- 
cueillent avec grand soin la semence sous le nom d'Ueserlyk 
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«oinme un purgatif, que Tbn exporte aussi en assez grande quantité 

•n Turquie. 

Le village Tuf ak où se trouve la station de poste, est jsitue 
près des deux villages qui sont à sa proximité^ On atteint vers Kos»- 
lof, près du village S aak, le lâ©> sale' de cp nom situe à lar gauchf 
Au chemin, entre lequel et celui' de Gnilaë Osero (lac fétide) à la 
droite du même chemin, comme aussi entre ce dernier et la Mer noir^ 
dont il n'est séparé que par ane e'troite bande de terre sablonneuse , ic 
sol est d'une qualité saline et couvert de Plantago maritbna et autres 
berbes qui se plaisent sur un semblable sol; On^ veut inférer de ce 
lue fétide que se^ exhalaisons contribuent autant à la salubrité de Koa* 
lof, que celles du Siw^asch à Perekop, et que c'est par cette^ijaison 
^ue les fièvreS' intermittentes ne sont pas ai communes dans, ces 

deux villes. 

Les Tatares appellent Gûsï-Ôwe*) 1^ ville que- lea Russes 
#nt de tout tems appelle K o s 1 o f . Lorsqu'à la prise de possession de la 
Crimée on rechercha les noms des anciennes- villes de la iïrèee, on 
^nna à ceHe-ci le nom d'ËupatOTxa; mais aa ue sait pas avec 
certitude* la place qu'occupoit cette ville dea anciens. Koslf>f dont 
réléigtiement d'Akmetschet est de 6o werstes , est situé près -du bord 
d'une baie sablonneuse et circulaire , sur uii plateau d'une élévation 
insensible, ce qui en augmente la chaleur en été, ainsi que le nombre 
des insectes f cette chaleur qui se fait aussi sentir pendant les nuits, 
est une raison peut- être qui fait que la fièvïe n'y est point aussi 
commune, parce qu'elles n'y ont point la. fraîcheur qui y contribue* 
*A l'exception de quelques tas de décombres qui ressemblent à des rui- 
nes, et de l'ancienne, forteresse-, la ville eat bien peuplée, m^s bâtie 

•) Gûs ou G'ôs ftîgtiîfie oeil, et Ôw caBane, par consécfaent mic cabane 
avec un oeil cm une fenêtre ronde. Bersonne ne peut dire ce qui a pu 
donner lieu k oe nom. 
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en plus grande partie comme les irîlles Tatares^ en tues ^rroîtes, ill- 
égales, dont les maisons sont cachées derrière les hautes murailles 
«des cours. Un marchand François du nom de Sauron, présentement 
mort y qui faisoit .un commerce d'exportation assez lucratif en Pro- 
vence et .à Constantinople, s'étolt fait construire la meilleure maison 
près de la mer, .avec de bons magasins et une machine pour nettoyer 
le froment. Indépendamment de treize Met^schets Tatares et sept 
Medrefs ou maisons d'instruction, la grande Metschet de la 
dimension la plus considérable, après celle >de Kaffa la plus grande de 
toute la Crimée, et bâtie d'après ce même anodèle, .est un ornement 
de la Tille. Son dôme a 13 aunes ^e «diamètre, «et on voit de cha* 
que côté sur les coins de la façade 'de devant itrois «t deux coupoles. 
Cette Metschet est plus :omée que celle de Kaffa, et avoit comme 
elle deux hautes tours que 'des coups de vent X)nt jettées, Tune par 
terre depuis long-ten^ et l'autre tout récemment, et qu'on n'a point 
relevées. La ville possède en outre deux .bains voûtés, 11 maisons à 
l'usage du «commerce et hôtelleries (Chan) particulières et 6 ap« 
partenantes à la Couronne, toutes J>âties à la .manière «des Tatares, 
212 boutiques particulières et 111 de la Couronne^ 24 cafés., 13 ^^ 
langeries, fi5 ateliers de charpentier ^et tonnelier^ 45 magasins, 6 tan- 
neries, 10 fabriques île feutre, 25 cabarets et brasseries où l'on fait la 
Bus a, une église Arménienne, une chapelle Grecque, ^ne synagogue, 
et deux écoles Juives^ 650 maisons Tatares, 33 appartenantes à des 
Grecs et Arméniens, et 240 aux Juifs. La population générale de tou- 
tes ces maisons consiste en 1900 Tatares mâles et igtS individus de 
l'autre sexe, 31 5 Juifs «t 330 femmes de la même nation. Les mu- 
railles de la ville .qui sont tombées en ruine , *étoient pourvues de 
tours carrées. On voit dans les parties de l'Ouest et de l'Est de la 
ville beaucoup de moulins en partie horizontaux, -dont le nombre s'é* 
lève avec celui des moulins souterrains à chevaux a 34. Ceux à ailes 
perpendiculaires en ont quelquefois six et jusqu'à sept, et sont en 
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' partie mures par dessous* ^A l'extrémité occidentale on remarque tout 
près du livage la Quarantaine dont les bâtiments ne sont point élevés. 
La rade de Koslof est exposée aux vents de trois parties du monde, 
et garantie seulement au Nord par la terre et la ville. Il n'arrive 
que trop souvent que la tempête jette les vaisseaux qui s'y trouvent 
sur la rive et les y brise. Il seroit donc bien à de'sirer sous le rap- 
port du commerce considérable qui se fait à Koslof, qu'à l'aide d'un 
môle qui seroit facile d'élever sur le banc vers la partie de l'Ouest de 
la baie près de la Quarantaine, où l'eau n'a qu'une profondeur de 7 
à 10 pieds, on pratiquât un petit port sur, dans lequel les bâtiments 
pourroient faire leur Quarantaine sans danger. La privation de cet 
avantage a ete quelquefois la cause du desastre de tant de bâtiments 
dans une année, que personne n'a voulu par la suite assurer pour les 
ports de la Mer noire, au grand détriment du commerce de Koslof 
qui est et a toujours ^te le plus considérable de toute la Crimée. 
En 1793, par exemple, on a fre'te ici 176 bâtiments charge's de bled, 
sel et cuir, et le voiturage des. Nogais des environs ainsi que la. navi^ 
gation du Nièper y offrent une commodité sans égale pour le com** 
mer ce de cette première denrée. — Il faudroit également multiplier 
les tanneries de ce lieu, pour favoriser l'exportation des cuirs; celles 
qui existent, font aussi des cuirs à semelles, pour la fabrication des- 
quels on fait venir de l'Archipel principalement les glands de Çuercus 
Aegïlops (Balamut). , 

La ville recevoit ci -devant ses eaux par des tuyaux, auxquels 
un réservoir pratique et entretenu à quelque distance de la muraille 
conduisoit l'eau qui y etoit amenée d'une excellente et profonde source, 
par le moyen d'une machine que faisoit aller perpétuellement un che* 
val ; mais il n'en existe presque aucune trace aujourd' hui , et on est 
réduit à boire l'eau des mauvaises fontaines de la ville. 

On voit encore à peine quelques jardins hors de la ville , mais 
la vigne y réussit toutefois sans avoir besoin de l'arroser. La rive 
FoYAGs DE Paillas T. IL Ail 
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sablonneuse de la mer offre en abondante Cenchrus echinatus^ Mes- 
serschmidia^ Psyllium^ Eryngium maritimum^ Pimpinella Saxifraga^ 
plantes presque toutes couche'es sur le sol. 

On voyage de Koslofà Ferekop sur un step sablonneux et 
uni y comme Test en ge'neVal le sol même de tout le Tarchanskoi Kut. 
La couche horizontale calcaire se laisse toujours voir sous cette plaine 
jusqu'à Toigaily (22 werstes) et Dschalair (15 werstes), d'où 
on atteint derrière Uschum (15 werstes) le chemin le Ferekop. En- 
tre Dschalair et Uschum la couche calcaire finit tout à coup dans un 
vallon humide et imprègne' de sel, k travers duquel le chemin con- 
duit à une digue de pierre, et la plaine salée continue jusqu'au pont 
de pierre que l'on trouve sur le chemin de Ferekop. Près de ce pont 
où se trouve également la station de poste qui est à 13 werstes d'Uschum, 
on voit une vieille redoute Busse. Tout le reste du chemin jusqu'à 
Ferekop n*est en ete qu'une plaine desséchée, de la plus grande 
st^rilit^, sans aucun pâturage et fatigante par la poussière excessive 
qui la couvre. 

Je partis de Ferekop le fl7. Le chemin de poste va k l'Ouest 
d'abord en longeant la ligne, puis ensuite le long du golfe dans un 
eloignement consideVable. On remarque distinctement que ses bancs 
et pointes de terre dépassent de bien peu le niveau de la mer. On 
apperçoit en quantité sur le step aride et salin Polyaieinujn arvense 
et dichotomum^ Salsola Kali et quelquefois aussi Soda et sedoides. 
Après une marche de 3s werstes on atteint Kalantschak, où le 
Frince Fotemkin s'etoit fait construire un palais considérable qui 
est actuellement déjà à moitié' détruit avec six bâtiments adjacents. 
On trouve ici plusieurs sources bonnes et profondes; tout autour il y 
a une fortification régulière avec des bastions en terre et deux têtes 
de pont pour un de bois et un autre d'au delà de pierre construit sur 
le ruisseau Kalantschak. La station suivante est Kopanki à 30 
werstes de là; à la plus loin on arrive près d'un village du même 
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nom habite par des colons, et de celui-ci à un autre habite' par de 
nouveaux paysans , du nom de Kastagrisowa à is werstes de là, 
situd près du vallon Karawaika entoure d'un bas fond sablonneux. 
An dernier succède une contrée sablonneuse , avec des mottes de 
sable mouvant, et qui se prolonge presque jusqu'à Oleschki dans 
une longueur de iQ werstes, où Ton voit croître Salixincubacea^ saule 
à branches rouges couchées à terre, et un petit bois de bouleau qui 
est peut -être un reste de Lucus Achillis dont Strabon fait men- 
tion. On remarquoit ici dans le sable Carduus cyanoides polyclonos 
d'une crue tout- à-fait singulière, avec des feuilles presque point d^ 
coupées et en forme de lance, décrivant de larges ailes le long de 
la tige. On trouvoit aussi en abondance des roseaux, Onosma echioi^ 
des et autres plantes croissant dans le sable» Cette partie de terrain 
sablonneuse longe le Nièper et s'étend jusqu'au retranchement de Sbu- 
riefskoi et jusqu'à la langue de terre de Kiaburn. 

Oleschki dont le nom peut-être a pris son origine de ce- 
lui de l'ancienne ville d* Heleniopolis ^ est un village considérable de 
S75 maisons, situe' sur un step eleve, au bord du bas fond maréca- 
geux dû Nièper, Il y a encore sous l'inspection de la personne char- 
gée de ce soin sur les lieux six villages nouvellement établis dans le 
voisinage, tels que Kardaschina de 2$ maisons, Bolschye Ko* 
pani de lo, Kostogrisowa de 6, Tscharburdi de lo, Ra- 
denskaja et Malye Kopani de 6 chacun. Le nombre des mâles 
dans tous ces villages est de 964, et on s'occupoit encore à cette 
époque de l'établissement de nouveaux villages sur le chemin de Fe- 
rekop à Berislawl (Tschapli et Tschernaja Dolina). 

Les Cosaques Saporogues ont eu autrefois leur Sjetsch dans 
les environs d' Oleschki, à aQ werstes à peu près où commence le 
Liman du Nièper, et à 30 du premier lac sale de Kinburn. 
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La traversée du Nièper pour aller à Cherson se fait id 
en prames et barquasses. On passe du premier bras du fleuve 
(Tschaika) dans la Konskaja, de là dans la Gniluscha, et en- 
fin par dessus le Nièper même qui a un peu moins d'une werste 
de largeur. Tout le bas fond est marécageux, couvert de hauts 
roseaux, et la distance d'Oleschki jusqu'à Cherson est de i8 
werstes. 

La ville de Cherson qni doit son existence au glorieux 
avant- dernier règne depuis la paix de 1774, ^^^ située dans une 
plaine e'ieve'e et sèche, sur la rive droite du Nièper, et domine le 
large bas fond marécageux qui est cause du mauvais air qu'on y 
respire en ete quand le vent vient de ce côte'. Cherson consiste 
en une citadelle, un fauxbourg situe dans la partie supérieure, où 
se trouve plac^ le militaire, et la ville même sur une pente insen- 
sible en descendant le rivage. C'est dans la citadelle même que se 
trouve la belle église principale, près de laquelle on voit le monu- 
ment en forme d'obélisque du Prince de Wurtemberg, le monument 
du Ge'neral MuUer-Sakomelskii, et celui du Ge'n^ral du corps 
du gc'nie Korssakof. On a dépose' dans Te'glise même le corps 
du Prince Potemkin. On voit en outre dans l'intérieur du fort 
l'arsenal, l'Amirauté et la maison 3u Commandant. On construisoit 
alors dans la ville, basse re'gulièrement bâtie une belle e'glise, indé- 
pendamment des deux qu'elle a voit de'jà. Le fauxbourg assigne' au 
militaire en a plusieurs en bois. Entre la ville basse et la citadelle 
il y a une grande esplanade plante'e d'arbres qui ne prospèrent point 
et n'ont fait aucun progrès depuis dix ans. On doit remarquer com- 
me une des incommodités de la ville, la poussière insupportable 
que le vent y pousse en tourbillons, la boue excessive en hiver, et 
les essaims innombrables de cousins que produise le bas fond. 
On remplace ici le manque total de bois qu'on y éprouve, en 
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morcelant les poutres de bon bois de pin qui arrivent en flottant 
de la contrée supérieure du Nièper, et dont chacune vaut à peu près 
un Rouble. 

Le commerce de cette ville se fait ou par Otschaliof et 
Niliolaefy ou par la Glubokinskaja Fristan, jusqu'où les 
plus grands bâtiments peuvent remonter le courant. L'exportation 
qui consiste principalement en froment, chanvre, toile à voile , et 
toile ordinaire, seroit avec le tems susceptible d'une bien plus 
grande augmentation, s'il s'e'tablissoit en ce lieu plus de nego* 
ciants avec des moyens de fortune. Il entre aussi depuis quel- 
qiies années dans l'exportation ci -dessus de l'ivoire qui vient de 
SibeVie. 

La communication des contrées supérieures du Nièper seroit 
d'un bien plus grand intérêt pour le commerce de Cherson, si les 
cataractes occasionnées par la barre de granit et les rocs, par des* 
sus lesquels coule le rapide courant du Nièper, n'empêchoient point 
la navigation du fleuve depuis Kaidak jusques vers NikopoL 
Ces cataractes pour lesquelles la Couronne a déjà dépense de grandes 
sommes, et le fait encore actuellement pour en debarasser le fleuve, 
et faciliter le transport qui se fait encore par terre dans le voisi- 
nage de ces chutes, n'ont produit d'autres avantages jusqu'ici que de 
pouvoir faire flotter les bois de charpente en descendant le fleuve, 
et encore cela ne peut -il avoir lieu par les grandes eaux. On 
compte douze de ces passages qui sont plus ou moins dangereux, 
ou par les chutes d'eau ou par un torrent trop resserre', tels que 
Kaidazkoi, Surskoi, Lochanskoi, Swopez (une des plus 
fortes) Knâginez, Nenassitez (la plus dangereuse de toutes, 
et sur laquelle ne peut pas même passer une barque vuide)^, Wol- 
nych, Woronowa sabora, Budylskoi, Lytschnoi, 
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Towolschanoi et Wolnii. — La barre de granit qui donne le 
roc pour base au rivage duNièper en ce lieu, et remplit son lit à*é* 
cueilSy est la même que celle qu'on voit venir de la contrée entre 
le Berda et Moloschna, traverser le Nièper en longeant la 
vieille ligne et la Konskaja, croiser Tlngul près d'Elisabeth, 
le Bog près de Sokoly, et se fait remarquer jusques dans les 
environs de Tumbassar ou Dubassar vers le Nièster, où Ton 
voit distinctement qu'-elle fait partie de monts Carpathiens. On ne peut 
presque pas douter qu'on ne trouvât avec le tems dans le voisinage 
de ce granit de très -bonnes mines, si on ordonnoit à un homme actif 
de faire les recherches nécessaires à ce sujet» 

Je continuai le 25. Juillet mon voyage de Chers on, par une 
chaleur presque insupportable, sur des steps montant insensiblement, 
en me rendant d'abord à Bjela Zerkow (église blanche) k ao wer- 
stes de la première ville, puis àKopenka, à 15 werstes plus loin, 
où toutes les eaux ^toient taries, et de là enfin à Nikola^f où nous 
arrivâmes la nuit après un chemin de 30 werstes. 

Nikolaef seroit devenue une des plus jolies et des plus re« 
marquables villes de l'Empire, si on avoit continue à bâtir et à l'em* 
bellîr avec le même zèle qu'on avoit eu en commençant. Ce fut en 
1791 seulement qu'on jetta ses premiers fondements dans une place 
absolument nue. En 1792 Michailo Leontiewitsch Falejef 
qui avoit reçu du Prince Fotemkin l'ordre de s'occuper de la 
construction de cette ville, fit bâtir plus de 450 maisons. L'année 
suivante on n'ajouta presque rien à ce qui avoit ete' fait; mais en 
179/f le nombre des maisons augmenta par les soiijLS de Monsieur l'Ami* 
rai Nicol. Semenowitsch Mordwinof jusqu'à celui de 700, et 
la ville prit d'autant plus d'extension» qu'on y plaça encore l'Ami* 
raute de Cherson. 
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Cette ville est sîtue'e dans une plaine excellente, entre Tin* 
.gui et le Bog, qui se re'unissent ensuite immédiatement dans un 
angle que fait le Bog de l'Ouest à l'Est, La place du marche est 
ornée des plus belles maisons de la ville, le long de l'Ingul, de 
même qu'on a eu soin de construire l'Amirauté dans sa partie supé- 
rieure. Toutes les autres maisons sont divisées par quartiers en rues 
re'gulières. Les plus beaux bâtiments sont; sur la place, tels que 1'^ 
g lise d'un style moderne, construite avec une noble simplicité^ et 
dont le sanctuaire représente un temple soutenu par huit colonnes et 
orne de parties richement dorées et de belles peintures; puis l'hôtel 
de ville avec deux belles colonnades sur les ailes, dont une sert 
de bourse au commerce; la douane; la maison d'un fournisseur, le 
Juif Borech; la maison de Faleef bâtie dans le goût Moldave, 
les maisons des Amiraux Mordwinof et Ribas, et celle du Né- 
gociant Dauphine, qui doit avoir ete construite avec une pierre 
calcaire tenant argent. L'Amirauté forme un grand carre' ferm^ près 
de la campagne, et le chantier est place' vers une telle courbure, 
que les bâtiments en le quittant, entrent aussitôt en descendant l'In- 
gul dans le Bog. On doit regretter que l'endroit manque de bonne 
eau, parce que les vents de mer rendent saumâtre celle des fleuves, 
et on est oblige, pour en avoir de bonpe, de se la procurer à deux 
"werstes d'ici dans les bonnes sources du jardin de la terre Sp a s ko i 
qu'on trouve près du Bog. Dans le joli bas fond qui s'y trouve, on 
peut faire croître des choux et autres plantes potagères. On y voit 
réussir les saules et les peupliers qu'on devroit planter en abondance, 
pour que toute la contre'e n'éprouvât point un manque gênerai de 
bois. 

La jolie terre SpasKoi, mise en bon état d'abord par un 
certain Fabre, et abondonnee par la suite au Prince Fotemkin 
qui l'a embellie, est à TOuest de la ville sur une pente sablonneuse 
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vers le Bog. On a rassemble les fortes sources de la plus belle eau 
qui sort de cette pente pour faire aller une belle fontaine jaillissante 
en pierre, près de laquelle on a construit un bain en forme de tem- 
ple, et un autre pour les douches froides. Le jardin est un mélange 
de vignes et d'arbres fruitiers. On jouit sur les hauteurs placées 
entre cette terre et la ville d'une vue charmante sur cette dernière 
et la contre'e d'alentour, jusqu'au village de Bogojawlenskoe qui 
en est à is werstes de distance, avec de pareilles sources et une 
maison de campagne omëe d'un jardin. Tout l'angle entre l'Ing-ul, 
et le Bog recèle une couche hoiizontale mêlée de coquillages et de 
pierres calcaires, dont on bâtit les maisons de Nikolaef, et cette cou- 
che s' étend à l' Ouest au - delà du Bog jusques dans les environs de 
la ville maritime d'Odessa nouvellement construite. 

Les environs du Bog au • dessous de la ville sont encore re- 
marquables sous le rapport des vestiges d'antiquités Grecques qu'on 
y trouve. En descendant le courant du fleuve dans une e'tendue d'à 
peu près 20 werstes, vis- à- vis de Kislakofka située sur la rive 
droite du Bog, ^ où l'on voit un petit lac sale\ et où les Saporo- 
gues avoient une pêche, on trouve tout près de la rive droite, entre 
les défilées Woloskaja et Schirokaja Balka, les restes d'une 
^ ville Grecque, dont on peut encore voir des voûtes et des ruinés*. 

D'après les médailles qu'on y a trouvées et dont la majeure partie pré- 
sentent d'un côté une tête avec iine couronne de laurier et sur le re- 
vers un vautour, avec la légende bien distincte d'Olbiopolis que 
portent quelques unes de ces médailles , ces traces indiquent la Colo- 
nie Milésienne d'Olbia qu'il faut chercher ici. J'ai fait représenter 
Planche trois de ces médailles sous les No. i. â. et 3. de la cinquième 
5* Flanche. On a trouvé dans ce même lieu une clef de voûte, de 
la grandeur d*à peu près une arschine qui porte une inscription Grec* 
que (Fi g. 4.)-» ^^ ^^^ ^'^^ garde présentement dans l'église de 
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Nikolaef, ou Von conserve aussi une grande table avec le bas relief 
représente' sous la Fig.5- de la dix-huitième Planche. On. a trou- Planchi 
ve' cette table un peu plus bas en descendant, vers Zarâ-Kamyschi; ^^' 
mais elle a ete très « endommagée par les gaffes des mariniers qui 
passoient près de ce lieu« On doit aussi trouver plus près de Niko- 
laef, un peu au-dessous de la Dolgaja Koschka des restes d'une 
autre ancienne place habitée. — 

Monsieur le Professeur Afonin demeurant à Niliolaef m'a 
très • amicalement communique' la description de quelques autres 
antiquite's que Ton a trouvées autrefois daiis les ruines d'Olbiav et que 
je vais faire connoitre: 

] ) Une grande me'daille représentant d'un côte un soleil , sur le 
revers un vautour ou aigle avec les aile$ à demi déployées, ei 
aux pieds duquel on voit un poisson. Cette me'daille ne porte 
point d'inscription. 

a) Une autre avec un buste d'un côte, représentant peut -être un 
Apollon sur toutes ces médailles, de la bouche duquel, com- 
me dans la Fi g. i., on voit sortir les lettres _i et ^ (Uk) 
paroissant signifier une syllabe de malédiction ; sur le revers 
on voit le' vautour avec la légende: lEPA 0EO AIIOA- 
AOHO =. 

3) Une m^d^ille également avec une tête couronnée de laurier d'un 
côte', de l'autre un arbre dont les racines sont contournées et 
sur les branches duquel est perche un oiseau. Elle porte pour 
inscription: « OABIAIÏIBE = (Olbia élève- toi). 

VoYJiÙB DE P ALLAS T. II. K k li 
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4) Une autre avec une tête d'un côte et une inscription illisible; 
son revers est efface* 

5) Encore une avec une tête d'un côte et l'inscription: s= 
METANAOT = sur le revers un vautour soulevant à peine 
les ailes; on remarque sur son aile gauche un A delta et sur 
la droite» une flèche, avec l'inscription = OABIOIIOAI- 
TIKIN = 

6) Une lampe sépulcrale d'argile avec la figure d*un chien en 
course. On allume encore aujourd'hui, dit- on, de sembla- 
blables lampes (Lichnarion) pendant la nuit en Grèce sur 
les tombeaux dans un emplacement particulier. 

7) Un marbre pas très -grand, dans le milieu duquel on voit 
une chouette, symbole de Minerve, et derrière l'oiseau des 
deux côtes, deux gardiens représentes avec des haches dans la 
main droite. 

On avoit établi non loin de Nikolaef une Colonie de Turcs 
restes dans la Crimée et qui dévoient être sous l'inspection d'un cer- 
tain Sallin Aga qui avoit e'te favori du fameux Hassan Capitan* 
Pacha, après la mort duquel il avoit aussi repherche' la protection 
de la Russie. Comme cette colonie toutefois ne pouvoit avoir de 
femmes en Crimée, ni en faire venir d'ailleurs, on l'a transplantée en 
1800 de ce lieu dans les environs de Karassubasar , pour donner aux 
Turcs la facilite' de se marier. 

Il doit régner quelquefois en e'te' vers le Bog et l'Ingul une 
maladie occasionnée par l'air, et qui se manifeste par des bubons 
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gangreneux. Cette maladie contagieuse que Ton remarque si fréquem- 
ment en Sibérie s'appelle iciTscheltschak. 



Le a 6. Juillet après midi je quittai Nikol a ef pour continuer 
ma route. On ne voyage en remontant le cours de Tlngul que sur 
des steps s* élevant toujours et coupes de quelques vallons agréables. 
Après un chemin de 20 werstes on atteint le village Kadilofka, et 
à aa autres plus loin pas aussi exactement mesurées vient celui de 
Michailowa. On passe près du village Chrenowa un mauvais 
pont jette sur l'Ingul, et on arrive ensuite à la droite de celui-ci 
au Leckerskii Tractir, nom de la maison de poste appartenante 
à un chirurgien de V état major qui a une terre en ce lieu, 'A flo 
vrerstes de là on passe près deTkats'chik le ruisseau Gromokle a 
qui tombe dans Tlngul, et auquel un plus petit porte lui-même ses 
eaux. Ici commencent à s'étendre des couches horizontales 
calcaires très -dures. Le propriétaire a un beau haras, et Ton 
conserve ici le bled dans la terre. 'A 25 werstes plus loin on ren- 
contre un village du Comte Witt, habite par des gens enfants 
dans le pays, près du Gromoklea que Ton suit toujours c;^ mon- 
tant, et le long duquel commencent à se faire voir dans le rivage 
et bientôt aussi au- dessus de la plaine des lits de granit mélan- 
ges d'un spath rouge, courant du Sud au Nord, s'abaissant en par- 
tie vers le Nord d'une manière escarpe'e et place's en partie sur la 
tête. Les couches isole'es du granit ont l'épaisseur d'un empan jus- 
qu'à celle d'une arschine et demie et sont du granit originaire le plus 
parfait. Il fait la continuation de la barre de granit qui donne lieu 
aux cataractes du Nièper et occupe la contrée entre le Bérda et 
Moloschnye Wody. Les rocs que Ton voit près des villages 
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Gromoklea et Sujaklea, tous deux à une distance de 95 wer- 
stes, près du ruisseau « sont d'un granit à gros grain, avec beaucoup 
de spath elîncelant et pâle, également en lits qui courent du Sud au 
Nord et sont place's sur la tête. On trouve ici en quantité sur les 
rocs, comme aussi près des chutes d'eau du Nièper une Clypeola 
particulière et pcrpe'tuelle à feuilles grises et poussant des fleurs jau- 
nes. C'est d'ici qu'on apperçoit un peu sur la gauche du chemin le 
bien agre'able village Gregoriefka du Major Berends, sur les 
bords du ruisseau Kamyschewata. Je vis au-dessus de ce vil- 
lage, près de ce ruisseau, une mine de granit, dans laquelle j'ap- 
percevois d'épais lits ressemblants au quartz transparent, traverses 
d'un spath etincelant et ayant l'apparence d'un bois veine'. On trouve 
encore plus haut près du Kamyschewata, dans le bien d'un Major Ti- 
tof , un belle terre à porcelaine blanche, mélangée de grains quart- 
zeux et de mica fin, et tout semblable au granit décompose, de la- 
quelle on faisoit autrefois la porcelaine de Bristol, après le lavage 
des parties substansielles et la puverisation du quartz. Je retrouvai 
ensuite le chemin de poste près du ruisseau Vschiwaja à 15 wer« 
stes de là, où se trouve un misérable village d'où l'on en compte 25 
jusqu'à Sujaklea. De ce dernier lieu il y en a â3 petites jusqu'à 
St. Elisabeth. La sécheresse de cette année avoit brûle et rendu 
d'une aridité extrême le beau step très - fécond d'ailleurs. 

Elisabet-grad, appelle autrefois le fort St. Elisabeth*), 
etoit une place forte de la frontière contre les Tatares de la Crimée, 
et une des villes principales de ce qu'on appelle la Nouvelle-Ser« 
vie^ qui fut peuplée sous le règne de l'Impératrice Elisabeth de tou- 
tes sortes de colons de la Moldavie, Servie et Hongrie, et eut en- 
core à souffrir de la part de Krymghirei Chan en 1769. L'occupation 
*) Voyez le Voyage de Gùldenstâdt , T. II. 
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de la Crimce par la Russie a donn^ actuellement à ces contrées heu- 
reuses et fertiles le repos qu'elles desiroient tant. Ce fort situe à 
r Ouest de ringul consiste en un rempart de terre régulier, six bas- 
tions et un fosse' sec, est pourvu de fontaines, et on y voit une 
église, la maison du Commandant et des casernes» L^ ville construite 
k r£st et au Nord de la citadelle sur les deux rives de l'Ingul le long 
du fleuve a des rues régulières, cinq églises, et se trouve traverse'e à 
rOuest par un torrent occasionne par les pluies. On voit en outre 
sur la hauteur à l'Est de l'Ingul un petit faubourg, avec une église 
de bois et 3a moulins à vent. Dans un ravin au Nord • est de la 
ville, au delà de l'Ingul, on trouve dans un fine sable jaune une 
argile blanche et fine en grands rognons,, avec de» grains de quartz 
et un mica argenté'. Cette argile dont on se sert pour blanchir les 
maisons, ressemble beaucoup au granit décompose de la texture d'un 
spath e'iincelant. 

Le chemin de poste continue jusqu'à Adschamha qu'on 
trouve à âo werstes de distance. Ce village paroissial, fort de 400 
maisons, et habite par le ci -devant re'giment de piquiers Ellsabet- 
grad, est siiu^ près de l'Ingul, dans un beau vallon et entre des 
hauteurs, à la proximité de plusieurs sources. 'A 26 wersted plus 
loin on arrive à Petribofka^ Slobode dé 600 maisons, pla- 
cée sur un fond sablonneux, à travers lequel coule le ruisseau 
Beschka pour se jetter ensuite dans l'Ingul. Fuis vient Alexan- 
drie, à 20 werstes plus loin, semblable petite ville qui d'après sa 
situation actuelle e'toit une ville du cercle; C'est en ce lieu qu'on 
passe l'Ingul pour la seconde fois, pour atteindre à 27 werstes au- 
delà SwâtinaBalka. Le step est ici couvert de collines et sil- 
lonne de petits vallons profonds et en partie boises qui se joignent. 
On trouve encore ça et là le granit sur la rive escarpée, et la vue 
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est frappée cle quelques collines semblables à des redoutes» sur les- 
quelles on apperçqit des buttes tombales. — Il ne reste plus en- 
suite à faire que 22 werstes pour se trouver à Krementschulcy 
ville re'gulièrement bâtie , bien peuplée et avantageusement située au 
bord du Nièper pour le commerce. On passe ce fleuve sur un pont de 
la longueur de presque 400 toises. Les rues de cette ville sont re- 
vêtus de bois, ce qui prouve lîi profusion de celui de sapin qui 
vient en flottant des parties supe'rieures du Nièper dans la Russie 
blanche. Aussi ce commerce du bois et celui des grains entrent -ils 
dans les. objets les plus importants de celui qui se fait en cette ville. 
Comme j'arrivai dans la nuit, et que je hâtai mon départ le lende- 
main matin, je ne saurois m'etendre d'une manière plus circonstan- 
ciée sur cette ville . florissante. 

Le chemin passe sur les vastes bas fonds sablonneux, par- 
semés de saules et autre bois du Nièper qui paroît avoir entière- 
ment coupé ici la barre de granit. Après une route de 13 werstes et 
immédiatement derrière Fotok que Ton trouve à cette distance, on 
passe sur un bac le Psoll qui tombe à 10 werstes d'ici dans le Niè- 
per. Le large bas fond qu'on voit au delà du Psoll est d'une qua- 
lité saline et surmonté de beaucoup de Chenopodiurn inaritimum^ Cainph(h 
rosma annua^ Arenaria maritima , Salicomia herbacea et d' arroches. 1a 
ce bas fond ne succèdent que des plaines fertiles, sur lesquelles on passe 
d'abord Gorbanowy Chutery à 18 werstes, pour arriver ensuite 
jusqu'à '^schetschina qui est à 16 au delà, et ou l'on s'embarque 
sur la Worskla. En allant à 16 werstes plus loin on trouve la jolie 
petite ville deKobylâk de 1400 maisons, qui appartient à la 
Petite- Russie et dans laquelle on voit 10 églises, une maison d'ins- 
truction nouvellement construite et beaucoup de jolies maisons par- 
ticulières. Cette ville est située dans un beau vallon sur les bords 
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de la Worskia, borde de jardins. Pendant ma route je vis avec 
la plus grande satisfaction les belles prairies du Major pensionne G a nr 
se h a qui demeure à Kobylàk, et dont on devroitbien imiter l'exemple. 
Cet officier a fait ouvrir des fosses qui coupent ces prairies, autour 
desquelles il a fait faire de belles plantations de saules^ Ses riches 
récoltes en foin dans une année aussi sèche prouvent sans réplique 
l'avantage de cet établissement , et Ton m'a assure que les arbres atti* 
roient les nuages dont il ne passoit aucun sans se résoudre en pluie. 

Je fis le 1. Août avec une pluie continuelle les autres stations 
suivantes jusqu'à Poltawa:- No wye - S enshari ay werstes, 
Gcrgelef-rog i6, et les dernières ao werstes en traversant un 
large vallon qui se dirige sur la Worskla et une belle plaine e'ievee 
et surmontée d'arbrisseaux. C'est ici que se donna la bataille à ja- 
mais mémorable que les Russes livrèrent aux Suédois, en posant les 
fondements de la grandeur de leur Empire. Cette place célèbre par 
la gigantesque élévation tombale par laquelle elle est désignée, est dans 
la jproximite de la ville glorieuse de Poltawa où je n'arrivai que le 
soir tard. Quiconque considère les médiocres retranchements en terre 
de ce lieu, ne sauroit assez s'étonner qu'un Chef d'armée, comme 
Charles XIL, n'ait point essaye' de donner un assaut sans hériter 
à cette place, où se trouve aujourd'hui le monument du malheur qui 
eut pour ce Prince tant de suites, et dont on a conservé la mémoire 
en plaçant sur une tour érigée en forme de colonne près de la belle église 
WosJiresenski, une table d*airain dans laquelle on a gravé la bataille. 



Je termine ici d'autant plus volontiers la description ultérieure 
de ma route par Achtyrka, Sumi, Mtschensk, les jolies vil- 
les de Kursk, Orel et ïula jusqu'à Moscou, qu'à l'exception 
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de ces villes bâties aujourd'hui d*après un nouveau plan, ce voyage 
n*offr^'bit rien d'intéressant à mes lecteurs» et le chemin de Moscou 
à St. Fetersbourg où j'arrivai le 14. Septembre, est déjà assez 
connu par d'autres descriptions. Je cl(Ts donc cet ouvrage par la pers-* 
pective de la grande colline près de Bronniza, de laquelle j*ai 
déjà parle' dans mon Voyage précèdent, Tom. L, et qui maigre' sa 
grandeur me paroît toujours être un travail de la main des hommes. 
La Vignette qui repre'sente cette perspective, terminera TOuvrage. 




«V-^^p^ 



Digitized by 



Google 



\ 



\ 



ADDITIONS 



Voyage ds Pallas T. II. LU 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



ADDITIONS *). 

Ay A V article de la description de Bachtschisarai^ p. 25.. 

-L«ed noms des anciens CKans qui sont enterres près de la Me** 
tschet principale du palais des Chans à Bachtschisarai, m*ont ete dé- 
signes de la manière suivante. Ceux du premier Mausole'e sont: 

Baty.r - Ghirei^. mort en 1^51 de THe'gire, ou depuis^ 
165 ans. 

Islam- Ghirei, mort en 1025, ou dépuis 150 ans. 

Mechmet-Ghirei 9 mort' en .1075 , ou depuis 139 ans. 
Dans le second Mausolée: 

Adîl - Ghireiy mort en 1 off a dé 1* Hégire , ou depuir 

184 ^ns* 
Murât- Ghireî, mort 1093', ou depuis iflo ans. 
Safa-Ghireiy mort en 1104, ^^ depuis 111 ans. 
Hadschi- Selim - Ghirei, mort en 1117*, ou depuis 9g anSé 
Dewlet- Ghirei , mort en 1125, ou depuis 90 ans. 
Saadet-Ghirei, mort en 1137, ou depuis 71 ans. 
Kaplan • Ghirei , mort en 1149» ^^ depuis 65 ans* 
Men gli-Ghirei , mqrt en ii64f ou depuis 6a ans. 
Selamet- Ghirei y mort en X156, ou depuis 60 ans. 

^ Je n'ai reçu, ces additions que lorsque les parties du texte, auxquelles 
elles dévoient ^tre ajoutées, étoient déjà imprimées. 

. L'éditeur. 
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En dehors des Mausolées ci - dessus se trouvent encore enter- 
jes les Chans suivants : 

Selim-Ghireiy mort en 1161 de THegire, «ou depuis 55 ans. 
Arslan- Ghirei, mort en H80, ou depuis 36 ans. 
Krym-ou Kerim-Ghirei, mort .en ii83, ou depuis 34 ans. 
Dans le beau Mausolée supérieur, place en dehors des jar- 
dins, se trouve enterrée une femme cherie.de Krym-Ghirei. Cette 
Princesse qui etoit Chrétienne et s'appelloit DilaraBikez, est 
morte en .1176 de rHe'gire, ou depuis 40 ans« 



B) A V article de la description de la ville Juive Dschufut- 
Kaléf prés de Bachtschisarai^ p. 32. ' 

Le tombeau ou Mausolée qu'on fait Toir ici, ■ doit avoir ete 
construit pour une fille de Toktamysch-Chan, qu'un Murse 
avoit eu l'adresse de l'enlever, et avec laquelle il s'etoit retire dans 
cette forteresse dont les Génois etoient maîtres à cette époque, pour 
y chercher un asile. Il peut y avoir à peu près 350 ans de cet eVe- 
nement. Les Tatares avoient d'ailleurs dans ce même tems beaucoup 
de maisons et nne Metachet à Dschufut. Kalé* 
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